Digitized by Google 



ÇfîMEIE~R*Nlïl r 



DES SÉANCES UE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



4 

Digitized by Google 




COMPTE-RENDU 



9 

DES SÉANCES DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



oc 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TOME X. 



(11 JANVIER - 5 AVRIL 1845 ) 




BRUXELLES, 

M. BAYEZ , IMPRIMEUR DE LA COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 

| 3?5^3 1 h 4& N. UJ52 ! 



Digitized by Google 



TABLE DES MATIÈRES 

DU DIX1È1E VOLUME. 



Séance du 6 avril 1845. — Publication projetée par M. Ed. Félis, 142 
— Liste chronologique des diplômes belges imprimés, ib. — Règlement 
intérieur delà Commission, 142 — 146. — Détails sur don Antonio de 
Acuna , évêque de Zoraara, par H. Gachard , 140 — 140. — Travaux pa- 
léologiques de H. Lacroix, archiviste à lions , 140. — Pièces de» archives 
du Hainaut qui ont rapport aux troubles du XVI e siècle, 160 — 152.— 
Collection des actes et résolutions des états de Hainaut, jusqu'en 1704, 
152-156. 

Notice sur un manuscrit de Thomas à Kempis, appartenant au sémi- 
naire de Liège, par M. Bormans , professeur à l'université de cette ville , 
156-171. 

Mémoire et recueil de ce qu'est passé entre le seigneur don Juan d'Au- 
triche, etc. , depuis sa retraite au chasteau de Namur , qui fust le 24» de 
juillet 1677 ,jusques à la rompure de la paix entre Son Altèze et les Es- 
tai* de par delà, rédigé par écrit parle sieur Grobbendoncq , comme y 
axant esté entremis. ( Communiqué par M. le baron de Reifienberg, d'a- 
près une copie prise sur les archives de la chambre des comptes, à 
Bruxelles), 172-223. 

Notice sur la librairie de la reine Marie de Hongrie , sœur de Charles- 
Quint . régente des Pays-Bas , par H. Gachard, 224 — 246. 

Suite de la notice des manuscrits conservés soit dans des dépôts publics , 
soit dans des bibliothèques particulières , et qui ont rapport aux travaux 
de la commission. — Publications récentes envisagées sous le même 
point de vue. Par H. de Reifienberg , 247—277 



II TARI K IIES MATIÈRES. 

Hrihelles, Bibliothèque royale. 

Grant mesquief à Tournai/, par yauwe } par feu et par vent, Van 1353, 
ditier en manière de viere dousain , 247 — 262. 

L'hiver do 1363. — La fête de l'arbalète et du prince oVamour à Tour- 
nai/, en U55, 252-266. 

Un croisé belge , Francon d*Arquenne ( le teite latin en ver» a été pu - 
blié dan» le Thésaurus nov. Anecd. Voir la séance du 11 oct. 1845), 
2AB-27Ï. 

Copenhague. Bibliothèque royale. Manuscrit» français qui y sont con - 
tenu* et qui concernent la Belgique , 271 — 272. 

Pi'EUCatiows récentes. Annonce de 17 ouvrages, 272-277. 

Notice du plan d'une Beiqica sacra, par M. le chanoine De Ram, 
278-284. 

IN'ote de M, de Reifl'cnherg sur le mémoire du seigneur de Grobben- 
donck, 284. 

Programme des questions soumises au congrès archéologique et his - 
torique, dans la session ouverte à Lille, le 3 juin 1845, 285— 291. 

Idatii chronicon, édition enrichie des dissertations et des notes de 
Jean Mathieu Garzon , publiée par M. De Ram , avec une pagination par> 
ticulicre, l — 310 pages. 



KRR ATA. 



ToME Vlll ■ table , 1 , lip. 23, Çorolu Magna. s . h m Catolo Magmi. 



IIS I>f. L4 TABLE DES WATItBEN 



ed by Google 



COMPTE-RENDU 



DES SÉANCES DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE , 



ou 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



I« BULLETIN. 



Séance du 11 octobre 1845, 

Présents : MM. le baron de Gerlache , président ; 

Le baron de Reiffenberg, secrétaire ; 

Gâcha rd , trésorier; 

Le chanoine De Ram; 

Le chanoine De Smet ; 

Du Mortier 

Et Willems. 

AFFAIRES INTÉRIEURES. 



Les comptes de 1843 et de 1844 sont arrêtés et en?oyés 
au déparlement de l'Intérieur. 

Il est pris une résolution pour assurer mieux que par 
Ton. xi. 1 
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Je passé la correction typographique des ouvrages publiés 
par la Commission. 

M. le Ministre fait remettre à chaque membre de la 
Commission un exemplaire de l'Histoire de Bruxelles, par 
MM. Henné et Wauters , ainsi que de Y Inventaire des ar- 
chives des Chambres des Comptes (2° partie), rédigé au 
dépôt central des archives du royaume, sous la direction 
de M. Gachard, qui en fait hommage, de son côté, à ses 
collègues. 

Le même Ministre, par lettre du 6 septembre, 6 e d., 
n° 1479, décide que le recueil de documents diplomati- 
ques sur les relations de la Belgique avec l'Allemagne et le 
nord de l'Europe au XVI 0 et au XVII e siècle , recueil dont 
la rédaction a été confiée à M. le docteur Coremans, d'après 
l'avis de la Commission , devra être publié sous la direc- 
tion de celte dernière, à laquelle dorénavant M. Coremans 
adressera deux fois par an ses rapports. 

M. Micli. Vandervoort offre les premières livraisons 
d'une revue flamande, imprimée à Bruxelles, et dont il 
est le rédacteur. La société des sciences de Gottingue et 
les universités de Bonn, Heidelberg, Giessen, Fribourg , 
Tubingue, Munich, etc., remercient pour l'envoi du bul- 
letin. Diverses sociétés historiques, telles que celles des 
antiquaires de la Picardie, envoient quelques-unes de 
leurs publications. 

M. Hermans, secrétaire de la société littéraire du Bra- 
bant septentrional, fait parvenir, au nom de cette com- 
pagnie , la suite de ses mémoires et de son journal. 

Le secrétaire , invité à s'expliquer sur le nombre d'exem- 
plaires des chroniques belges distribués à des corps ou à 
des individus, en vertu de diverses décisions émanées du 
déparlement de l'Intérieur, informe l'assemblée qu'il s'é- 
lève jusqu'ici à 175. 
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M. Em. Gachet, conformément au règlement, fait un 
rapport sur l'état de ses travaux pour la Commission. En 
Toici un extrait : 

« I. J'ai d'abord terminé les recherches dont m'avait 
chargé M. Du Mortier pour le premier livre des mémoires 
de Renom de France, et j'ai commencé, comme supplé- 
ment à ce travail, la copie d'une quarantaine de lettres de 
Marguerite de Parme qui manquent dans la publication 
faite par M. le baron de Reiffenberg et que nous offre un 
manuscrit des archives de l'État. Ces documents sont pour 
la plupart assez longs et se rapportent tous aux années 
1565 et 1566. Ils formeront un riche appendice à la pu- 
blication projetée. 

» Dans le but de retrouver quelques traces de l'admi- 
nistration du comte d'Egmont et quelques éclaircissements 
pour l'ouvrage de Renom de France, j'ai examiné les 
iiassses de Flandre qui sont déposées dans les archives de 
l'Audience ; mais j'y ai trouvé tout autre chose que ce que 
je cherchais. Dans cette collection, j'ai examiné les lettres 
de Maximilien Vilain , et j'en ai extrait de nombreux passa- 
ges relatifs au premier soulèvement des Gueux dans la 
Flandre et dans le pays de Lalleud. J'y ai rencontré une 
lettre caractéristique du duc d'Albe relative à ces événe- 
ments; mais par rapport au comte d'Ëgmont, il ne s'y 
trouve que deux lettres de sa correspondance avec la gou- 
vernante, encore sont-elles incomplètes à cause de leur 
mauvaise conservation. Elles concernent toutes deux la 
prestation du nouveau serment. 

» Je me suis servi avec fruit, pour ces mêmes recher- 
ches, des notules du conseil d'Etat, dans lesquelles j'ai 
trouvé quelques traces des discussions importantes qui 
eurent lieu à cette époque, surtout au sujet des relations 
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commerciales avec l'Angleterre , à propos des nouveaux 
évêchés , etc. , etc. Je regrette fort que l'époque du duc 
d'Albe nous offre moins de souvenirs dans ces registres ; 
mais pouvait-il en être autrement ? 

» II. En second lieu , j'ai achevé la table détaillée de 
tous les noms de personnes, de lieux et d'objets remarqua- 
bles contenus dans le volume des troubles de Garni, édité 
par M. Gacbard. Je suis occupé maintenant à en classer les 
bulletins et à y faire quelques rectifications indispensa- 
bles. Je remettrai prochainement la copie à l'imprimeur. 

» III. Comme lecture d'épreuves, j'ai eu les dernières 
feuilles des troubles de Gand et les trente-quatre pre- 
mières du Chevalier au cygne, 

» IV. J'ai employé quelques-uns de mes loisirs à faire , 
ainsi que je l'avais promis dans un des derniers bulletins, 
quelques recherches sur les anciennes commanderies mili- 
taires de l'ordre de Saint-Jean. Je crois pourtant devoir 
réserver ce travail, en attendant qu'il soit plus complet. 

» Y. Dans un de mes derniers et tristes voyages à Lille, 
j'ai eu l'occasion de m'entendre avec M. Leglay pour obte- 
nir les cartulaires du Hainaut et collaliooner nos copies. 
J'ai l'espoir qu'on me donnera toutes les facilités pour faire 
ce travail, aussitôt que la Commission jugera utile de ra'en- 
voyer sur les lieux. » 

La Commission , d'après ce que l'on vient de lire, auto- 
rise M. Gachel à se rendre à Lille, pour y collalionner les 
cartulaires du Hainaut. 

— Il est résolu que toute communication faite à la Com- 
mission par d'autres personnes que ses membres, devra, 
pour qu'on l'insère dans le bulletin, être l'objet d'un rap- 
port. 

Les personnes qui désireraient faire de pareilles com- 
munications devront les adresser au secrétaire dix jours 
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au moins avant l'époque fixée pour les assemblées trimes- 
trielles de la Commission. 

M. de Reiflenberg annonce que les 40 premières feuilles 
du quatrième volume de son Recueil de monument» sont 
imprimées. Ce volume contient des documents relatifs aux 
croisades. L'éditeur a renoncé à y insérer la vie en vers de 
François d'Arquennes , qui n'est point inédile, et qui se 
trouve dans le troisième volume du Thésaurus novus 
anecdotorum de Marténe et Durand, coll. 1333-1339 

M. Gacbard présente une notice sur les archives de M. le 
duc de Caraman , précédée de recherches historiques sur 
les princes de Chimay et les comtes de Beaumont. 

De leur côté, MM. les chanoines De Ram et De Smet dé- 
posent, l'un une notice sur une chrouique de Flandre, 
l'autre des lettres de Charles Lecluse. 

La Commission décide que ces pièces seront insérées 
dans le bulletin, ainsi que deux notices de M. le docteur 
Coremans. 



COMMUNICATIONS. 

Notice sur une chronique de Flandre manuscrite, 
par M. le chanoine De Smet. 

Dans le grenier d'un ancien clerc de procureur gisait, 
depuis un quart de siècle, un amas informe de paperasses , 
où l'œil perçant de la chicane n'aurait pu découvrir le 
moindre germe de procès. Le propriétaire, qui savait que 

' lions en avons donné un fragment dans les Bull, de l'acad., t. XII, 
p. 263 , et dans cens de la Commission royale d'histoire, t. X, p 267. 
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je m'occupais d'études historiques, s'imagina heureuse- 
ment que ce fumier pouvait recéler quelques perles, et se 
fit un plaisir de mettre tout ce tas de papiers à ma dispo- 
sition. Mes premières recherches cependant ne produisirent 
que des trouvailles bien médiocres: des lettres relatives à 
un procès qu'avait eu un de nos grammairiens flamands , 
très-pauvre poêle; des comptes assez bizarres des menus 
d'un ancien magistrat de Gand 1 , membre de l'institut des 
Pays-Bas; enfin des épigrammes, en partie inachevées et, 
heureusement pour le nom de l'auteur, inédites, contre la 
révolution brabançonne. Je commençais à regretter d'avoir 
accepté un pareil présent et de perdre mou temps à un 
examen sans résultat, quand un volume mal cartonné, 
qu'on avait jeté à part, vint me dédommager amplement. 

C'était un in-folio petit format , où l'on avait réuni une 
généalogie des rois de France, depuis la ruine de Troie 
jusqu'au sacre de Charles VII, et des comtes de Flandre, 
depuis Lidéric de Lille-lez-Buc jusqu'à Philippe-le-Bon ; 
une chronique détaillée qui raconte les événements passés 
en Flandre, depuis 1420 jusqu'en 1440; deux mémoires 
Irès-curieux sur l'organisation politique du pays d'Alost, 
écrits au commencement du XV e siècle, et finalement la 
heure latine de Watervliel. 

La pièce la plus importante me parut être la chronique. 
Nous ne manquons pas, il est vrai, de bons mémoires sur 
l'époque de la domination bourguignonne dans nos pro- 
vinces, mais la plupart sont écrits par des hommes atta- 
chés à la cour du bon duc ou de son fils, et leur impar- 

1 Je suis fâché de n'avoir pas conservé ces comptes; ils auraient fait 
plaisir, je pense, h celui de nos biographes qui a remarqué avec tant 
de soin, dans sa notice sur un de nos principaux bibliophiles, qu'il 
prenait tous les soirs un ou deux verres de punch 
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tialiié parait à bon droit souvent douteuse. Et quand cela 
ne serait point, ils s'occupent rarement avec soin des mou- 
Temenls intérieurs du pays, dont eux-mêmes ne semblent 
pas toujours saisir les causes. Ajoutez à ces défauts le 
silence que gardent les plus consciencieux de ces écrivains 
sur les affaires particulières à la Belgique, pendant la pé- 
riode que parcourt notre chronique manuscrite. Àiusi 
Olivier de la Marche , qui ne devint page de Philippe-le- 
Bon qu'en 1435, n'a rien qui soit relatif à nos pays dans ses 
premiers chapitres et jusqu'en 1443. George Chastellain, 
qui reprend les choses de plus haut dans sa chronique du 
duc Philippe f , ne s'avise d'interrompre son récit de la 
guerre entre Henri Y et le dauphin qu'en deux endroits 
seulement, pour nous parler (ch. LV)dcs émeutes qui eu- 
rent lieu à Bruxelles contre le duc Jean et des débats entre 
ce prince et Jacqueline de Bavière (ch. LXIII et LXIV) : et , 
dans sa chronique des derniers ducs de Bourgogne *, il ne 
commence qu'en 1461. Il en est de même de Jacques 
DuGlercq,qui ne reprend son récit que depuis 1448. Mons- 
trelet, au contraire, commence beaucoup plus haut, mais 
traite aussi avec trop peu de détails les événements qui 
agitèrent la Flandre à cette époque. Nous en sommes donc 
réduilsaux mémoires d'Olivier de Dixmude, dont M. Lambin 
nous a donné une bonne édition. Cet auteur s'attache 
plus aux faits dont la ville d'Ypres a été le théâtre qu'à 
ceux des autres parties du pays; et puis encore on con- 
naît l'axiome : tettis anus, teslis nullus. 

Je me réjouis d'autant plus de ma découverte, que la 
chronique manuscrite , d'une écriture assurément contem- 
poraine, me parut entièrement inédite. Un examen plus 

1 Editée par H. Bnchon , dans ic Panthéon. 
J Dans la même collection. 
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attentif me prouva toutefois que j'étais dans l'erreur sur 
ce point, et qu'une partie de la chronique arait été im- 
primée par M. l'archiviste Lambin, comme appartenant à 
l'ouvrage de Jean de Dixmude, qu'il publia en 1839, où 
elle commence à la page 300. Le morceau que nous pos- 
sédons est anonyme, et dans aucun endroit il ne présente 
une phrase ou un mot qui en indique l'auteur; cependant 
nous en croyons volontiers le savant archiviste d'Ypres, 
dont l'exactitude est généralement reconnue, quand il 
nous dit: «C'est avec une entière conviction que nous 
pensons pouvoir assurer que cette chronique a été rédigée 
par Jean de Dixmude, religieux et chanoine régulier de 
Saint-Martin à Ypres. 1 » Toutefois comme notre manu- 
scrit est de la même main et du même style jusqu'au bout, 
nous croyons que le chroniqueur n'est pas mort peu après 
1436, comme le suppose M. Lambin , d'après la fin de son 
manuscrit, mais qu'il vivait encore en 1440. 

Le codex que M. Lambin a suivi doit être défectueux 
en plusieurs endroits et quelquefois même inintelligible , 
comme il le remarque lui-même et comme il est facile de 
le voir, particulièrement aux vers qu'on y trouve cités ça et 
là : comment expliquer, par exemple, le distique suivant : 

Dominicvs Blasio dat roges equore vectos , 
Aragon atque Navarra vna îeta eapit. 

Notre manuscrit donne la leçon suivante, dont le sens 
est au contraire très-facile à saisir : 

Dominions Blasio dat reges œquore vectos t 
Aragon atquo IVuver Janua * lœla capit. 

II en est de même en beaucoup d'autres endroits. Partout 

' Voorrcdc, pag vi. 
' Gène». 
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noire manuscrit est supérieur à l'imprimé pour la correc- 
tion; et la confrontation que j'en ai faite avec les Annales 
Meyeri, surtout à Tan 1437 , m'a persuadé que le père de 
l'histoire de Flandre a fait usage du même codex ou d'une 
copie absolument identique. 

Cette raison suffirait, serable-t-il , pour m'auloriser à 
insérer ce fragment historique dans le troisième volume 
«les Chroniques de Flandre que je prépare, mais il en 
est une plus convaincante encore. L'ouvrage édité par 
M. Lambin est incomplet et finit brusquement au milieu du 
récit curieux des troubles de Bruges en 1437; et le savant 
éditeur s'est trompé en croyant, sur la foi deBeaucourt 
de Noortvelde, que Philippe-le-Bon avait rendu ses bonnes 
grâces aux Brugeois peu après l'entrevue indiquée dans sa 
chronique: il y eut encore plus tard bien des pourparlers 
qui ne paraissent pas sans importance. Enfin, le texte édité 
par le savant archiviste d'Ypres ne reproduit qu'à peu prés 
le tiers du récit que présente notre manuscrit. 

Cet exposé succinct sera cependant assez solide, je 
pense, pour me faire obtenir de la Commission la permis- 
sion de donner une place à ce fragment de chronique dans 
le volume dont je désire commencer bientôt l'impres- 
sion. 
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Notice sur les aveux de Christophe de HoUtein et sur 
le projet attribué au prince d'Orange et à ses parti- 
sans de faire assassiner Doif Juan d'Autriche et Eric 
de Brunswick (aYril 1578); par le docteur Coremahs. 

Les anges politiques sont des êtres merveilleux , créés 
par l'imagination, avec l'aide de l'esprit de parti, et que 
peu à peu le passé embellit do toute la magie de ses 
charmes. 

Aussi faut-il se résoudre courageusemeut à voir dispa- 
raître tour à tour ces créations idéales, lorsque, dans nos 
archives , on va interroger les documents de l'époque, qui 
sont plus rapprochés de la vérité et qui ne nous montrent 
que des hommes politiques avec tous les défauts, toutes 
les faiblesses, toutes les passions, dont malheureusement 
il n'est pas donné aux mortels de se débarrasser complète- 
ment ici-bas. 

L'assassinat du Taciturne par Ballb. Gérard fut un crime. 
Quel homme élevé au-dessus des préjugés et des passions 
vulgaires, catholique ou non, belge ou espagnol, allemand 
ou français , a jamais cherché à le nier? 

Mais cet assassinat n'apparlcnail-il pas en quelque sorte 
aux mœurs politiques de l'époque, où, en vérité, on nc- 
lail pas avare de sang, ni d'un côté ni de l'autre, et où les 
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violences de lout genre étaient , pour ainsi dire, à l'ordre 
du jour? 

Et ce Taciturne lui-même qui, dans les écrits de ses 
partisans, prend entièrement l'aspect d'un ange politique , 
d'un libérateur idéal , et que nous admirons lorsque, en 
un moment d'adversité, il exprime si noblement la convic- 
tion de la bonté de sa cause par ces paroles touchantes : 
« Quoique nous soyons de tout côlé, sur terre et sur eau, 
» attaqué et molesté par nos acharnés ennemis, les Espa- 
» gnols, nous ne voulons pas pour cela perdre courage, 
» et nous combattons avec la plus grande énergie pour 
» détourner de nous toutes iniques violences. En outre , 
» nous ne doutons nullement que Dieu ne dirige en toute 
» grâce cette affaire, toit en heur ou malheur. Et quoique 
» nous soyons, pour ainsi dire, abandonnés cl mis en ar- 
» riére par tout le monde, et que nous n'ayons à attendre 
» de personne quelque secours, nous espérons néanmoins 
» de l'aide et de la consolation de celui au nom duquel 
» nous nous trouvons en péril, car la cause est si chré- 
» tienne et honnête qu'on ne doit craindre ni reculer 
» pour elle devant aucun danger *; » ce Taciturne lui- 
même n'aurait -il pas songé un instanl à employer contre 
Don Juan et contre ton appui principal , sous le rap- 
port militaire, Éric de Brunswick , le capitaine catho- 
lique, des moyens tout à fait semblables à ceux que le 
fanatisme opposa contre lui? Nous ne voulons pas répon- 
dre avec une entière conviction par un oui décisif à celle 
question. Mais ce qui est vrai, c'est que des documents 

1 Lettre saisie du prince d'Orange, adressée (en allemand) au comte 
WolfgangdeHohenIohe,datéede Rotterdam, 28 décembre 1570. (Publiée 
d'après l'original , dans la Presse libre de Bruxelles, n° 3, année 1840.) 
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très-remarquables, d'une authenticilé certaine el qui font 
partie des Archive» de V ancienne secrétairerie d'État 
de V Allemagne et du Nord, à Bruxelles , l'en accusent 
formellement. On peut discuter, atténuer si l'on veut la 
valeur de nos documents, mais leur existence est incon- 
testable pour quiconque sait voir et lire. 

Qu'il nous soit donc permis de nous occuper ici un mo- 
ment de ces pièces , dont nous n'ayons parlé antérieure- 
ment que d'une manière tout à fait générale. 

La première de la layette relative à ces faits, est une 
lettre originale du duc Éric, datée de Denncwre en Lor- 
raine, 26 mai 1578. 

Le duc transmet à Don Juan, d'après sa demande, les 
interrogatoires de son prisonnier Christophe de Holstein , 
arrêté par ses ordres (à la suite d'une audience pendant la- 
quelle, lui Christophe, s'était accusé d'avoir tué un chef 
d'hommes de guerre nommé Brendel). Éric ajoute que son 
prisonnier a été confronté, à Nancy, avec le maître d'hôtel 
du comte de Salm, François Herville, et qu'en présence de 
celui-ci, il a maintenu, comme parfaitement vrai , tout ce 
qu'il avait avancé à son égard, soit volontairement, soit 
par suite de l'application de la torture dans ses interroga- 
toires à Bastogne (Bastenach). 

Le duc prie aussi Don Juan de donner les ordres néces- 
saires pour que ce criminel ne puisse échapper au châti- 
ment mérité, en cas qu'il vienne à livrer Holstein au gou- 
verneur de la Bourgogne. 

A celte pièce vient se joindre un sommaire, en français , 
rédigé dans la secrétairerie d'État de l'Allemagne et du 
Nord et qui résume bien, quoique d'une manière assez 
sèche , les trois interrogatoires en langue allemande , qui 
servent d'explication à la lettre du duc Éric. Voici ce som- 
maire qui, en tout cas, est une pièce curieuse : 
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Relation de certains poincts tirez hoirs de la confession de certain 
prisonier détenu par le duc Erich de Bruinsvich, 

Premièrement ledit prisonier dit et déclaire librement son 
vray nom estre Christofle Van Holstein, natif du pais de Livo- 
nie , et ayant le Moscovite par force occupe son bien , force luy 
a esté de se transporter pardeçà, ayant servi au prince d'Orange 
et à son frère le conte Lodovicq l'espace de dix ans. 

Et se treuvant ledit prisonier à Gorckum, environ noef 
sepmaines passées, Adelgonde, en la présence de monsei- 
gneur de Havrey, Wittenhorst , gouverneur de Venlo, monsei- 
gneur de la Ley , le capitaine Missif et ung genlilliome du 
prince, Brunol, natif d'Anvers, luy anroit mis en avant, s'il se 
vouloit entreprendre d'exécuter queleque faicte en Allemain- 
gne, assavoir d'aller en Loraine tuer et massacrer par ung 
coup de pistolet ou aultrement, la personne du duc Erich 
de Brunscvick, ce que il pourroit plus aisément exécuter à 
l'heure, quand icelluy duc allit pourmener. 

Que y faisant, il seroit par eulx mis et advancé en grand (la- 
cune) et dignité , assavoir de luy faire capitaine sur le chaslcau 
de Rameckin en Seelande, ou le pourvéoir d'aultre grand 
charge , ayant aussy receu sur ce voyage , par les mains du ca- 
pitaine Missif, quatre-vingtz escus pistoletz. Monseigneur de 
Câpres et Pétershera ont aussi fort solicité ceste prisonier d'era- 
prendre ceste commission ; raesraes Câpres luy présente de sa 
part de donner 2,000 escus; et ayant exécuté ceste acte, sur 
quoy il a receu le sacrement à la mode des calvinistes, ledit 
prisonier se pourroit retirer secrètement vers Coulongne ; là 
il trouveroit preste , en la maison de Nassau , certaine bareque 
ès mains de Roland 1 , concerge à ladite maison. 

1 // est écrit en marge : Nota , cesluy Roland açait bien à parler de 
telles et semblables trahison» du prince. 
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Ledit prisonier s'est dit estre ung des rittmaislres du duc 
Erich, ayant porte une lettre dudit concerge Roland au maistre 
d'hostel du conte de Salin , gouverneur à Nancy. 

Ledit prisonier a aussy, entre aultres , deelaire que les estais 
avoient requis à duc Casimirus , d'amener pour leur service 
trois mil chevaulx, dont il se au roi t excuse , disant le nombre 
estre trop petit, sachant quel ennemy il avoit aux Espaignolz, 
mais s'ilz luy vouloient accorder six ou sept mil chevaulx et 
deux ou trois mille gascons, alors il estoît content leur servir. 

Le capitaine Brun a esté de ceste opinion que comme les escus 
et daldres qui se battent à Luxembourg prendront tantost fin , 
et que Don Juan n'a aultre moyen que le duc Erich, qu'est res- 
pondant aux reittres, et l'ayant recouvert ès mains, soit vif ou 
mort, que adoncq ledit Don Juan n'auroit plus de reytres. 

Ledit prisonier ditn'avoir, luy ny ses complices, nulle commis* 
sion contre la personne du Don Juan , mais que les estais tiè- 
nentdes aultres gens secrètement, la pluspartnaturelz pardeçà, 
mesmes qu'il y a ung bourgeois fugitif d'AIost en Flandre, ré- 
sident présentement à Wessele , nomme Symon Janson , lequel 
si l'on pourroit atlrapper, scauroit bien rendre compte de 
toutes choses et machinations. 

Don Martin en doibt aussy sçavoir à parler de cette faction , 
mesmes le maistre d'hostel du conte Jehan de Salin, vers lequel 
ledit prisonier a trouvé bonne adresse. 

Ledit prisonier at aussy confessé à le torture que Albert de 
Koevorden in der Twent, et Jehan van Dorfiental ayent esté avec 
luy à Collongne avecq charge de tuer et massacrer Mous* de 
Hierges, estants alors partiz dudict Coulongne avecq douze 
chevaulx , entre lesquels ont esté Jehan Dribs, capitaine Geelen 
et Jost Hase bastart, demeurant au pais de Munster. 

Item, que le capitaine Braun soit parti dudit Coullongne 
vers Brabant, et Mons en Haynnau, pour y lever, au nom du roy 
d'Espaingne, mille harquebousiers, pour les conduyre vers S 1 - 
Gcrtrudenberge; item que semblables emprises soient practic- 
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quées contre monseigneur de Berlaymont , pour le mettre ès 
mains des estats. 

Les noms de telle faction sont lelz qui s'ensuyvent : 

Dietriech van Hoerde, ung des principaulx. 

Le capitaine Braun. 

Barteï Lentz de Groningen, coronel. 

Willecken van Angern. 

Item, Jehan Bergh van Derdingen, quatre lieues de Wessel. 
Item, Gaspar Porch, du pais de Pomaren ayant (lacune), 
Jehan Hovelt port-enseingne à Woerden. 
Aflenstain. 

Jehan Fercken van Buflendorff, du pais de Juliers. 
Jehan Repel in der Twent, près de Harderwick. 

L'interrogatoire A, marqué n° 10 et portant au dos, en 
allemand , les mots : projet d'assassiner Don Juan ei te 
duc Eric , confirme en détail le contenu du sommaire. 
Notre copie de cet interrogatoire est attestée par « Jean 
» Leuillies, prévost de Denewre, et Jean Brouchon, ta- 
» bel lion , comme parfaitement conforme à l'original, 
» signé de Vaulx et délivré d'après l'ordonnance de pré- 
» vost et hommes maieur et justice de Bastogne. » Au 
surplus, les mêmes hommes de loi et leurs témoins attes- 
tent que Sylvestre Bâcher, argentier, et Adolphe Duritz, 
secrétaire du duc, qui furent présents aux interrogatoires, 
sont venus confirmer devant eux le contenu de ces docu- 
ments. 

Les détails intéressants que nous fournissent les interro- 
gatoires sont, il faut l'avouer, de nature à donner de la 
vraisemblance aux confessions de Christophe de Holstein. 

Voici , par exemple , comment ce prisonnier ra- 
conte ce qui s'est passé lorsqu'à Dort, il fut mis en pré- 
sence du prince d'Orange. Le prince avait pris le cordon 
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de sa chemise de mailles dans sa bouche et s'exprima 
ainsi : a Es-tu encore dans l'intention de bien l'acquitter 
» de ta lâche? » — A. quoi Holstein avait répondu : « Je 
» ne le sais réellement pas trop ; je dois craindre que 
» cela ne me réussisse pas, et que je sois obligé de payer 
» cette entreprise par ma vie.... » Mais le prince ne l'en 
avait pas moins invité à persister dans sa résolution, en 
ajoutant : « Cependant.... » Puis il avait hoché la tête et 
s'était tû. Enfin, après avoir réfléchi un instant, il avait 
repris le cordon en sa bouche; il avait dit de faire ce que 
les autres lui conseilleraient. Là-dessus il s'était retiré. 

Holstein nomme , comme ayant assisté à cette audience, 
Brunoli (plus haut Brunol) , écuyer tranchant du prince , 
M. de Havré, M r (de S t0 -) Aldegonde, le capitaine Missiff, 
M. de Ley et le seigneur de Wederhorst , drossart à Venloo. 

Holstein prétend qu'à son départ, le prince lui fit souhai- 
ter un heureux voyage, et il ajoute avoir reçu, à Gorkum, 
dans l'hôtel du comte de Gulembourg, 80 couronues-pis- 
toles pour continuer sa route. 

Là, le seigneur de Sainte-Aldegonde, toujours en pré- 
sence du seigneur de Havré, de Wederhorst, drossart de 
Venloo, du seigneur de Ley et du capitaine Missiff, lui avait 
dit de tuer le duc Éric par un coup de feu, et De Havré 
lui avait, disait-il, frappé sur le dos, en disant : « Allons , 
» allons, fais bien les choses; nous t'en saurons gré, et nous 
» te ferons obtenir ce qui l'est promis.» Il dit aussi qu'après 
avoir reçu le sacrement , pour attester son serment de 
garder le silence sur ces faits, tout à coup le sang lui 
était jailli du nez, et qu'alors il ressentit du repentir de ce 
qu'il venait de faire, mais que Brunoli s'était emporté et 

lui avait demandé « s'il était une p pour pleurer comme 

» ça ? » 
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Dans les deux autres interrogatoires marqués B et C ♦ 
l'un volontaire, l'autre pendant l'application de la torture, 
tous deux attestés , comme le premier, Holstein reste fidèle 
à sa confession primitive, et ne fait qu'ajouter quelques 
nouveaux détails à ce qu'il avait avoué. La récompense 
qu'on lui avait promise , s'il s'acquittait heureusement de 
sa mission, consistait en 8,000 lhalers, un navire armé en 
corsaire pour faire des prises dont le produit lui resterait 
en entier, etc., etc. A dire vrai , dans ce dernier interro- 
gatoire , Holstein se présente à nous comme un scélérat. 
Jl avoueavoir tué son frère cadet, nommé Oswald, pour lui 
ravir son patrimoine; il ne nie pas avoir fait avec le 
capitaine Thierry de Hoerde le métier de routier et avoir 
détroussé , il y a quatre ans, vers Pâques « à l'époque de la 
bataille de la Mockerheide , \> entre Ollmarsen et Gohr, 
quelques marchands dont deux avaient été tués; ce qui lui 
avait procuré une part de butin de 250 lhalers. Il avait dé- 
cidé plus tard Baril Lentz à enlever le curé deSiemen, prés 
d'Utrecbt , qui avait dû payer pour sa rançon 200 lhalers, 
mais qui n'en avait pas moins été tué ensuite par les bri- 
gands, compagnons de Holstein; chose qu'il déplorait. En 
outre il avait enlevé ou aidé à enlever un moine, deux er- 
mites, etc. Toutefois, tout cela ne le rend pas plus noir à 
nos yeux que ne l'étaient une foule de soldats de fortune du 
même genre, et surtout les plus fameux gueux de mer, dont 
les méfaits sont attestés par quelques centaines de pièces de 
nos archives allemandes. On n'y regardait pas de si près à 
cette époque de troubles et de désordres , de luttes et de 
combats. Holstein ne tient pas moins à faire ressortir sa 
qualité de gentilhomme et de brave homme de guerre! El 
si on ajoute foi aux assertions d'autres personnages de ce 
genre , on ne peut pas refuser toute créance aux confes- 
Tom. xi. 2 



( 18 ) 

sions de Holstein , qui portent assez en général le caractère 
de la sincérité. Néanmoins nous n'insisterons pas sur ce 
sujet, mais nous remarquerons que, dans son dernier in- 
terrogatoire, il charge plus fortement encore que dans 
les premiers, le maître d'hôtel du prince de Salra. a C'est 
» lui , dit-il, qui m'avait conseillé de me déclarer coupable 
» du meurtre de Jean Brendel, pour avoir occasion de pa- 
» raître devant le duc Eric et de lui porter le coup 
» mortel. C'est lui qui m'a remis, à Nancy, à l'auberge du 
» Château Rouge, la rapière avec laquelle je devais tuer 
» le duc Eric! » 

Il persiste aussi à dire qu'il existait un projet de faire 
assassiner également Don Juan, et que le bourgeois Simon 
Jansen, d'Alost, résidant à fVesel, en savait plus à ce 
sujet. Au reste, aux yeux de la morale, le projet d'assas- 
siner le duc Eric n'était pas moins répréhensiblc que 
celui de se délivrer de Don Juan d'Autriche par un sem- 
blable moyen ! 

Quelle fut la fin de ce procès et de l'aventurier Chris- 
tophe de Holstein? Nous l'ignorons, comme maints autres 
faits qui se rattachent à la personne mystérieuse et poé- 
tique (justement parce qu'elle est mystérieuse) de Don 
Juan, qui disparut de la scène de ce monde, empoisonné 
ou non, six mois après l'arrestation de Christophe de 
Holstein! 
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HISCELLAHBBS DU DIX-SEPTIEME SIECLE. 



Notice sur les Èphémérides de Léonard Voeller y secré- 
taire d'État de C Allemagne et du Nord; par le doc- 
teur Coremans. 

F 

Le temps, dit A. Grimm, qui orne sa couronne com- 
tale du laurier de la poésie , « le temps est une feuille de 
» parchemin bien blanche et belle ; la feuille est sans 
» tache et les hommes y tracent successivement leur his- 
» toire; si celle-ci n'est pas trés-édifianle, faut-il en accu- 
» ser la feuille qui cependant était belle et blanche? » 

Oh lion, assurément! Aussi n'imputons-nous pas un 
XVII e siècle ce que nous trouvons écrit sur les feuilles de 
ses annales. Alors comme aujourd'hui, ce n'était que pour 
ménager leur vanité que les hommes attribuaient à l'esprit 
du siècle ce qui n'était guère que l'expression de leurs pro- 
pres fautes et de leurs propres erreurs. Pour dire la vérité, 
ce siècle, surtout dans sa seconde moitié, n'est pas celui 
que nous affectionnons particulièrement. Sa première 
moitié offre encore , au milieu des désastres d'une guerre 
aussi longue qu'impitoyable, quelques traits de grandeur, 
quelques caractères de haute distinction , quelques élus 
parmi leurs contemporains qui poursuivent avec une éner- 
gique conséquence des buts élevés. Mais plus on appro- 
che de la (in de ce siècle , plus ces caractères deviennent 
rares, plus ils sont isolés, plus l'aspect de la société de- 
vient d'une prosaïque monotonie, d'une pâle uniformité. 

Les fiers chevaliers, les audacieux chefs d'hommes de 
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guerre, les intrépides démocrates du XVI e siècle, se trans- 
forment, après la paix deMunstcr,en courtisans adulateurs, 
en rusés diplomates, en flatteurs de bas étage, en bour- 
geois avides, en avares usuriers. La cour de Charles II 
vaut à cet égard celle de Louis XIV et de l'empereur Léo- 
pold 1 er . 

La flatterie et l'adulation y étaient portées à un degré qui 
pourrait nous réconcilier avec la barbarie du Moscovite 
et du Turc. II est fâcheux que la période classique de la 
littérature française se rattache à cette époque d'étiquette 
pleine de roideur et d'adulation souvent rebutante. L'Alle- 
magne et l'Angleterre furent plus heureuses sous ce rap- 
port; leurs gloires littéraires appartiennent soit à l'époque 
où l'on n'écrivait pas encore des préfaces à la mode de 
Louis XlVy soit à l'époque où l'on n'en écrivait plus. 

Ouvrons maintenant les trois volumes des Éphétnérides 
du secrétaire d'État Léonard Voeller 1 et de ses fils, qui 
furent successivement les héritiers de ses fonctions. Ces 
volumes nous fourniront , croyons-nous , assez de matériaux 
pour former une mosaïque variée réunissant, avec assez de 
bonheur, quoique au hasard, une foule de traits saillants 
de l'histoire des soixante dernières années du XVII 9 siècle. 

Le premier volume des Èphéméridet de Voeller nous 
présente d'abord les lettres patentes de Philippe IV, qui 
nomment l'official Léonard Voeller, luxembourgeois de 
naissance, au poste de secrétaire d'État de l'Allemagne et 
du Nord , en remplacement du défunt secrétaire Jean 
Huart. (17 janvier 1642.) 

Les pièces 2 et 3 (manuscr. et en latin) sont : Une lettre 

« Voir notre Notice sur l'histoire delà secrétaire™ oVÉtat de l'Alle- 
magne et du Nord , pages 18-28. 
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«les membres du parlement d'Irlande, en date dc^Kilke, 
22 février, adressée au gouverneur des Pays-Bas , François 
de Mello, et la réponse de ce gouverneur, datée de 
Bruxelles , 28 février, même année. 

Les convulsions politiques qui précédèrent la chute san- 
glante du trône de Charles I er , se suivaient sans interrup- 
tion. Les massacres sur l'un des points des trois royaumes en 
provoquaient d'autres sur des points opposés. La révolu- 
tion anglaise avait commencé. Le parlement irlandais se 
voyant menacé par les troupes du parlement anglais, sol- 
licitait du gouverneur le renvoi, en Irlande, des troupes 
irlandaises qui servaient aux Pays-Bas; mais le gouverneur 
déclarait, de son côté, ne pas pouvoir se passer de ces trou- 
pes, qui lui étaient nécessaires pour la défense des provin- 
ces confiées à son administration. Jamais les relations de 
nos compatriotes avec les habitants de l'Irlande ne furent 
plus intimes qu'à cette époque. 

Pièce 4 (impr. en latin). Relation sommaire de la vie 
et de* miracles du bienheureux martyr saint Josaphat 9 
de l'ordre de Q-Basile-le-Grand , archimandite , et ar- 
chevêque de Polotz , martyrisé par les schismatiques de 
Russie , le 12 novembre 1623 , et déclaré bienheureux 
martyr par le pape Urbain VIII. (Extrait des actes de 
la béatification et canonisation de ce martyr , par Antoine 
Gérardi. Rome, 1643). 

La mort du bienheureux Josaphat se lie intimement 
aux efforts de la cour de Rome pour réunir l'église russo- 
grecque à l'église latine. Ces efforts peuvent sans doute 
être envisagés sous différents points de vue , mais il est 
toutefois difficile de nier, qu'en cherchant à détacher di- 
verses populations slaves de l'église russe, on les appe- 
lait aussi à participer à la civilisation de l'Europe occiden- 
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laie et à séparer leur cause de celle de la barbarie d'Orient. 
Sous ce point de vue, le bienheureux Josaphat , encore en 
grande vénération parmi les populations de l'église grec- 
guè-unie, fut à la fois un martyr catholique et un mar 
tyr pour la cause de la civilisation. 

Pièce 5 et 6 (impr., en espagnol). La première de ce» 
pièces est le fameux manifeste des états du Portugal, jus- 
tifiant la séparation de leur pays de l'Espagne. La seconde , 
est l'anti-manifeste rédigé par Don Antonio de Fuertes y 
Biota, auditeur de la province de la Galabre intérieure et 
juge du vicariat du royaume de Naples. 

Cette longue argumentation de 222 p. in 4°, imprimée à 
Bruges, en Flandres, par Nicolas Brey gel , fait honneur à 
son auteur et à ses vastes connaissances. Aussi notre com- 
patriote Nicolas Breygel, a t-il ajouté à son édition de 
Y A. nti- manifeste des vers latins et espagnols à l'honneur 
de Don Antonio, qui rendent témoignage de la galanterie 
des éditeurs belges de l'époque. Il félicite Philippe-le- 
Grand d'avoir trouvé un serviteur d'une force intellec- 
tuelle aussi formidable que l'était le savant Fuertes y 
Biota. 

Si le lecteur, par hasard , ne savait pas qu'un de nos 
souverains fut nommé de son temps, parfois Philippe-le- 
Grand , nous lui dirions que les flatteurs du XVII e siècle, 
accordaient cette marque de distinction au très-gracieux 
Philippe IV, roi d'Espagne, duc de Brabant , etc. , etc. 

Pièce 7 (manuscrite, en ail.). Détails sur une révolte de la 
soldatesque française et allemande au service du roi de 
France et en garnison à Breisach (8 avril 1644). A la 
mode d'alors, ces soldats, qui n'avaient pas été payés pen- 
dant 5 mois, s'étaient procuré leur payement en maltrai- 
tant leurs officiers. 
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La pièce 8, aussi manuscrite et en allemand, datée de 
Hambourg, 12 avril 1644, donne quelques renseigne- 
ments sur les hostilités entre les Danois et les Suédois. Pas- 
sons à la pièce qui suit ( n° 9 ) et qui offre de l'intérêt 
pour l'histoire des mœurs de notre pavs. C'est un décret de 
l'archevêque de Malines , qui ordonnait que « Ghascun des 
»» pasteurs et prédicateurs, à chacune de leurs trois pre- 
» rai ères prédications de ebascun des six premiers mois 
» à venir, admonestent sérieusement toutes sortes de per- 
» sonnes , tant hommes que femmes, qu'ilz ne soient pas 
» si hardis d'entrer en la maison de Dieu immode* Cernent 
» et indécemment veslus , et particulièrement aux hom- 
» mes, eu habit trop estroict et impudent, dont plu- 
» sieurs se servent; et quant aux femmes, si elles n'ont le 
» sein et les espaulcs entièrement couvertes, sur peine 
» qu'on se servira de remèdes plus rigoureux contre ceux 
v qui contreviendront à l'advenir,mesraes jusques à là que 
» l'entrée de l'église leur sera défendue, si besoing est. » 

On a également tort en prônant et en décriant trop 
notre époque. Le XVII e siècle était moins pieux et reli- 
gieux qu'on le prétend souvent. Voici ce qu'en dit la pièce 
que nous citons : « Les temples qui ont este consacrez, les 
h aziles des pécheurs fugitifs de la justice du ciel, ne sont 
n plus les refuges des misérables, mais les séminaires des 
* péchez, et les marchez publicques du commerce des vi- 

» ces L'oraison , le saint sacrifice de la messe , en un 

» mot, les exercices de la piété chrétienne se fréquentent 
» de beaucoup de gens, non comme des actions de reli- 
» gion, mais comme des occasions qui facilitent les mau- 
•» vaises assignations et practiques; les remontrances et 
» exhortations des prédicateurs et confesseurs se tournent 
» en dérision et s'estiment comme des fables, etc. » 
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Cet ordre fut imprimé en latin , en français et en fla- 
mand , chez Martin de Bossu jl, libraire et imprimeur juré 
de la ville de Bruxelles , demeurant en la rue dicte Steen- 
wegh, vis-à-vis l'église de la Magdelaine, en l'enseigne de 
Saint Pierre. 1644. 

Pièces 10 (impr. en latin). Thèses concernant les droits 
des ambassadeurs, défendues à l'université de Louvain, le 
1" août 1645, par Charles-Philippe de Marselaer, de 
Bruxelles, avec des éloges en prose et en vers, adressés à 
ce jeune savant. Les anagrammes ne manquent pas dans 
cette publication académique, dédiée à l'héroïque gouver- 
neur, le marquis de Gastel Rodrigo, par exemple : Marse- 
laere , rara temel; Marte et arte , etc. , etc. Le frontis- 
pice nous montre les armes du gouverneur, et au-dessus, 
l'éternelle pendule solaire, tenue par Bellone et Mercure, 
avec l'inscription : Non deviat. 

Pièce 11 (impr. en français). La glorieuse délivrance 
de la ville d' Orbetello en France, après un siège de trois 
nuits. De Rome, le 25 juillet 1646. Les Français avaient 
assiégé cette ville secondaire avec l'intention d'envahir de 
ce côté les Etats de l'église; toutefois les projets du cardi- 
nal Mazarin , à cet égard , se trouvaient déjoués par l'armée 
de Philippe IV. Nous voyons dans cette pièce que les Fran- 
çais s'étaient fait beaucoup de tort dans l'opinion des Ita- 
liens « en ne payant qu'avec des faux louys de cinq à six 
» livres, comme ceux que le cardinal de Richelieu avait 
» fait coigner au Havre de Grâce, pour soldoycr l'armée 
» du roi de Suéde. » 

Parmi les forces navales employées à celte occasion par 
Philippe IV, nous voyons figurer plusieurs vaisseaux ronds 
et frégates de Dunkerque. Ce port important qui nous fut 
ravi à une époque malheureuse, et que Bliicher voulut 
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nous faire rendre en 1815, avec plusieurs autres places 
importantes, avait toujours été une pépinière de hardis 
marins qui faisaient respecter le nom belge parmi les 
loups de mer. L'histoire de nos corsaires dunkerquois du 
XVI 0 et du XVII e siècle, offrirait beaucoup d'intérêt pour 
les amateurs de récits d'aventures de ce genre. 

Les pièces 12 et 13 (manuscrites et en espagn.) nous en- 
tretiennent des opérations de Jean de Werth et d'autres 
généraux de la ligue catholique en Allemagne (1 645), ainsi 
que des succès notables remportés par les Espagnols sur 
les Français, en Catalogne, à la fin de 1646. 

Pièces 14 et 15 (manuscr. et en ail.). Avis du camp im- 
périal d'Égra, sur la position dangereuse de l'armée impé- 
riale assiégeant Ëgra, et sur une sortie faite par le fou- 
gueux Wrangel, qui toutefois avait élé repoussé par les 
assiégeants. 

Pièce 16 (manuscrite et en allemand). Récit de la prise 
de la partie de Prague, dite la petite ville (Klein* Stadl 
ou Kleinteite), par un coup de main du général suédois 
Kunigsmark, ou plutôt du lieutenant colonel Ernest Olo- 
waldsky de l'Odenwald. Ce n'est pas à tort qu'avec l'auteur 
de celle relation, les écrivains catholiques mettent parfois 
cet événement en parallèle avec la catastrophe de Magde- 
bourg. Otowaidsky, était animé par la soif de venger des 
affronts qu'on lui avait faits peu auparavant, lorsqu'il avait 
voulu se soumettre, sous conditions, aux ordres de l'em- 
pereur, et au surplus sa cupidité se trouvait excitée par 
l'espoir du riche butin que lui offrait cette entreprise té- 
méraire, et qui cependant lui réussit pleinement ! Kunigs- 
mark et ses suédois se conduisirent de la manière la plus 
impitoyable. Les hommes les plus distingués furent tués; 
d'autres, et parmi eux le cardinal et le burggrave de Prague, 
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furent faits prisonniers, parce que l'on était assuré d'ob- 
tenir de fortes rançons. Ktinigsmark livra les femmes, sans 
aucune exception de rang, à la brutalité de ses soldats, 
qui ne respectèrent pas même l'enfance. Les richesses du 
trésor royal devinrent la proie des Suédois, qui les firent 
diriger surErfurl. Les soldats étaient tellement gorgés d'or, 
qu'ils donnaient , pour un pot de vin, des bracelets précieux 
ou la plus belle bague en diamant. Les Pérès Jésuites 
avaient été complètement dépouillés de leurs habillements, 
et puis roués de coups par la soldatesque, et cela, non- 
seulement dans leur collège, mais en présence de l'autel. 
L'auteur de la relation fait ressortir avec raison, l'extrême 
imprudence des commandants militaires de Prague qui , 
quoique avertis des mouvements suspects de l'ennemi, ne 
prirent aucune mesure pour la sûreté de la ville, et qui 
étaient réunis en un splendide banquet, chei le comte de 
Golloredo, au moment où l'ennemi entrait dans Prague. 

Pièce 17 (manuscrite et en allem. ). Avis de la prise de 
Furnes par les troupes espagno-belges, le 3 août 1648, 
rédigé par le secrétaire d'État, pour être transmis aux 
électeurs de Mayence , de Cologne , de Bavière, etc. 

Pièce 18 (imprimée en flamand, par Antoine Vclpius, 
imprimeur de la cour, à Y Aigle d'Or, à Bruxelles). Traité 
de paix, signé à Munster, 30 janvier 1048, entre S. M. 
catholique et les états-généraux des Provinces-Unies des 
Pays-Bas. 

On se félicitait à Bruxelles de la conclusion de ce traité, 
si fatal cependant pour notre commerce! Les maux de la 
guerre avaient été si grands, si énormes et si longs, qu'on 
ne croyait devoir regretter aucun sacrifice pour obtenir 
quelques moments de paix. 

La pièce 19 (manuscrite et en allemand) est une des plus 
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importantes et des plus curieuses du volume. C'est la mi- 
nute d'une relation très-délaillée de tout le procès du roi 
d'Angleterre Charles I er , depuis le 6 février, jour où il com- 
parut pour la première fois devant la haute cour de jus- 
tice, jusqu'à celui de son exécution , 9 février. Cette pièce, 
rédigée incontestablement d'après des relations diploma- 
tiques et d'après les meilleurs renseignements , est écrite 
tout entière de la main de notre secrétaire d'État Léo- 
nard Vocller. Elle contient les délaîls les plus complets sur 
ce grand événement. Nous la traduisons et la donnons 
dans toute son étendue à la fin de celte notice. 

Pièces 20 , 21 , 22 , 23 (manusc. , en allem. et en espag.) 
Avis donnés (en août 1649) par l'archiduc Léopold-Guil- 
laume , sur les opérations de guerre dans les Pays-Bas. 
Les Français, après avoir dû lever le siège de Cambrai, 
tétaient indemnisés, en pillant les environs, villages et 
églises, sans exception ; puis ils avaient essayé de surpren- 
dre Valenciennes , mais cette entreprise ne leur avait pas 
mieux réussi que le siège de Cambrai. 

Pièce 24 (manuscrite et en français). Prédiction d'un 
certain religieux mort « avecq opinion desainclelé et dans 
la ville de Brunn , le 26' d'aougst 1649. » 

Voici les prédictions du moine: 

« Que Ferdinand IV me sera éleu roy des Romains, mais 
» mourera bienlost après. Que Léopold, son frère, non- 
» obstant l'opposition et ruses de ses adversaires et opi- 
» nion de plusieurs, asseurément sera empereur des 
» Romains. 

» Que le mesme Léopold dès sa jeunesse, sera subject et 
» aura plusieurs et dangeures maladies, desquelles il cs- 
» chappera , comme il aura aussi des grandes adversilei 
» cl plusieurs ennemis. 
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» Que le Turcq luy déclarera la guerre , de sorte que la 
>» maison d'Auslrice sera en grande extrémité et aura pour 
» elle peu d'espérance ; que le Dieu toupuissant assistera 
» l'empereur et luy donnera victoire, à la confusion des 
» Turcqs, au delà de l'opinion des plusieurs personnes; 
» qu'il aura beaucoup et pénibles difficultés pour a?oir 
» en mariage la fille d'Espaigne, et que ce nonobstant , il 
» en deviendra à bout et l'aura en mariage, et qu'il aura 
» plus qu'une femme. 

» Que soubs et durant son règne , ils se découvriront 
» plusieurs infidélilez et trahisons. 

» Qu'au commencement, il aura différentes guerres , et 
» que le roy de France prévaldra contre luy parttout et 
» presque s'emparera de tout, et que par après viendra le 
» seigneur au se cour de l'empereur et celuy de la maison 
» d'Austrice , au rabaissement et humiliation de la France, 
» non sans eslonnement de tout le monde, en la veue, co~ 
» gnoissance de la main de Dieu, à la conservation de la 
>> maison d'Austrice. 

» Que ledict empereur aura du depuis un heureux et 
» avantageux gouvernement et prospérité contre louts ses 
» ennemiz. 

» El qui se rendra maislre de plus des provinces que 
» aucun de ses prédécesseurs ont possédez. 

» Cecy est prédict de Léopold, et , après luy, sera la mai- 
» son d'Austrice rendue plus puissante et heureuse que 
» jamais auparavant. » 

Les prédictions du moine de Brunn se sont réalisées en 
général , hormis cependant la dernière , car sous Charles- 
Quint la maison d'Autriche fut incontestablement plus 
puissante qu'à l'époque de la mort de Léopold. 

Pièce 25 (manuscr. et en ail.). Extrait d'une lettre datée 
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du camp polonais, île Guimoncky, à cinq milles de Lem- 
berg, 29 aoûl 1649. Cette pièce raconte comment le roi 
de Pologne, surpris par les rebelles elles Tarlares dans un 
défilé, dut souscrire à toutes les conditions qu'il leur plut 
de lui imposer. 

Pièce 26 (imprim. et en bas-all.). Nouveau mandai des 
étals-généraux des Provinces-Unis des Pays-Bas, contre les 
moines , les jésuites , papistes , etc. 

Pièce 27 (manuscrite). Un anonyme dénonce à l'archi- 
duc qu'un des principaux hôteliers de Valenciennes, celui 
deVjéigle rouge avait pris la grande liberté de faire figu- 
rer à la façade de son hôtel les armes du comte d'Egmont , 
qu'il intitule : né due de Gueldre, en y joignant au sur- 
plus les armes du comte de Pegnaranda , qui avait logé 
dans cette auberge. 

Le dénonciateur voit un grand scandale dans les faits 
qu'elle signale, faits qui, pour nous, n'ont d'autre intérêt que 
de prouver ce que nous savons , c'est-à-dire , que les dé- 
nonciateurs ont toujours su faire leur métier, avec un zèle 
qui ne néglige pas même les choses les moins importantes. 

Pièce 28 (manuscr. et en ail.). Un anonyme parle à l'ar- 
chiduc Léopold, eu style biblique , de la responsabilité 
qui pèse sur les puissants de la terre, qui ne cherchent pas 
à procurer à l'humanité les doux bienfaits de la paix. 

La pièce suivante 29 (manuscr. et en ail. ) , datée de 
Bruxelles, 27 juillet, et signée E. Gilpin, esl plus curieuse. 
C'est le projet d'incendier la flolle française à Dieppe , par 
le moyen d'un brûlot ayant l'apparence d'un navire mar- 
chand , et dont le signataire offrait de diriger lui-même 
les opérations. Il n'a manqué peut-être que le consente- 
ment de l'archiduc pour que la Belgique eût son Ca- 
naris en 1650. 
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Pièce 30 (en laliu). Lettre adressée par les ambassa- 
deurs français aux états de l'empire , sur les dispositions 
hostiles du roi d'Espagne. 

Pièce 31 (manuscr. et en latin). Lettre de l'envoyé du 
duc de Bragance, roi de Portugal, Ant. Sousa de Macedo, 
aux états-généraux. (10 septembre 1650) , concernant la 
mission en Hollande. 

La pièce 32 (imprimée et en franc.). C'est le traité con- 
cernant la « navigation et commerce de mer, entre les sei- 
» gneurs, roy d'Espagne et étals-généraux des Provinces- 
» Unis, conclu le 17 décembre 1650. » 

Les pièces 33-37 (manuscr. et en latin , français et espa. 
gno! ) se rapportent aux négociations entre le duo de 
Bragance, roi de Portugal, qu'on désignait à Bruxelles, 
à la chancellerie d'Etat, comme « el tyrano de Portu- 
gal. » 

Les pièces 38 et 39 (manuscr. et en allem. ) sont carac- 
téristiques pour l'époque. L'auteur réclame de l'archiduc 
qu'il fasse des démarches près du roi d'Espagne, pour qu'il 
renonce au système de contrainte en matière de foi qu'il 
trouve contraire aux lois divines {widergôttlichen Glau- 
benszicang.) 

Il remarque qu'il fait la même démarche près des protes- 
tants, qui , eux aussi , voulaient imposer leurs opinions par 
la force. Il menace catholiques et protestants de la colère 
de Dieu et de toutes les rigueurs du dernier jugement. Le 
secrétaire d'État a rubriqué ainsi ces pièces au dos : Zorn 
Gottes, letztes Gericht (colère de Dieu, dernier jugement). 

Pièces 40 et 41 (man. el en franç.). A, lettre du prince 
de Condé, du 3 juin 1651, assurant aux Etals-Unis de la 
Néerlande qu'il s'emploiera avec une affection entière à 
procurer à ces États <« toutles les satisfactions justes et 
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» équitables: » B, plaintes réitérées de ces états, adressées 
au roi, à la royne et tous autres grands personnages en 
France, de ce que, malgré toutes les assurances de roi 
de France, les vaisseaux de guerre français n'en conti- 
nuaient pas moins à s'emparer des navires richement char- 
gés du commerce hollandais. (La Haye, 26 juin 1651.) 

Les pièces 42 et 43 (manuscr. et en allemand, 1651) 
se rapportent aux éternelles contestations entre le stad- 
houder des Provinces-Unies et la ville d'Amsterdam, qui 
n'étaient pas avares en accusations mutuelles. Nous ne nous 
y arrêterons pas, et nous passerons aussi sous silence les 
pièces 45 et 46 (manuscr. et en français). Avis de France* 
et auxquelles vient se joindre la pièce 47 (imprimée), in- 
titulée : Réponse de M. le prince de Condé au dis cour * 
du roi et de la reyne régente, le 19 aoust 1651. 

Les pièces 48 et 49(raan., en allemand et en franç.)sonl 
des propositions du capitaine Fresler, inventeur d'un pont 
léger de 20 à 30 pieds, mû par une charrette construite 
expressément à cet effet et qui pouvait servir à toutes sortes 
d'entreprises ; d'un autre « pont pour passer des palissades 
et attaques, en silence et avec la plus grande vitesse , soit à 
deux , soit à quatre même » ; d'une troisième sorte de ponts 
pour traverser les fossés des places assiégées , et enfin d'un 
canon tirant une balle de trois livres et davantage, et qui 
pouvait tirer trois coups pendant l'espace de temps où les 
mousquetaires u en tirent un. Le capitaine Treslcr, qui 
était au service des Provinces-Unies, demandait pour en- 
trer au service de l'archiduc (Léopold Guillaume), au trai- 
tement de 4,000 florins carolus; » d'être maintenu en ce 
traitement en temps de guerre comme en temps de paix , 
et de ne pouvoir jamais être employé hors des dix-sept 
provinces composant les Pays-Bas , et qu'alors tradition- 
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nettement on considérait toujours encore comme une es-» 
pèce à'unilé, Irés-peu réelle du reste. 

La pièce 50 (impr. en franç.) est une circulaire de l'ar- 
chiduc Léopold-Guillaume, datée de Bruxelles, 20 mari 
1652 , et dans laquelle ce prince déclare que, pour effec- 
tuer la remonte de la cavalerie , devenue nécessaire, il avait 
chargé « les gouverneurs des provinces et eu celles de 
» Brabant et de Flandres ensemble aux districts de Ma- 
» lines, où il n'y avoit point de gouverneur, le prince de 
» Ligne » d'inviter les communes qui, de bon cœur et de 
leur propre mouvement, voudraient le faire, à participer à 
cette remonte par le don « d'un cheval ou deux en nature 
» ou bien en argent à certain taux, chascun selon sa por- 
» tée, faculté et force, en suivant l'exemple déjà donné à 
» cet égard par plusieurs villages. » Toutefois l'archiduc 
défend bien expressément à tous, « d'user en la conduicte 
)> de ceste négoliation d'aulcune espèce de force, con- 
» traincte ou menace, ny aullre sorte de persuasion vio- 
î> lente, ains de recepvoir simplement ce qui aura esté 
» offert de la franche volonté des contribuans. » Cour- 
toisie du bon vieux temps. 

La pièce 51 est le modèle d'après lequel se rédigeaient 
les commissions pour les juges de la chambre mi-partie, 
instituée par le traité de Munster, et la pièce 12 (manus- 
cr. et en français), une protestation de l'envoyé de France 
à La Haye, contre l'ordre donné par les États d'attaquer les 
vaisseaux de France, qui auraient fait des prises sur les 
marchands des Pays-Bas, ordre que le vice-amiral Cals , 
arrivé devant Toulon avec une escadre de dix ou douze 
vaisseaux, paraissait vouloir mettre à exécution. 

La pièce 53 (imprimée en français) contient deux lettres 
du roi de France, et une du lieutenant-colonel de Fabert , 
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louchant l'ordre que celui-ci avait reçu d'entrer dans les pays 
de Liège et de Cologne, à la tête d'un corps d'armée fran- 
çais, pour protéger ces pays contre les violences du prince 
de Condé et du duc Charles de Lorraine. (Janvier 1654.) 

La pièce 54 (imprimée en français, 11 juin 1754) : Êdit 
louchant les prêts à faire u pour la nécessité de Testât et 
l'advancement de la paix »; n'est plus si courtoise que la 
pièce 50. 

L'archiduc fixe lui-même ce que les personnages les plus 
importants auront à payer « sans préjudice de libéralités 
» plus grandes et volontaires. » L'occasion dont parle 
l'archiduc est celle d'une entreprise contre la France pour 
la forcer à la paix. L'archiduc assure que cette mesure 
« aura cela de particulier ; que dès son commencement et 
»> à l'entrée, elle aportera du soulagement et destournera 
» les calamités de la guerre, qui se porteroit ailleurs jus- 
» ques à ce que la paix en soit fleurye et venue à perfec- 
» tion , tant pour empescher et obvier à ce que l'occasion 
» se perde à délibérer qui et combien chacun debvra con- 
)> tribucr, au contraire de ces médicamens violens, qui, 
» auparavant produire aulcun fruit et allégement au ma- 
» lade, causent des tranchées, lancemens et révulsions 
»> au corps humain. » 

La taxe du gouverneur général des armées en Belgique 
était de 10,000 florins. Les colonels payaient de 150 à 
400 florins; pour les capitaines la plupart, 80 florins ; 
mais quelques-uns, 100, 120 et même 200 florins. Il est 
peu probable que les personnes mises ainsi à contribution , 
se soient trouvées Irèssoulagée* par la médecine politique 
et fiscale de M r l'Archiduc, à moins de supposer qu'elles 
se sentaient accablées par trop d'argent. 

La pièce 55 (manuscrit, et en allemand) est l'extrait 
Ton. xi. 3 



( 3 5 ) 

d'une lettrede Chrétien de Lespine à sa sœur, en date du 17 
juin 1 654, el dans laquelle il lui annonçait qu'il avail trouvé 
un moyen certain de récoller sur tout champ le double 
d'une récolte ordinaire, sans augmentation de frais et sans 
détériorer le sol. Il s'agissait d'introduire cette méthode de 
culture dans les Pays-Bas, si on consentait à lui en laisser, 
ainsi qu'à ses héritiers, la direction, et à lui assurer une 
somme sur le surplus du produit des champs ainsi cultivés. 

La pièce 56 ( manuscrite et en latin) est la minute d'une 
authentisation de reliques de saint Léopold , rédigée par 
le secrétaire Voeller, conformément aux témoignages de 
l'évêque d'Ypres et d'autres ecclésiastiques. 

Pièce 57 (manuscrite el en français). Relation sommaire 
de ce qui eut lieu en la prestation d'hommage au séré- 
nissime archiduc Léopold-Ignace, par les états d'Autri- 
che, le 26 janvier 1654. Nous passerons sur l'écrit inti- 
tulé : Pro ecclestis Lutitanicis lîbelliduo. Parisiis 1655. 
(Pièce 38). 

La pièce 58 (imprimée en français) concerne les mili- 
taires que le duc François-Nicolas de Lorraine avail, 
contrairement à ses promesses, conduits en France pour 
les « attacher à sa personne et à un party contraire, par 
» un acte de mesconnaissance et d'ingratitude qui ne se 
» pouvoit attendre d'un prince de sa naissance el condi- 
» lion. » L'archiduc Léopold-Guillaume ordonne à ces 
militaires, liés par leurs serments, de retourner aux Pays- 
Bas. (Bruxelles, 21 novembre 1655). 

Pièce 59 (imprimée en bas allemand). Le grand filet 
ÇT groote Fùchnet). L'auteur compare les diverses 
sectes chrétiennes, ainsi que les juifs (qu'il compare aux 
anguilles) , à différentes sortes de poissons dont il carac- 
térise à sa manière les qualités. 
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A ia fin de cette pièce, l'auteur exprime les bons souhaits 
suivants : 

Dat jeder visscher raine netton 
àïag in d» klaare itroomen zetten, 

En naarstûj sy in zyne schnyt 
Dat zy veel goede visschen vanygen , 
En d'opper'visscher met vcrlanggen , 
Gehoorzaam volycn, in en uyt. 

Pièce 60 (imprimée en bas-allemand). Pronostics pour 
l'année 1556 , faits par Mathieu Quesler, mort à l'Hôlel- 
Dieu à Paris, le jour de la Noël 1 655. (Anvers, chez H. Aerst , 
1656). 

L'auteur y ajoute la remarque ci-jointe : « Noteert dat 
dette original verhoden i« geweeet binnen Parys , al* 
capabtl zynde om te veroorsaken een révolte , waerom 
men keeft copyen verandert , om te amuteren de cu- 
rieuse geesten der françoisen. , 

Il s'agit en ce cas de prédictions faites dans un but po- 
litique : l'histoire des prédictions sorties de cette source , 
serait, croyons-nous, infiniment plus intéressante que 
maintes longues dissertations, par lesquelles on cherche à 
nous démontrer très-sérieusement que l'homme ne peut 
jamais connaître les secrets de l'avenir, et que, par consé- 
quent, les prédictions faites par les hommes n'ont pour 
bases que le mensonge et l'erreur. Oh! parfois elles sont 
moins à dédaigner, et elles rentrent naturellement dans le 
cercle des combinaisons faciles à saisir! Nous serions dis- 
posé à partager ces sortes des prédictions en trois grandes 
catégories : A. Celles qui tendent à faire commettre à une 
personne quelconque des actions de nature à faciliter les 
projets d'un tiers intéressé secrètement à la prédiction ; 
U. celles qui n'ont pour motif que l'intention de faire 
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accomplir les événements qu'elles annoncent, enfin C. celles 
qui réposent soit sur la connaissance secrète d'événements 
préparés de longue main ou sur des probabilités qui 
résultent de l'état de choses à une époque donnée. Nous 
avons vu d'habiles politiques se servir avec succès de 
toute* ces sortes de prédictions. 

Seni, lorsqu'il prédisait à Wallenstein ce qui arriverait, 
d'après les dispositions irrévocables du grand livre de l'U- 
nivers, n'aurail-il pas trouvé maintes inspirations dans ses 
correspondances, soit avec les points centraux du catholi- 
cisme, soit avec ceux du parti opposé? El n'avait-il pas eu 
pour modèle à cet égard, le fameux astrologue Scot, qui , 
dans l'intérêt du Taciturne, conseillait, d'après des révéla- 
tions célestes ou occultes, à l'archevêque de Cologne, Truch- 
tess de FPaldbourg, le mariage avec une religieuse et la 
protestantisation du pays de Cologne, si importants pour 
les Provinces-Unies? 

Ceux qui prédisaient en 1688 le renversement du trône 
de Jacques et le débarquement du prince d'Orange, an- 
nonçaient-ils ce que ce dernier voulait faire ou ce que 
d'autres désiraient qu'il fit? Peu importe! Sur quelle sorte 
de pressentiments se fondaient les prédictions qui , avant 
que la bataille de Nancy ne fût livrée, paralysaient déjà 
le courage de nos soldats par la perspective de la perle 
de celte bataille et de la mort du Téméraire? Ceux qui 
annonçaient que l'année 1578 serait fatale à Don Juan, 
tenaient-ils ces renseignements du ciel ou des enfers ou 
de quelque autre lieu? Et ne pourrait-on pas faire des 
questions analogues à l'égard de certaines autres prédic- 
tions plus récentes, qui se rapportent à des événements 
accomplis bientôt après dans notre pays?.... Puis quelles 
étaient les voix mystérieuses qui, dans les dernières années 
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du régne de Henri IV, roi de France, annoncèrent si sou- 
vent sa mort, que ce prince disait lui-même qu'à la fin au 
point elle finiraient par avoir raison? Mais n'était-ce pas, 
d'un autre côté, plutôt la combinaison des probabilités 
d'avenir qu'une connaissance de faits plus ou moins positifs, 
qui inspira les distiques latins suivants au moment où l'on 
commençait à construire à Paris l'église de S^eneviévc : 

Templum augustum } ingens, regina assurgit in urbe , 
Vrbe et pu trôna virgine digna do mus. 

Tarda ni mis pie tas, vanos moliris honores : 
IVon sunt hac cœptis tempora dignu tuis. 

Ante Deo in su m ma guam templum erexetis urbe, 
Jmpietas templii tollet et urbe Dcum. 

C'est d'après de telles probabilités que, de nos jours, nous 
voyons faire maintes prédictions, parmi lesquelles l'avenir 
réalisera celles dont seules on parlera plus tard ! 

Quant au prophète Quesler, c'était surtout à Mazarin 
qu'il en voulait. « Fuite de Mazarin, mort de Mazarin! 
Mazarin mort! » s'écriait-il; et si celte prédiction ne s'est 
accomplie que 5 ans plus tard, ce n'est assurément ni la 
faute de Quester, ni celle de ceux qui lui inspiraient ces 
prédictions. 

Pièce 01 (imprimée en bas allemand). Vers à l'honneur 
de S. À. R. Dou Juan d'Autriche, libérateur de Valen- 
ciennes. 1656. 

Au milieu des ténèbres de la désolation des Pays-Bas 
apparaît tout à coup une lumière dans l'Orient; lecygnede 
Valenciennes voit fuir les sombres nuages du malheur: 
Fugal ttubes , solemque reducit. 
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Pièce 62 (imprimée en bas allemand). Ce sont les vers 
bien connus de Vondel (1656), sur l'incendie d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Pièce 63 (imprimée en bas allemand). Missive d'une per- 
sonne considérable en France, sur l'état des affaires fran- 
co-hollandaises. 

Pièce 64 (manuscrite et en allemand). Instruction se- 
crète du roi de Suède à son ambassadeur J. F. de Fricsen- 
dorffen. 

C'est une pièce capitale pour caractériser la politique 
suédoise de l'époque. Le roi Charles-Gustave, dans son 
instruction datée de son quartier-général de Wedcll sur 
l'Elbe, propose au prolecteur Olivier Cromwell de s'allier 
à la Suéde, afin de ruiner définitivement la Hollande et le 
Danemarck, dont la concurrence en matière de commerce 
serait toujours très-redoutable pour l'Angleterre. 

Parmi les offres que faisait le roi au protecteur, se 
trouve aussi celle de la cession des pays d'Oldenbourg et 
de Delmenhost de Munster, et en général de tout ce qui 
lui conviendrait du cercle de la Weslphalie; ce qui don- 
nerait aux anglais un pied à terre en Allemagne. 

Le Sud deviendrait un passage libre et ouvert à toutes 
les nations; le roi de Suède occuperait plusieurs points 
importants en Norwége; la Suède obtiendrait définitive- 
ment la Livonie (y compris la Courlande); toute la Prusse 
serait cédée à l'électeur de Brandebourg; on ne néglige- 
rait rien pour détruire, ou, du moins pour abaisser la 
maison d'Autriche, tant dans sa branche espagnole que 
danssa branche allemande. Cette pièce est remarquable sous 
tous les rapports; elle nous montre la grande Allemagne 
dans un tel état d'abaissement, qu'un roi de Suède pouvait 
hardiment songer à la démembrer sans s'inquiéter et de 
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l'empereur el de l'empire. Voilà où l'on eu êlail veuu quel- 
ques années après le traité de Munster ! 

Pièce 66 (imprimée en allemand). Nous avons eu l'occa- 
sion de parler de cet imprimé, très-caractéristique pour 
l'époque, dans notre Esquisse de C histoire du droit des 
gens (publiée dans le Trésor national). C'est la narration 
en style à perruque, allemand-latin-français, de la fameuse 
rencontre des équipages des ambassadeurs de France et 
d'Espagne dans les rues de La Haye, en 1657 ; circonstance 
dans laquelle, après plusieurs heures de conférence, l'am- 
bassadeur d'Espagne obtint, par un stratagème, de passer à 
droite de l'ambassadeur de France, au grand plaisir de la 
populace de La Haye, qui criait à tue téle : vive l'Es- 
pagne, vive le prince d'Orange ! Grande victoire diplo- 
matique! 

La pièce 67 (imprimée en français, 1657) est un morceau 
très-remarquable. C'est une très-humble et très obéissante 
remontrance au roi de France sur la remise des places 
maritimes de Flandres , entre les mains des Anglais. 

On croit lire un article de l'époque lorsqu'on trouve, 
dans celte pièce, les passages suivants: 

« Ce faux protecteur d'Angleterre se met dans l'esprit de 
» consacrer sa détestable tyrannie par la prééminence qu'il 
» veut donner à son gouvernement fantastique sur votre 
» auguste couronne. La France obéyl ponctuellement à ses 
» ordres, el le pavillon qui a triomphé autrefois de toutes les 
» nations du monde , qui a fait trembler les Sarrazins , qui 
» a porté la terreur dans toutes les mers, qui, dans la capti- 
» vité la plus rude de François 1 er , n'a jamais ployé devant 
» toutes les forces d'Allemagne et d'Espagne ; ce pavillon 
» dis-je, si glorieux s'abbaisse au moindre signal d'un pi- 
» lole, qui commande une barque d'un tyran meurtrier 
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» de vostre oncle. Ce tyran ne se contcnle pas de ces mar- 
» ques d'honneur , qui, depuis la fondation de la trionar- 
» chic, n'ont jamais esté cédées qu'à luy seul : il prétend 
» d'y adjouster des marques plus solides: il usurpe sur 
» vous la « nouvelle France» , et comme s'il ne croyoit pas 
» les advantages qu'il prend sur vostre couronne assez 
» bien établis par une conquesle, que la faiblesse de vostre 
» ministre luy rend si faciles , il affecte de ternir l'honneur 
» de vos prédécesseurs; il es touffe leur gloire, il abbat 
» leurs trophées par la renonciation à ce droit si illustre, 
» de cette marque si glorieuse de leurs anciennes vic- 
» toires, de celte couslume inviolable, qui forçoit les 
» Anglais de laisser leurs canons, comme un monument 
» éternel de leur défaite, à l'entrée de la rivière de Bor- 
» deaux ; et , comme si vostre ministre esloit en intelligence 
» avec luy pour vanger la honte des Bedfort et des Tal- 
» bols, il vous force, par l'advis mesme de vostre conseil, 
» à abandonner ces fameuses prérogatives qui forment la 
> réputation si nécessaire aux grands estats. El ce traitté 
» où vous ne gagniez rien, où vous perdez beaucoup, où 
» vous hasardez toutes choses, est scellé par cet auguste 
» nom de frère que vous donnez à un soldat qui n'a point 
•» encore d'autre trosne que l'cchaffaut, sur lequel il a 
)> porté le gendre de Heury-lc-Grand. » 

Au reste, l'auteur raisonnait en homme de bon sens, 
lorsqu'il disait qu'une fois en possession des places de Mar- 
dick, Bourbourg et Dunkcrque , les Anglais chercheraient 
à aller plus loin et à s'arrondir dans les Pays-Bas. 

il y est peu question du gouvernement des Pays-Bas ou 
du roi d'Espagne, cependant on fait valoir en faveur de 
celui-ci les sentiments de sympathie religieuse, et on 
ajoute que l'Espagne ne pourra pas consentir à la paix 
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sans la reslitulion des pluces qui nourrissent Bruxelles. Au 
surplus, on remarque a qu'entre les mains de l'Espagne 
» ces places servent au moins aux intérêts françois, en 
» ce qu'elles donnent à la faiblesse de Mazarin le moyen 
» de satisfaire, pour quelque temps, l'ambition de Crom- 
» well pnr une autre voye que par la remise de Calais et 
» de Boulogne. » 

L'auteur dit de Mazarin, qu'il n'a pas eu d assez bonne 
heure la nourriture nécessaire à un politique, et qu'il s'é- 
tait « imaginé dès son enfance que la principale qualité 
» d'un habile homme esloil de ne jamais faire le bien. Il 
» a, continue l'auteur, adjousté à cette inclination natu- 
» relie quelque lecture de Machiavel, dans lequel il a 
» puisé celte leçon que la brouillerie étoit toujours favo- 
» rable à une aulhorité qui ne se souslient pas d'elle- 
» mesme. » 

Contrairement à ses intentions, l'auteur rehausse Crom- 
well en le maltraitant. Il devait être sans doute d'un 
puissant génie, ce régicide dont les têtes couronnées ve- 
naient à l'envi solliciter la bienveillance, en rendant 
hommage à ses vues ambitieuses. Il devait être un homme 
extraordinaire celui qui, assis sur l'échafaud de Charles I er , 
recevait gracieusement les ambassadeurs du neveu de ce- 
lui-ci, de cet orgueilleux défenseur de la légitimité , de ce 
Louis XIV que les Français se plaisaient et se plaisent 
encore parfois, à nommer le Grand, parce qu'il leur pré- 
para de grands succès et de grands revers! 

Olivier Cromwcll, qui maintenait son pouvoir à l'inté- 
rieur, au milieu de la tempête des passions déchaînées qui 
menaçaient sans cesse et son pouvoir et sa vie; Olivier 
Cromwell, qui créait ta grandeur maritime de l'Angleterre 
et que les rois nommaient leur puissant ami, quoiqu'il fût 
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régicitle, Cromwell, disons-nous, jouait un rôle tout autre- 
ment élevé que ses royaux amis!! 

La pièce 08 (manuscrite en français) est une lettre du 
vice-roi de Norwége , qui n'est pas sans intérêt ; elle est 
datée de Hambourg 1657. Elle donne plusieurs détails sur 
les affaires du Danemarck et parle ainsi de Charles-Gus- 
tave de Suède. « Le dessein du roi de Suède n'est que de 
» conquérir sans craindre la perte de son pays ny de sa vie ; 
» il agit entièrement en soldat, et laisse le reste à la 
» fortune, souhaitant plustôt nouveaux ennemis qu'un 
» trop étroit quartier pour luy et son armée. » C'est bien 
là le portrait de Charles Gustave parfaitement esquissé en 
quelques lignes. 

A la manière du temps, les Russes sont encore désignés 
comme sauvage* dans la lettre du vice-roi de Nor- 
wége. On croyait encore à celle époque avec Guaguin, que 
cerlains peuples de la Russie mouraient tous les ans, vers 
le 27 novembre, comme les hirondelles et les grenouilles, 
et que, vers le 24 avril, le printemps les faisait revivre ! . 

Pièce 69 (en flamand). Anvers 1658. Guide consola- 
teur à la miséricorde divine, par un prêtre de la société 
de Jésus. Cet imprimé in-4° est un cadeau de nouvel an, un 
livre d'élrennes du 17 mo siècle. Bien différent de ces papil- 
lons d'hiver, dorés et richement coloriés de nos jours, il 
ne contieut ni les récits romantiques, ni les nouvelles à la 
dernière mode, ni des vers d'amour ni d'immenses désola- 

1 Alexander Guaguin us in descriptions Moscoviœ , scribit poputus 
quosdsm in Lucomoria régions Russiœ habitantes t quot annis vigesima 
septima novembris die, ut soient hirundines et ranœ , sic et ipsos prœ 
frigoris brutnalis magnitudine morij postea redeunte vere , nigesima 
fjuarta apriles die, denuo roviviscere. {Delrius, Disquisition. tnagicar , 
tib.2, quœst.29§., 2., 
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lions; au surplus, son format ne Je recommenderail pas au* 
élégants du 19 mc siècle. Rempli dépensées pieuses, ce guide 
consolateur contient treize emblèmes gravés par Frédéric 
Boutlals et expliqués par des vers, dont nous citerons ici 
ceux qui se trouvent en face de la vignette du soleil éclai- 
rant une partie du zodiaque : 

Sy achvtt een siuck 

Van 't ongheluck. 
IVat monsters , wat ghevat, stuet d'aerde te verwaghten. 
Dcn Stier ,aen Scorpioen , en fclle leewe-kragkten ! 
Voorwaer de wereld sou ontroostbaer roeperi : tcee f 
Ten wacr, de soete son t alom schoot tusschen twee 
0 coder van gkenae ! dit zyn u egkte sorghen. 
Teen leet komt heden voor , en 't ander dreyght ons morghen : 
Moer ghy met u ghenae {hoe vreeselyck het gaet) 
Schutt altydt, nogt , een deel, van 'tunghenaedigh rptat! 

U s'était conservé plus de poésie emblématique dans les 
calendriers ordinaires de l'époque; déjà les signes qui in- 
diquaient les fêtes et jours importants étaient remarqua- 
bles sous ce rapport; et ce qui , dans nos almanacbs de 
paysan , s'en retrouve encore aujourd'hui appartenait alors , 
« t cela dans une forme moins fragmentaire , au cercle de 
la civilisation des citadins. La corne , qui désignait le 
nouvel an, la corne et la couronne , qui marquaient Vépi- 
phanie, le jour des Rois, réveillaient dans l'esprit de nos 
pères l'agréable pensée aux joyeuses fêtes par lesquelles 
l'année commence et où la corne à boire — que l'usage de re- 
tourner le verre après avoir bu nous rappelle encore — jouait 
un grand rôle. La corne renversée du dertiendag , ou du 
lundi perdu, annonçait la fin de toutes ces jubilations. Le 
mystique candélabre joint à la couronne , date du 2 fé- 
vrier, rappelait la fête d'espérance de la Chandeleur, la 
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joyeuse lichtmis des Flamand» ; la corne de chasse était 
une plaisante allégorie au nom de saint Biaise. La clef, au 
jour de la chaire de saint Pierre, souvenir d'une antique 
fétc, donnait l'occasion à nos aïeules de raconter de char- 
mantes histoires sur saint Pierre, qui ouvre ou qui n'ouvre 
pas, selon les circonstances, la porte du Paradis. L'œuf 
de saint Mathias était un précurseur des œufs que les 
poules allaient pondre. Le soleil radieux du 1 er mars, 
du rhedmaend, du lentemaend , annonçait le printemps; 
Y arbre et la mitre de saint Grégoire (12 mars), servaient 
d'emblème à une fête chérie des écoliers. La couronne de 
l'Annonciation de Notre-Dame était le signe du retour 
des hirondelles. L'arbre fleurissant , soit du 14 avril, soit 
la mi-carême , du greef, indiquait le jour du zomerdag , 
attendu avec impatience par grands et petits. Le cheva- 
lier de saint George et le coucou sur l'arbre de saint Marc 
étaient aussi bien venus. L'oiseau couvant l'œuf de sainte 
Walburge ou des saints Philippe et Jacques symbolisaient 
très -bien le riant tvonstmaend ou vrouwenmaend , ou 
mois des amours. La vigne de saint Médard, dont on crai- 
gnait les larmes, est un emblème que le peuple explique 
encore aujourd'hui ù sa manière. Le globe lumineux de 
saint Guillaume l'Ermite (23 juin), est aussi resté le 
symbole du solstice , comme Y Agneau de Dieu continue 
à annoncer la célèbre fête de saint Jean, maintenant en 
décadence. Il en est de même de la clef et du glaive des 
saints Pierre et Paul. La herse de sainte Marguerite et le 
dragon vaincu par sainte Madeleine ou le glaive et la ca- 
lebasse de saint Jacques ne sont pas oubliés non plus. Les 
liens de saint Pierre; la grille de saint Laurent; le fléau 
et la couronne de l'Assomption de la Vierge, appartien- 
nent à la môme série d'idées. L'oiseau s envolant, joint à 
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la couronne de la Nativité de la Fierge (8 septembre), 
ou ( lorsque celle fêle est marquée par la Vierge porlanl 
len fa ni- Jésus) , marquant la saint Vincent (11 septembre), 
a fait mainlefoissoupircr nos ancêtres; car qui ne regretterait 
pas le départ des hirondelles ! La trombone et la balance 
île saint Michel rappellaienlà la fois le jugement de l'homme 
après sa mort, et l'équinoxe aulomnal qu'avait annoncé 
peu de jours auparavant le globe à moitié obscurci de 
sainte Thécle. La hache de saint Gall et le bœuf de saint 
Luc ne présagent rien de bon au bétail. Les quatre saints , 
qui marquent la Toussaint, se maintiennent dans nos ca- 
lendriers populaires, ainsi que dans les contrées maritimes 
le navire renversé, au jour des âmes, qui désigne à la 
fois la (in de la navigation et le terme de la vie de l'homme. 

Loie de S^Marlin, que les calendriers liégois el luxem- 
bourgeois conservent encore, est de triste augure pour ces 
pauvres anseres, qui jadis sauvèrent Rome. Le pied ou le 
serpent se mordant la queue, qui désignait la S^Nicolas, 
ne se trouvent plus dans nos calendriers : on a expliqué le 
dernier signe par la circonstance qu'en quelques localités 
l'année se terminait- où commençait ce jour : nos enfants 
continuent à aimer saint Nicolas. La coupe ou le pot, qui 
marquait tantôt la S'-Wulfère (11 décembre), ou la fête de 
Vaccouchement de la Vierge (M. kinderbedfeest), 26 dé- 
cembre , désignait une ancienne fête de bière qui n'est pas 
totalement oubliée dans le bas de la ville de Bruxelles. 
Le globe obscurci saint Thomas désigne encore le solstice 
d'hiver, rapproche de la nuit-mère (moedernacht). Les 
différentes cornes à la fin de l'année annonçaient les fes- 
tins de la Noël, de la S*-Jean [A. Jansdronk) des inno- 
cents, etc. 

On s'étonne parfois de voir ce symbolisme populaire se 
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maintenir encore de nos jours, surtout à la campagne. Nous 
nous étonnerions au contraire, de voir disparaître ces 
restes de poésie primitive , mi-chrétienc , mi-païenne, et 
qui, souvenirs de l'enfance, se gravent avec tant de force 
dans l'esprit et dans le cœur de 1 homme! 

Pièce 70 (manuscrite et en espagnol). Points principaux 
du traité conclu entre Frédéric III, roi de Danemarck et le 
duc Frédéric de Holstein Gattorp , par la médiation de la 
France et de l'Angleterre, et d'après les instances de la 
Suède. (Copenhagen, 12 mai 1658.) 

Pièce 71 (imprimée en bas allemand, 1659). Le réveil- 
malin hollandais, à l'égard des plans dangereux des suédois. 

Pièce 72 (imprimée en bas allemand). Le chant de 
triomphe de Vondel, sur la victoire remportée à Funen par 
le roi de Danemarck. 

La pièce 73 (imprimée en français). Convention conclue 
entre l'Espagne et la France, pour la prolongation de 
la paix , sans limites de temps, entre les deux couronnes. 
(21 juin 1659.) 

Pièces 74, 75 et 76 (manuscr., en latin et en espagnol). 
Mandat impérial, maintenant le grand chapitre de Besan- 
çon dans son droit d'élire l'archevêque de ce diocèse, et 
pièce résumant les droits et prétentions du chapitre à cet 
égard. (Septembre 1659.) 

Les pièces 77 (franç. et flam.). A et B sont les traités de 
paix conclus : A entre l'Espagne et l'Angleterre, de 1604 
et 1630, renouvelés en 1660 ,et B, entre l'Espagne et la 
France, de 1659. 

Pièce 78 (imprimée en français). Ordonnance de MM. les 
vicaires généraux de M ur l'éminenlissime cardinal de 
Retz, archevêque de Paris, maintenant, contrairement à 
la délibération de l'assemblée, la permission donnée au fi- 
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dèles, de lire la traduction française delà messe. (19 jan- 
vier 1661.) 

Pièce 79 (imprimée et en français). Acle de publication 
de la paix entre l'Espagne et la Grande-Bretagne. ( 21 oc- 
tobre 1000.) 

Pièce 80 (manuscrite et en espagnol). Déclaration pa- 
pale sur les représentations du chapitre de Besançon. (12 
avril 1061.) 

Piéce81 (manuscrite et en français). Eq date du 27 août 
1061 , l'ambassadeur de France à La Haye réclame de 
nouveau des états-généraux la restitution des biens de 
l'ordre de Malte. 

Pièce 82. Un numéro des relations véritable* parlant de 
l'arrestation du surintendant Fouqué; et 83 (manuscrite) 
touchant les réclamations de l'ambassadeur d'Espagne, à 
l'égard de la surséance accordée à Guillaume Bonaerts, 
pour le payement de 30,800 florins qu'il avait à faire pour 
régler les comptes de son père. 

Nous ne nous arrêterons pas à la pièce 84 (imprimée et 
en bas-allemand), touchant l'affaire du hollandais Schuy- 
lenborg et à la pièce suivante (manuscrite, et en français) 
qui accrédite le comte d'Estrades comme ambassadeur de 
France près des étals-généraux de la Hollande, ni enfin à 
la pièce 86 (manuscrite et en français, 1662) : liste des 
paroisses qui sont demeurées sous le partage du roi d'Es- 
pagne dans le pays d'Outre-Meuse. 

La pièce 87 (manuscrite et en espagnol) est une traduc- 
tion d'un mémoire qui expose les bonnes intentions du roi 
de France à l'égard des états de l'empire, en réfutation des 
discours de ceux qui prétendaient le contraire. Le roi 
Louis XIV parle de son amour pour la paix. 

La pièce 88 (imprimée) est l'original allemand de cette 
pièce. # 
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Pièce 80 (manuscrite cl en français, 22 sept. 1663). 
Copie d'une lettre du roi Charles II, adressée aux états- géné- 
raux des Provinces Unies des Pays-Bas, pour les remercier 
des mesures prises en faveur du commerce anglais. 

Pièce 90 (en flamand, 13 janvier 17G3). Lettre de l'ar- 
chevêque de Malines, aux états-généraux de Hollande, 
touchant les réclamations de la princesse douairière 
d'Orange. 

Pièces 91 (manuscrite et en français). Note de l'ambas- 
sadeur français à La Haye, datée du 10 février 1603 , pour 
l'échange des ratifications des derniers traités; 92 (manus- 
crite et en allemand). Avis de Venise et de Vienne; 93, 
(manuscrite et en allemand). Extrait d'un protocole de la 
diète de l'empire (du 5 juillet 1603), sur l'aide à accorder 
contre les Turcs. 

La pièce 94 (manuscrite et eu allemand) contient des 
avis de Paris, 7 juillet 1664. Les molinisles et les jansé- 
nistes étaient tombés d'accord sur les points qu'ils vou- 
laient envoyer à Rome, pour les soumettre à la décision du 
pape. A Avignon, le maire ou consul venait d'être pendu en 
face du palais du vice-légat, et cela d'après légale sentence. 

La pièce 95 ( manuscrite et en allemand ) est assez remar- 
quable ; c'est la copie d'une lettre d'un de nos compatriotes, 
l'ambassadeur impérial baron de Goes, envoyé vers le 
grand visir dans son camp de Belgrade, pour négocier un 
arrangement avec lui. Les Turcs parlaient à cette époque 
encore, en vrais turcs, aux chiens de chrétiens; maintenant 
les grands visirs sont des modèles de politesse diplomati- 
que. 

Pièce3 96 et 97 (en lalin et en espagnol, 1664). Dispo- 
sitions de l'électeur de Mayence sur la garantie à ac- 
corder au cercle de Bourgogne. 
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Pièce 98 (manuscrite et en lalin). Nouvelle déduction 
du droit du grand chapitre de Besançon. 

Pièce 99 (imprimée et en allemand). Détails sur la 
levée du siège de Levenz et sur la bataille livrée prés de ce 
fort aux Turcs par le feld-maréchal de l'empereur, comte 
de Souches. 

Pièce 100 (imprimée en italien, 1664). Relation de la 
cour de Rome, faite en 1661. 

Angelo Corraro, ambassadeur de la républiquede Venise 
prés du pape Alexandre VII et du sacré collège. C'est une 
narration très-curieuse et trés-détaillée des faits et des 
gestes des hommes les plus influents à la cour d'Alexan- 
dre VII, et qu'on ne cessera de consulter avec fruit. 

Pièce 101 (imprimée et en espagnol). Réponse d'un sol- 
dat de l'armée d'Estramadure à une lettre d'un ministre de 
Madrid, touchant un pamphlet, qui accusait la conduitedu 
marquis de Garacena, pendant la campagne de 1665, contre 
le Portugal. 

L'écrivain prend vivement la défense du marquis, qui 
gouverna la Belgique pendant quelques années. 

Pièce 102 (imprimée et en français). Déduction succincte 
de ce qui s'est passé dans le comté de Cambrésis, depuis 
l'an 1007 jusquesà Tan 1666, touchant les prétentions de 
l'archevêque et de l'église métropolitaine de Cambrai. 

Pièce rare et remarquable sur la position toute particu- 
lière du pays de Cambrai, donnée par l'empereur saint 
Henri (Henri II) à Erlwin (Erluin),évêquc de Cambrai, qui, 
quoique relevant de l'empire comme Liège, était placé 
sous la protection de nos souverains, qui y percevaient le 
gaurecht ou droit du gaue, tandis que, d'un autre côté, 
la bourgeoisie de Cambrai jouissait de privilèges qui pla- 
çaient leur ville presque au nombre des villes libres. 
Tom. xi. 4 
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En 1666, le gouverneur des Pays Bas exigeait, par ordre 
de la reine, l'inauguration du roi et le serment de fidélité 
des états de Cambrai, ordonnant qu'un chacun à cet égard 
se comportât de la même manière qu'on avait fait en 1622, 
1616 et 1600. Or, comme le chapitre en ces trois occur- 
rences s'était eicusé d'obéir à des invitations du même 
genre, il persiste dans ce refus, d'autant plus qu'il y allait 
dans ce cas du service de l'immaculée « mère de Dieu à 
» qui la juridiction temporelle de Gambray a esté consa- 
» crée et donnée par saint Henry et de l'intérest tant de l'é- 
» glise, qui la tient au nom de la Vierge, que de l'empire 
» dont elle est mouvante 1 .» L'approbation du censeur 
n'est pas sans intérêt en ce cas. La voici : 

Cette briève déclaration des droicts appartenants à l'église 
métropolitaine de Cambray, ès ville et duché de Cambray, et 
comté de Cambresis , ne contient rien de contraire à la foy ca- 
tholique, n'y aux bonnes meurs; ainsi est utile pour désa- 
buser les politicques, qui font servir l'église à Testât; partant 
on peut l'imprimer. Ce 28 mars IQ67. 

J. PoLHARS. 

L. en la S. Th., Censeur de» livre». 

Le deuxième volume s'ouvre par la déclaration de guerre 
de Louis XIV aux Hollandais, du 7 avril 1672. 

Pièce 2. « Ordonnance du roy qui déclare aux habitans 
» de Hollande de quelle manière ils auront à se comporter 

1 II est digne de remarque que le gouvernement espagnol fondait ses 
prétentions d'entière souveraineté sur un acte de soumission , fait à l'ar- 
chiduc Albert en 1090, par l'autorité communale de Cambrai, au nom 
de la bourgeoisie de cette ville. Or, le chapitre prétendait que sans l'au- 
torisation de ses seigneurs , le peuple ue pouvait pas légalement faire un 
tel acte. 



Digitized by Google 



( 51 ) 

» pour n'eslre pas ruinés pur les armées de S. M. » (Ver- 
sailles, même date.) 

Les habitants pourront se précautionner contre les pille* 
ries et insolences des soldats en demandant pour sauve- 
garde un cavalier, qu'ils nourriront ainsi que son cheval; 
ils paveront quatre écus par jour. 

Pièce 3 (imprimée et en bas-allemand). Les demandes 
de Louis XIV aux Hollandais , on les connaît : outre di- 
verses cessions de territoire, la Hollande aurait dû payer 
10 millions de livres pour frais de guerre, etc. Enfin une 
ambassade extraordinaire où l'ambassadeur ordinaire de- 
vait, d'après la volonté du roi, se présenter, en audience 
publique, devant lui pour le remercier d'avoir rendu à la 
Hollande pour la deuxième fois son indépendance. Et à 
l'occasion de cette cérémonie, les envoyés hollandais au- 
raient dû offrir à co monarque une médaille d'or d'une 
valeur de 5 à 6 pistoles, rappelant la gratitude (et l'humi- 
liation) de leur pays. 

Pièce 5 (manuscrite et en latin). Lettre du czar au roi 
de Pologne , datée de Moscou, 30 avril 1673. Le cxar a or- 
donné aux bordes Ralmoucks, aux Nayhayciens, aux Hady- 
raiens, aux Duniciens cl autres de ses vassaux, de donner at- 
tention aux préparatifs que feraient les Turcs et les Tartares 
de la Crimée, contre le roi de Pologne. 

Pièce 6 (manuscr. et en français, Bruxelles, 19 juin 
1633). «Substance des points que le S r marquis de Rix- 
» bourg aura à représenter au roy trés-chrestien de la part 
» de S. Eic. le comte de Nonterey, en vertu de la lettre de 
» créance qu'elle luy a donnée pour S. M. très-chrestienne. » 

Le gouverneur de la Belgique se plaint amèrement de 
la conduite des Français, qui, pendant que, de la part de 
l'Espagne, on observait religieusement les traités de paix, 
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violaient continuellement ces mêmes traités « en ruynant 
» et tourmentant les pauvres sujets et vassaux de ces pays, 
» par plusieurs actes d'hostilités et de violence. » Il dit que, 
par suite de ces excès, l'animosité du peuple « est devenue 
» si grande, qu'on a sujet de craindre qu'elle ne pourra 
» estre contenu, etc., etc. » Le marquis supplie instam- 
ment le roi de faire cesser ces grands désordres. 

Pièce 7 (manuscrite et en allemand). Copie d'une lettre 
de Jean George, prince d'Anhalt, à l'électeur de Brande- 
bourg, qui n'explique que trop bien — d'après les don- 
nées d'un agent français nommé Gros, et dont le prince 
vante beaucoup la dextérité en matières politiques — 
comment il se faisait que le cercle de Bourgogne sollici- 
tait partout vainement l'appui et le secours que lui pro- 
mettait le traité de 1548. L'abbé Gros avait dit au prince 
que l'électeur de Saxe avait accepté du roi de France 
une somme considérable et une épée ornée de diamants 
d'une valeur de 25,000 thalers; ce qui toutefois ne l'avait 
pas empêché de s'entendre avec l'empereur pour prêter 
secours aux Hollandais. Le roi de France le voulant punir 
de cette manière d'agir , très-peu délicate, avait ordonné à 
Turennc de se porter dans l'électorat de Saxe, et de mettre 
tout ce pays à contribution, après avoir assuré à l'arche- 
vêque de Mayence la possession d'Erfurt. En attendant , 
le roi, pour s'attacher cet archevêque , lui avait fait remet- 
tre la somme ronde de 280,000 thalers; le Hanovre avait 
aussi accepté la somme de 800,000 thalers, et avait promis, 
à ce prix, de joindre des forces à celles de la France. L'é- 
vêque d'Osnabruck se faisait payer son amitié pour la 
France , par une pension annuelle de 70,000 thalers. Quant 
au duc de Zelle, le roi de France lui avait fait dire qu'il 
ne lui refuserait rien de ce qu'il pourrait demander pour 
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prix de sa bienveillance; mais le duc avait honnêtement 
refusé d'agréer ses offres. Le palatin, au contraire, avait ac- 
cepté de l'argent, et de même le roi s'était assuré de l'élec- 
teur de Bavière et du duc de Wurtemberg. 

Tout le talent de notre brillant diplomate de la Neuve- 
forge ne pouvait lutter contre les arguments métalliques 
de la France, car enfin, sur le terrain des dons d'argent et 
des pensions, le roi d'Espagne ne pouvait l'emporter sur 
Louis XIV. Pour ce qui concerne la fidélité jurée à l'Em- 
pereur et au commun bien-être de la patrie allemande , il 
n'en était plus question à cette époque. Les princes étaient 
des marchands d'alliance et de neutralité, tandis que le 
peuple allemand dormait du plus profond sommeil. 

La pièce suivante (8) est une traduction espagnole de 
cette lettre , devenue assez piquante aujourd'hui. 

Pièce 9 (manuscrite et en allemand). Réponse du roi de 
Pologne, faite au czar de Moscovie, par l'entremise de 
son envoyé. Le roi de Pologne répond, à la manière d'alors, 
à <( son frère et Majesté czariennc. » Il le remercie de ses 
bonnes intentions, et l'engage fortement à continuera rester 
d'accord avec lui pour résister auz musulmans. (Varsovie, 
15 août 1573). Le roi était loin de penser que les succes- 
seurs de Sa Majesté czarienne dateraient un jour leurs 
ukases de leur ville de Varsovie. 

La pièce 10 (imprimée, 1673, et en allemand) est un 
aperçu des avantages qui résulteraient pour la couronne 
d'Espagne et pour toute la chrétienté d'une rupture entre 
celle couronne et la France. 

Celle pièce fait ressortir tous les avantages que l'alliance 
allemande pouvait procurer à la Belgique. Les Français pré- 
tendaient que la Belgique avait besoin du sel de la France. 
L'auleur de notre pièce s'en irrite. La Belgique peut se 
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procurer, dit-il, loutsonsel de l'Allemagne. «Il est connu 
» l'exemple de Charles-Quint, dit l'auteur, qui défendit 
» aux Pays-Bas le sel français. Rien n'est moins vrai que 
» l'assertion des Français, qui prétendent que le sel alle- 
» mand est trop corrosif ou qu'il a trop peu de consistance, 
» et qu'il est beaucoup moins propre à l'usage que le sel de 
» France, car on sait très-bien que ce sel est bon et que 
» les peuples qui emploient du sel allemand vivent aussi 
» bien et aussi longtemps que les Français. » 

Quant aux céréales, les pays allemands et nordiques peu- 
vent en fournir non-seulement aux Pays-Bas, mais aussi à 
la plus grande partie de l'Europe; et, pour ce qui concerne 
les produits manufacturés, la Belgique pourrait en livrer 
autant que l'Espagne en consomme. Approvisionnée de 
laine, comme elle l'est, par les seuls pays qui en fournis- 
sent , par l'Allemagne , par la Pologne , ou par l'Espagne 
même, la Belgique pourrait à cet égard, non-seulement 
rivaliser avec l Angleterre , maie aussi la surpasser 
de beaucoup ! 

La pièce 1 1 (imprimée), Justae vindiciae adpraesump- 
tam munitionem praepropera dieleria exquisita etvana 
auguria R. P. Francisci de Fourmestraulx S. J. in Ni- 
colaum Josepkum De la Verdure, Duaci , 16*73, appar- 
tient à la légion innombrable des écrits de polémique reli- 
gieuse de cette époque. 

Pièce 12 (manuscrite et en français). Déclaration de 
certaines « particularitez touchant la secrétairerie d'estat 
» du roy, pour les affaires d'Allemagne, et son exercice et 
» prérogatives. » Imprimée à la suite de notre Notice sur la 
secrétairerie d'État de l'Allemagne et du Nord, 

Les pièces 13-18 (manuscrites et en français) se rappor- 
tent à la querelle de préséance de Léonard Voeller, dont 
nous avons fait mention dans la même Notice. 
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Des attestations des secrétaires Ricardo, Routart ,etc., 
prouvent positivement que le secrétaire d'Etat Voeller te- 
nait rang au conseil privé devant Routart et les autres se- 
crétaires plus jeunes que lui. 

Pièces 24 et 25 ( imprimées et en allemand , 1674). Plain- 
tes du palatin et autres documents touchant l'occupation 
par les Français du bailliage de Germersheim, et nommé- 
ment des villetles de Hagenbach et de Seltz. 

Les pièces 26 et 27 (manuscrites et en espagnol) se rap- 
portent à un échec éprouvé par les troupes françaises à 
Reningenheim, le 25 mars 1674. La victoire était restée 

- 

au comte de Caprara, commandant espagnol, et les français 
avaient essuyé des pertes sensibles. 

Pièce 28 (manuscrite et en français), « Journal de ce qui 
» s'est passé au siège des ville et citadelle de Besançon , 
w par le roi de France en personne et deffendue par le M r 
» le prince de Vaudemont. » 

Après trois semaines de résistance , la ville libre et impé- 
riale de Besançon tomba au pouvoir des Français, le 14 
mai 1674. 

Quelle que fût la dégradation de l'esprit national en Al- 
lemagne à celte époque, el malgré les efforts des agents di- 
plomatiques de Louis XIV, pour tranquilliser les princes 
allemands à l'égard de la perte de Besançon , l'impartia- 
lité exige de dire que cette nouvelle ne laissa pas de pro- 
duire une grande sensation en Allemagne. La diète s'en 
préoccupa , et on ne put s'empêcher de rougir de honte de 
n'avoir rien fait pour secourir la ville favorite du tour- 
noyeur *, Henri I, du grand Frédéric Barberousse et encore 

1 L'opinion générale est que l'empereur Henri I fui l'inventeur de* 
tournois, et, en effet, le tournoi qu'il donna en 938 est cité comme le 
premier tournoi dont l'histoire fasse mention. Toutefois , nous croyons 
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du frère de Charles-Quint , de Ferdinand I", qui l'avait 
dotée d'une université; celte ville historique que tant de 
grands souvenirs liaient à l'empire et à la nation germani- 
que. Louis Xiy dut se résoudre à maints sacrifices d'argent 
pour apaiser un peu les susceptibilités réveillées par celte 

conquête La garnison de Besançon ne se composait 

que de 1400 fantassins et 600 chevaux, et avait pour com- 
mandant le prince de Vaudemont. Parmi les premiers 
se trouvaient trois compagnies de paysans commandées par 
les curés. 

La pièce suivante(29) (manuscr. et en espagnol) donne le 
récit de la prise de la citadelle de Besançon et les articles 
de la capitulation que lui avait accordée le roi de France. 

Cet événement produisit une grande impression à 

pouvoir admettre que cet empereur guerrier, qui cha*»a les Bons du 
territoire de l'empire, et vainquit les Wendes ou Vandales , ne fit guère 
que transformer eo jeux de chevaliers, les antiques luttes entre des 
combattants à pied , ou qu'il ajouta à ces luttes des combats à cheval. 
- Le mot islandais turna (en suédois tornera), se battre, lutter, combattre, 
a probablement produit le mot de basse latinité : torneamentum / le mot 
allemand : turnier; suédois .* turnsr; anglais : turney; français : tournois, 
et italien : turneo. Au reste nous voyons déjà Notker, le moine de S'-Gall, 
employer, au X m " siècle, en allemand, le mot : tnrnen (qui est aussi an- 
glo-saxon) , dans l'acception de diriger et aussi du mot français actuel 
se tourner, qui vient se rattacher au mot latin : tornare. Le mot analogue 
flamand ou bas-allemand : toeren ou toernen, est de même très-ancien. En 
Poméranie, où les vieilles formes bas-allemandes continuent a se main- 
tenir parmi le peuple, on emploie : turnen pour tôt bedaren komen, 
zich begrypen, zich verstoen, se rassurer, se comprendre, etc. Remar- 
quons ici en passant que l'usage des hauts et puissants tournoyenrs 
du moyen fige, de faire teindre en rouge ou en couleur d'or la crinière 
et la queue de leurs chevaux favoris , s'est maintenu chex nous jusqu'à 
l'époque de la révolution française ; et un hippophile belge nous a mon- 
tré, dans la 4»>« édition du parfait ècuyer de IL de Solleysen (Bâlc, 
1786, tom II, p. 194), la recette de la couleur dont on se servait pour 
teindre en or la crinière et la queue des chevaux blancs. 
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Bruxelles, et la bataille prés de Seneflc, livrée peu de se- 
maines après, bien qu'on s'en attribuât la gloire, n'était 
pas une indemnité pour une telle perle. 

Pièce 30 (manuscrite et en français). Relation de ce qui 
s'est passé avant et pendant le siège des ville et fort de Salins, 
sous le commandement du S r de Pontamougeard. Gomme 
Besançon, Salins avait succombé, et la pièce suivante (ma- 
nuscrite et en espagnol) nous apprend la même chose d% 
Dôle. 

Les pièces 32, 33, 34 (manuscrites et en espagnol) nous 
conduisent sur les champs de bataille du Palalinat, où on se 
battait avec des chances variables de succès et de revers. 

Pièce 35 (manuscrite et en français) désignée comme tra- 
duction du flamand. Traité de confédération, d'assistance 
et de défense entre S. M. impériale le roi d'Espagne, les 
états-généraux, les Provinces-Unies des Pays Bas et les sei- 
gneurs George, Guillaume et Rudolphe-Auguste , ducs de 
Brunswick. 

Les pièces 37 et 39 (man. et en espagnol, français et alle- 
mand) se rapportent aux événements dans le Palatinat. Celle 
qui est en allemand raconte un fait curieux, celui de la mort 
du favori de Turenne, le maréchal de camp de Courselles, 
qui se trouvant en reconnaissance avec Turenne et à peu de 
distance de celui-ci, fut surpris par un détachement de 
troupes brandebourgeoises , et qui, les prenant pour des 
compatriotes, leur demanda en français d'une manière hau- 
taine : « Où est M. de Turenne? » à quoi le commandant 
prussien répondit en allemand : viens y diable, je veux te 
le montrer ! Le maréchal n'ayant pas voulu demander 
grâce, fut tué par ce commandant d'un coup de pistolet. 

On trouva, en dépouillant Courselles, une tablette pour 
laquelle Turenne offrit vainement 2000 doublons et qui 
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contenait, dit-on, des secrets importants; une montre du 
maréchal fut achetée par l'électeur, qui en donna 300 flo- 
rins au détachement; enfin une écharpe noire que le même 
électeur paya 50 thalers, pour en faire présent au prince 
héréditaire, son fils. L'auteur de ce récit dit que si le com- 
mandant ne s'était pas empressé de tirer sur eux, Turenne 
lui-même eût très-certainement été fait prisonnier. 

Les pièces 40 et 41 (imprimées et en français) concernent 
un procès célèbre entre les héritiers d'Hippolyte Braera et 
les jésuites. 

Pièce 42 (manuscrite et en espagnol). Points accordés par 
Louis XIV, pour la capitulation de la ville et du pays de 
Cambrai. 

Les pièces 43 et 44 (imprimées et eu français), datées du 
camp français devant la citadelle de Cambrai, 4 avril 1677, 
et deCondé, 13 mai 1677, se rapportent à l'affreux sys- 
tème de lever des contributions sous menaces d'incendie. 

Malheur à ceux qui, soumis tantôt par la France, tantôt 
par l'Espagne, refusaient ou devaient refuser ce qu'on exi- 
geait d'eux. Il est clair, au reste, qu'en ce cas tous les désa- 
vantages étaient du côté de notre gouvernement, qui ne 
gagnait rien en pillant son propre pays. 

La pièce 45(impr. et en français et signée par Louis XIV, 
9 juin 1678) accorde libre passage par les localités occu- 
pées par les français, aux personnes qui se rendaient à Aix- 
la-Chapelle, afin d'y faire et tenir leurs dévotions, « pen- 
» dant que les saintes et fameuses reliques y étaient 
» exposées. » 

La pièce 46 (manuscrite et en allemand) est une sauve- 
garde accordée aux communes de Bruxelles, Laeken , Meu- 
lenbeck, Ànderlecht, Eltsen (Ixelles), S'-Josse-ten-Noode , 
S 1 Gilles et Forêt, ainsi qu'aux faubourgs, par le général des 
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troupes de l'électeur de Brandebourg, Alexandre baron 
de Spaen (Vilvorde, 3 août 1678). 

Pièces 47 et 48 (en français et en espagnol) , imprimée 
par Jean Théodore Velpius). Traité de paix entre les cout 
ronnes de France et d'Espagne, conclu et signé à Niraègue, 
17 septembre 1678. 

Pièce 49 (manuscrite et en français). Eclaircissement 
de l'affaire de Lorraine pour tous les princes chrétiens. 
C'est un résumé très-délaillé et très-remarquable de toutes 
les violences exercées par Louis XIV contre son faible voi- 
sin, le duc de Lorraine; c'est une protestation énergique 
du droit contre la force, protestation à laquelle on ap- 
plaudit d'autant plus volontiers peut-être, qu'on sent 
qu'elle ne peut guère avoir de résultats , au moins des ré- 
sultats immédiat* , car toujours l'abus de la force finit par 
exciter une puissante réaction. Louis XIV en fit l'expé* 
rience, comme bien d'autres avant et après lui. 

Nous avons remarqué, dans ce mémoire, les paroles sui- 
vantes: Dans le siècle présent, la raison et la justice sont 
de faibles armes pour les opprimés. Il paraît qu'il en a été 
ainsi de tout temps. 

Pièce 50 (imprimée et en français). Justification du 
changement de service du baron de Guincy. 

Le baron de Guincy était, par sa mère, neveu de Don 
Antonio de Beau fort, qui, à l'âge de dix-sept ans, fut ho- 
noré de la charge de lieutenant des archers, et ensuite, 
du gouvernement de Bapaume. Le baron de Cuincy, après 
avoir servi l'Espagne avec zèle pendant longtemps, fut 
nommé chef du régiment de cavalerie de Louvigni. Mais 
bientôt après, il se vit en butte à toutes sortes de persécu- 
tions et d'injustices. Non-seulement on lui reprocha d'a- 
voir tue le chevalier de Wargnics dans uti combat d'hon- 
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neur, mais aussi d'être l'ennemi des Espagnols et de ne haïr 
rien de plus au monde que la domination de ces derniers. 

Sous divers prétextes, on le mit aux arrêts et on entama 
contre lui différentes procédures. Enfin, le baron deCuincy 
passa au service de la France, et combattit sinon contre sa 
patrie, au moins contre le gouvernement étranger, dont 
elle subissait la domination. 

Nous laissons à part la question si les circonstances pou- 
vaient réellement justifier ou excuser une telle résolution , 
mais nous ne pouvons nous empêcher de voir dans l'écrit 
du baron de Guincy une pièce digne d'être consultée par 
ceux qui veulent savoir où en était la Belgique vers la fin 
du XVII e siècle. 

Sa forme même est de l'époque; la défense commence 
par les lignes suivantes, en style tout à fait espagnol : 
« Il est d'autant plus naturel aux hommes de rechercher 
» les causes des changements extraordinaires qu'ils re- 
» marquent, soit dans les corps qui concourent à former 
» la beauté de ce grand univers, soit dans les personnes qui 
» contribuent à soustenir les états , que ces corps leur 
ï> paroissent plus inaltérables, qu'ils trouvent ces personnes 
» plus achevées, et par conséquent moins capables d'alté- 
n ration. C'est ce qui sert de source aux estonnemens qui 
» saisissent le commun des hommes lorsque le soleil, ce 
» bel œil du monde , se laisse voiler par les éclipses qui 
)> nous en dérobent la lumière. C'est ce qui surprend au- 
» jourd'huy le commun peuple du Pays-Bas, qui ne peut 
» voir sans eslonnement Monsieur le baron de Cuincy 
» passer du service de Sa Majesté catholique à celuy de Sa 
» Majesté très-chrestienne. » Le pathos touche là, de bien 
près, au comique, s'il ne devient pas son synonyme! 

Pièce 51 (imprimée et en français). « Lettre écrite de 
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» Mons à ung amy à Paris, sur la conspiration d'Angle- 
» terre. 

» Qui se peut dire un factura pour les catholiques per- 
» séculés. » 

Cette lettre fait ressortir toutes les contradictions et les 
mensonges dans lesquels étaient tombés les dénonciateurs 
de la conspiration de 1678, Oatés et Bedlous. 

Pièce 53 (imprimée et en latin). Déclaration d'Inno- 
cent XI à l'égard des péchés et méfaits sur lesquels l'in- 
quisilion générale avait invité le saint siège à se prononcer. 

Pièce 53 (imprimée (1679) et en latin) intitulée: Uni tas 
dogmatica et politica in qua agitur de reformatione , 
hoc tempore attentata in Bel gis. L'auteur, grand ennemi 
des jansénistes et des novateurs , s'adresse à Don Juan II 
d'Autriche, pour qu'il veuille mettre un frein au lèle que 
déployaient les novateurs, qui partout voulaient faire dis- 
paraître d'antiques usages religieux, réformer les pro- 
cessions, etc. 

En effet, c'est un fait très-rentarquable que cette réac- 
tion contre les anciens usages, qui se manifesta chez nous 
à la fin du XVII e siècle, et il est non moins remarquable 
combien les ennemis des innovations s'appuyaient contre 
leurs adversaires sur les sentiments du peuple, qui s'en 
tenait à l'axiome de Job, 12, v. 12, que l'auteur a choisi 
pour épigraphe : 

In antiquis est sapientia. 

Nous trouvons en cet écrit outre d'autres détails curieux 
une pétition du magistrat ou de l'autorité communale de 
Bruxelles s'adressant, en 1674, au comte de Monterey, 
aGn de pouvoir continuera porter en procession, selon 
l'antique usage, l'image de saint Michel, vu que sinon on 
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s'exposerait à soulever les murmures du peuple et à bien 
du scandale. Nous voyons aussi que, par décret du 11 oc- 
tobre 1674, le gouverneur-, comte de Monterey, permit 
gracieusement la sortie de saint Michel, désirée par les 
bons Bruxellois , nos ancêtres. 

Pièce 54 (manuscrite et en français). Mémoire sur la 
conduite de la France dans la province de Luxembourg. 

L'auteur commence son long mémoire, qui contient une 
multitude de faits importants pour l'histoire du Luxem- 
bourg, en ces termes : « Gomme il n'y a rien si assuré que 
* les provinces des Pays-Bas ont servi jusques à présent de 
» barrière pour soustenir et rompre les desseins de la 
n France en général, ainsy il est notoir qu'entre toute» 
» celles-là, il n'y en a pas, laquelle en particulier soit esté 
» plus nécessaire pour donner obstacle à la France de se 
» rendre jusques à présent maître absolu du Rhin, et y 
» anéantir le rang et la dignité électorale, que celle de 
» Luxembourg. C'est la raison pour laquelle la France de 
» tout temps, en travaillant pour se frayer le chemin à 
» l'empire par la conqueste des Pays-Bas , a toujours cher- 
» ché moyen de détruire et rendre celte province inutile, 
» afin de couper entièrement par cette voie la communi- 
» cation entre l'empire et les autres provinces , et de rendre 
» tous secours et assistances réciproques inutiles. » 

Ce mémoire, dont parle aussi M. Levae dans son travail 
plein de faits nouveaux, intitulé; Essai historique sur 
les négociations de la trêve de vingt ans, conclus à Ra- 
tisbonne en 1684, Bruxelles, 1843, mériterait bien cer- 
tainement d'être imprimé en entier, et nous n'ayons qu'à 
déplorer qu'il ne soit pas complet, c'est-à-dire qu'il ne 
nous ait pas été possible d'en retrouver la fiu. 

Pièce 55 (manuscrite et en français). Extrait d'une let- 



Digitized by Google 



(63) 

tre du prince de Brandenbourg- Beyrouth , écrite à M. le 
comte de Hornes de Beyreuth , le 9 janvier 1682 , ainsi que 
l'extrait de la réponse de ce dernier , concernant la résis- 
tance armée à opposer aux injustes prétentions de la France. 

Pièce 56 (manuscrite et en français). Réponse du roi de 
France au mémoire du seigneur de Savel, envoyé du roi 
d'Angleterre , qui lui avait demandé des éclaircissements 
sur sa manière d'agir à l'égard des Pays-Bas. Louis XIV 
rejette tous les torts sur les ministres d'Espagne (M. Levae 
donne cette pièce en entier, dans son Essai, etc., cité ci- 
dessus). II est vraiment curieux de voir comment le grand 
roi sait faire valoir les mesures les plus hostiles, dans le 
Luxembourg, comme des preuves « de son désir de main- 
» tenir la paix par tous les moyens que Dieu lui avait 
» mis en mains. » 

Pièces 57 et 58 (manuscrites et en français). Copie d'une 
note de Barillon, ministre de France à Londres, en date 
du 4 février 1682. 

Cet agent diplomatique déclare que le roi , son maître, 
consentait à renoncer à toutes ses prétentions « sur le 
n Vieux-Bourg de Gand , avec toutes les appartenences , 
» dépendences et annexes , la ville et le château d'Alost , 
» avec semblables dépendences, la ville de Grammont, 
» Renaix, la ville de Ninove, Rudershove, le pays de Be- 
» veren, le métier d'Assenede, le métier de Bouchaut, 
» Weertheer, Brugge, Opdorf , Mortselle, S*-Amant,le 
» pays de Bornhem , la terre de Flobecq et Lessines. Néan- 
» moins, le roi de France réclamait en échange la pos- 
» session de la ville de Luxembourg, dont S. M. consent 
» que les fortifications soient démolies, ainsi que des vil- 
» lages et hameaux dont le roi catholique était demeuré 
» en possession , trois lieux aux environs de ladite ville de 
» Luxembourg. » 
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Ces conditions ne furenl pas agréées par le roi d'Espa- 
gne, et on sait que bientôt après , le roi de France fit lever 
le blocus de Luxembourg, lorsqu'on apprit que le grand 
Turc s'apprêtait à assiéger Vieiine , à lancer ses bandes bar- 
bares et à entamer une lutte terrible contre la civilisation 
chrétienne de l'Occident. M. de Salvandy convient que les 
éloges pompeux accordés à cette c action magnanime » par 
les historiographes de Louis XIV, étaient grandement exa- 
gérés. En effet , le roi de France ne fit qu'obéir aux néces- 
sités politiques du moment, qui lui faisaient un devoir 
d'éviter une coalition européenne contre la France. 

La pièce 59 (manuscrite et en français) est une lettre, 
adressée au prince de Parme, par le comte de Rosenberg et 
le conseiller Slraetman,diplomates impériaux qui prenaient 
part aux conférences de Francfort. Ces diplomates n'ap- 
prouvent qu'avec beaucoup de précautions le refus fait par 
notre gouvernement aux propositions de la France ; et 
quant aux secours à procurer à Luxembourg, ils disent 
qu'ils ont invité le duc de Hanovre à se porter de ce côté, 
et pensent que si les états-généraux de la Néerlande vou- 
laient concourir à cette entreprise, le duc pourrait se dis- 
poser à cette entreprise. 

Certes, c'était là accorder bien peu de chose à notre gou- 
verneur; et celte circonstance confirme encore pour nous 
l'assertion de notre honorable ami, M. Levae , que l'Alle- 
magne était alors moins saisie de colère que ne le prétend 
M. de Salvandy. 

La pièce 60 est une traduction espagnole de la pièce 
précitée. 

Pièce 61. C'est un numéro d'un journal italien de Vienne, 
le courrier ordinaire, donnant différentes nouvelles d'Ita- 
lie et d'Allemagne. 
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Pièce 62 (manuscrite et en français). C'est la copie de la 
fameuse lettre de Louis XIV (citée aussi par M. Levae), qui, 
en date du 4 mars 1682 , ordonnait au maréchal de Gréqui 
de lever le blocus de Luxembourg. La pièce suivante (63) , 
en latin, datée de Recklinghausen , 4 avril, raconte les 
détails d'un incendie qui, ayant éclaté en ce lieu dans le 
monastère de Saint-François, s'était communiqué à diffé- 
rents bâtiments et avait causé de grands dégâts. 

Les pièces 64 à 72 (manuscrit., en latin et en français) 
concernent la réponse à faire par l'Empire à la France, 
d'après les propositions de la conférence ou députation de 
Francfort. L'Allemagne se montre toujours disposée à faire 
la paii et à consentir même à ce que le roi de France ne soit 
pas forcé de rendre toutes les acquisitions faites en pleine 
paix dans les Pays-Bas, pourvu qu'il veuille renoncer à 
opérer de nouvelles réunions. Dans la pièce 68, les envoyés 
de la France s'expriment très-positivement à l'égard des 
retards apportés par l'Empire, touchant la réponse défini- 
tive à faire à la France ; ils menacent d'interpréter comme 
refus tout délai ultérieur, etc. L'extrait d'une lettre de 
Berlin (pièce 71), touchant les dispositions de l'électeur 
pour l'acceptation de la paix, paraît faire espérer à notre 
gouvernement que l'électeur s'intéressera au sort de la Bel- 
gique, «t que, bien qu'il préfère la paix à une «doubteuse 
» guerre, il ne s'opposera pas à ce que l'Empire cherche 
» de n'eslre pas si honteusement mutilé de ses membres.» 
Quelles tristes consolations dans un moment où la Belgique 
était en proie au pillage, à l'incendie, à la dévastation. 

La pièce 73 (imprimée et eu latin) est le célèbre traite 
de fédération entre l'empereur Léopold I er et le roi 
Jean III, de Pologne, du 31 mars 1683. Cette pièce ne 
cessera d'être de la plus haute importance historique, car 
Tom. xi. 5 
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c'est en grande partie ce traité qui préserva Vienne, et par 
conséquent, très-probablement l'Europe occidentale, de 
tomber sous le joug des Turcs. 

Pièce 74 (manuscrite et en latin). Plaintes des rois 
d'Angleterre et de Danemarck, adressées aux états-généraux 
de la Hollande , à l'égard de l'expulsion des marchands an- 
glais et danois du royaume deBanlam, et des mesures 
violentes prises contre eux à l'instigation des Hollandais. 

Pièce 75 (manuscrite et en allemand). Relation du ré- 
sident de la Suéde , accrédité à la cour de l'électeur de 
Saxe, en date du 29 juin 1689. Elle nous prouve comment la 
diplomatie savait utiliser à son profit les débats et les hési- 
tations des états allemands. A toute époque et dans tous les 
pays, c'est avant tout l'étranger qui profite des querelles 
intérieures d'un état soit unitaire, soit fédéral. 

Pièce 76 (manuscrite et en français). Extrait d'une 
lettre de Stremberg, dans l'Autriche supérieure, le 12 de 
juillet 1683. Le bruit s'étant répandu que les Turcs s'avan- 
çaient vers Vienne, l'empereur « a trouvé bon de partir de 
*> celte ville, ce qui a mis la ville en alarme et con- 
» fusion. » 

Pièce 77 (imprimée et en français). Journal du siège de 
Vienne , commencé au mois de juillet et fini en septembre. 
On connaît les détails de ce siège célèbre qui excitait au 
plus haut degré l'attention de toute la chrétienté. On sait 
comment, au moment du plus grand danger, Jean Sobiezky, 
roi de Pologne, et Maximilien-Emmanuel de Bavière , bien- 
tôt après gouverneur des Pays-Bas , apparurent aux assiégés , 
comme des anges libérateurs, sur les hauteurs prés de 
Kloster-Neubourg, et comment, redoublant décourage, la 
garnison et les habitants parvinrent à repousser le der- 
nier et furieux assaut des Musulmans. Souvent dans notre 

■ 
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jeunesse, en parcourant les lieux illustrés par cette lutte 
à mort entre la civilisation européenne et la barbarie 
asiatique , nous nous sommes demandé où l'Europe en 
serait maintenant , si alors le boulevard de la chrétienté 
était tombé au pouvoir des fils de Mahomet, dont la gran- 
deur, depuis les terribles défaites de celte époque, n'a cessé 
de décliner. Et alors nous nous rappelions avec orgueil 
que la petite Belgique, notre patrie, quoique livrée elle- 
même aux horreurs de la dévastation, prit une part ac- 
tive et glorieuse à cette lutte noble et sainte et à jamais 
mémorable! Aujourd'hui noua ne connaissons plus que 
les résultats heureux de ce grand événement, mais alors 
on n'en ressentait que trop en Autriche les maux insépa- 
rables d'une telle crise. « Cette invasion des Turcs, dit no- 
» tre pièce, coûte la vie a plus de cent mille chrétiens et 
» est la désolation de cette florissante province d'Autriche , 
» dont les ruines ne peuvent estre restablies qu'avec 
» plusieurs millions et à la suite de plusieurs années. » 

Pièce 78 (imprimée et en aliéna. ). Maximilien-Emma- 
nuel est revenu à Munich en triomphateur ; il y fait son 
entrée solennelle le (13)23 novembre 1683. La pièce 78 
décrit cet acte solennel. Les pères jésuites, toujours soigneux 
d'être agréables à l'électeur, avaient fait élever prés de 
leur collège un théâtre public, sur lequel on commença 
à représenter, à 9 heures du soir, les scènes principales 
du siège de Vienne. 

Pièce 79 et annexes (manusc. et en français). Au moment 
où la Belgique recevait la joyeuse nouvelle de la délivrance 
de Vienne, le roi de France faisait de'clarer avoir trouvé bon 
de faire saisir tous les biens que les sujets du roi d'Espa- 
gne possédaient daus ses états, et son receveur Marneux, à 
Arlon, envoyait (14 novembre 1683) à tous les fermiers 
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l'ordre déverser entre ses mains les sommes qu'ils avaient 
à payer aux propriétaires des biens dont ils étaient les lo- 
cataires. 

C'était ainsi que Louis XIV répondait à la déclaration 
de notre gouverneur, marquis de Grana, du 12oct. 1683, 
qui ordonnait de repousser les expéditions (véritables 
razzias , pour nous servir du terme arabe, en usage au- 
jourd'hui) que les Français entreprenaient en pleine paix 
sur notre territoire, et d'opposer la force à la force, les 
armes aux armes. Alors commencèrent de notre côté, des 
expéditions analogues. Nos garnisons , nos milices se 
mettaient en course, et ravageaient, pillaient, brûlaient 
le territoire français, ou occupé par les Français. Les 
plus hardies de nos bandes pénétrèrent jusqu'en Cham- 
pagne, se livrant sans frein aux plus dures représailles. 
La cruauté avait réveillé la vengeance, et le pillé d'hier 
en pillant aujourd'hui ne manquait pas de porter en 
compte les intérêts de son dommage. La France naturel- 
lement voulut aussi prendre revanche en répondant par 
les violences les plus cruelles à celles qui avaient servi de 
réponse aux violences antérieures. Enfin, emporté parles 
circonstances, Grana, homme de cœur et d'énergie , déclara , 
au nom du roi d'Espagne, la guerre à la France, le 11 dé- 
cembre 1683. C'était un coup de léte digne du Cid, la ga- 
geure d'un homme désespéré, gageure fondée sur l'imprévu, 
sur des circonstances heureuses qui pouvaient se présen- 
ter; une folie généreuse, en un mot , que la réussite seule 
pouvait transformer en une action héroïque. La guerre, on 
l'avait, mais l'armée manquait; on l'attendait d'Allemagne, 
de Hollande, d'Angleterre; c'était trop tôt. L'armée sur la- 
quelle Grana comptait, n'arriva que quinze ou vingt ans plus 
lard. Toutefois, on a eu tort de taxer trop hautement cT tm- 
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prudence celle déclaration ; elle ne changeait rien à Tétai 
des choses. Louis XIV faisait la guerre sous le nom de la 
paix; on l'obligea à donner à ses hostilités leur véritable 
nom! D'ailleurs, ainsi que le remarque M. Levae, « il est, 
» pour les nations, comme pour les individus, des mo- 
» ments suprêmes , où l'on ne peut plus songer à sa fai- 
» blesse; où il faut se décidera la résistance, et, comme le 
)> gladiateur aux jeux sanglants du cirque, succomber no- 
» blemenl la main à la garde de l'épée, ou recevoir le coup 
» fatal avec la résignation de la défaite. » 

Ces paroles sont vraies : supporter l'insulte, c'est ordi- 
nairement la mériter; succomber en la repoussant, c'est au 
moins démontrer qu'on ne la méritait pas. 

Pièce 80 (manusc. et en latin). Lettre du pro-ebancelier 
du roi de Pologne au marquis de Borgemagne , qui annonce 
la prise de la ville considérable de Sizeck, en Hongrie. 

Pièce 81 (iraprim. et en latin). Persécution des fidèles 
par les hérétiques. Vers conlre Béranger, qui niait que 
l'Eucharistie fût réellement le corps et le sang du Christ. 
(Louvain 1683.) 

Pièce 82 (imprim. et en français). Convention entre le 
rneslre-de- camp, évêque de Kessel, commandant les 
troupes du gouvernement des Pays-Bas, et le comte d'Es- 
tradel, lieutenant-général français, louchant l'échange des 
prisonniers. L'échange des prisonniers devait se faire d'a- 
près une évaluation en argent. 

Un mestre-de-camp ou général des armées espagnoles, 
était estimé à 50,000 florins, donc au même taux qu'un 
maréchal de France; un général de cavalerie espagnol ou 
un capitaine-général français, à 40,000 florins; un soldat 
d'infanterie, de part et d'autre , à 7 fi. 10 s.; un de nos dra- 
gons ou croates, ou un cavalier aux gardes françaises* 
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à 18 florins. Quant aux chapelains, aumôniers, médecins, 
apothicaires et chirurgiens, femmes, enfants et valets, il 
était convenu de les renvoyer, de part et d'autre, sans 
rançon. 

Pièce 83 (manuscrite et en français). Avis de Hambourg, 
du 14 janvier 1684, touchant les progrés menaçants des 
Danois dans l'Oldenbourg, etc. 

La pièce 84 (imprimée) est une feuille rédigée en alle- 
mand, et portant le titre de Gazette européenne , sans indi- 
cation du lieu où elle parasisait. Celle feuille dit que l'in- 
tendant français, Faullier, à Maubeuge, venait d'envoyer 
une lettre comminatoire à la ville de Mons, pour exiger 
d'elle le payement de 400,000 florins, sous peine d'être in- 
cendiée comme Luxembourg. En attendant, on continuait 
à incendier les villes et bourgs de la Flandre, du Hainaut 
et du Brabant. 

Pièce 85 (imprimée et en allemand). Proposilion faite 
par l'envoyé extraordinaire de l'électeur de Cologne à La 
Haye, le 23 mars 1684, avec la réponse des étals-généraux, 
louchant les efforts à faire pour empêcher que la paix euro- 
péenne ne soit entièrement troublée par la guerre contre 
la France et l'Espagne, ainsi que par la conquête de la Bel- 
gique par les Français. L'archevêque offre aux états-géné- 
raux de les faire participer à un traité de commune défense 
et assistance entre les princes et états allemands. Les étals- 
généraux assurent avoir les mêmes intentions que l'arche- 
vêque, quant au maintien et rétablissement de la paix, et 
vouloir aussi s'entendre avec celui-ci sur l'alliance qu'il 
leur propose. 

Pièce 86. Mémoire du comte d'Avaux, ambassadeur de 
France, en réponse à la demande que les états-généraux 
avaient faite au roi pour l'obtention d'une cessation d'hos- 
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tilités. (C'est la pièce cilée par M. Levae , pages 210-212 de 
son Essai historique , etc.) 

Ce mémoire, daté du 17 février 1684, et qui avait pour 
but à la fois de satisfaire et d'effrayer les Hollandais, par- 
lait des dispositions du roi à accorder une espèce de neu- 
tralité à la Belgique, pendant la guerre entre la France et 
l'Espagne. 

Pièce 87 (manuscrite et en allemand). Extrait de lettres 
de Linz, 28 mars, et de Vienne, 2 avril 1684. Détails sur 
la ratification d'un traité d'alliance défensive entre l'em- 
pereur, la Pologne et la république de Venise; progrés des 
armées impériales contre les Turcs en Hongrie. Le sultan 
s'amusait à venger ses défaites sur les personnes de ses 
propres généraux , qu'il faisait mettre à mort. 

Pièce 88. Avis de Trêves, 23 avril 1684, concernant le 
siège de Luxembourg, qui se termina par la prise de celle 
forteresse, le 3 juin de la même année. 

Pièce 89 (manuscrite et en français). Mémoire du comte 
d'Avaux, ambassadeur extraordinaire du roi de France à 
La Haye, 29 avril 1684. (C'est la pièce donnée par M. Le- 
vae, dans son Essai historique sur les négociations de la 
trêve de vingt ans, pages 228-231.) Nouvelles protesta- 
tions d'intentions pacifiques, avec menace toutefois de faire 
saisir les navires hollandais en course, si les états-généraux 
permettaient à leurs troupes d'aider les Espagnols. 

Pièce 90 (man. et en ail.). Avis de Vienne, 30 avril 
1684 , sur les événements militaires en Hongrie. 

La pièce 91 (man. et en ail.) annonce , de Wurxbourg, 
1 mai 1684, les armements considérables que fait l'Alle- 
magne dans l'éventualité d'une guerre entre ce pays et la 
France. 

Piécç92 (imp. et en fr.). Mémoire du marquis de Castel- 
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Moocayo , envoyé d'Espagne, présenté aux états-généraux , 
le 3 mai 1684. (Donnée en extrait par M. Levae). Le marquis 
de Grana a reçu l'ordre de n'écouter «aucune des iniques, 
» artificieuses et impraticables propositions de la France. 

Pièce 93 (man. et en ail.). Avis de Wurzbourg, mai 
1684. Les troupes allemandes, au nombre de 40,000 hom- 
mes, vont se porter vers le Rhin, pour observer les entre- 
prises des Français contre la Belgique et d'autres pays 
alliés , auxquels on pourra prêter secours , en cas de be- 
soin , etc. 

Pièces 94 et 95 ( man. et en ail. ). Extrait de lettres de 
Linz et de Vienne, 2 juin 1684. Détails sur la guerre 
en Hongrie; nouveaux succès remportés sur les Turcs, etc. 
Nous remarquons dans la lettre de Linz le passage sui- 
vant : « Le marquis de Grana continue à envoyer l'un 
» courrier après l'autre à la cour impériale, en priant avec 
»> instance l'empereur, pour qu'il veuille disposer quelques 
* princes de l'empire à porter secours aux assiégés de 
» Luxembourg ». Préoccupé des affaires de Hongrie, l'em- 
pereur prêtait peu d'attention à la Belgique et à ses 
plaintes. 

Pièce 96 (man. et en fr.). Le maréchal de Gréqui s'est 
présenté devant la ville de Trêves et a fait signifier aux 
autorités de cette ville, que le roi de France avait jugé 
« qu'il imporloit à ses intérêts que les fortifications de 
» cesle ville fussent rasées, afin que les ennemis de S. M. 
» ne s'en puissent prévaloir, quand bon leur sembleroit, 
» et incommoder ainsi les voisinages. » Par conséquent, 
le maréchal intime à la ville l'ordre de lui laisser com- 
mencer immédiatement l'œuvre de la démolition. Après 
quclquesvaines réclamations, les autorités durent consentir 
à subir tranquillement l'exécution de l'ordre du grand roi. 
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Pièce 97 , traduction espagnole de la pièce précédente. 

Pièce 98 (imp. et en fr. ). Mémoire présenté par le mar- 
quis de Castel Moncayo aux étals-généraux, remis dans 
la conférence tenue avec les ministres des hauls alliés, le 
17 juin 1683. C'est la fameuse déclaration par laquelle ce 
ministre proteste contre la résolution des états, d'après 
laquelle ils s'engageaient à faire les offices les plus efficaces 
auprès du roi d'Espagne, pour le porter à l'acceptation de 
la trêve, aux conditions proposées par S. M. très-chrétienne. 
La résolution subite des états-généraux , obtenue , par 
divers' moyens, par l'habile d'Avaux, devait surprendre for- 
tement sans doute l'ambassadeur du roi catholique; mais 
nous partageons l'avis de ceux qui blâment le coup de 
tête diplomatique par lequel cet ambassadeur répondit à 
la résolution des états-généraux, et qu'il eut le tort de 
faire publier aussitôt. Dans les négociations, les coups de 
tête sont des fautes qui tournent nécessairement au profit 
de l'adversaire. 

Pièces 99, 100, 101 (manuscrites, en allemand et en 
français). Avis de Cologne, Trêves, Averovnliia et Ratis- 
bonne, 8, 24 et 29 juillet 1684. Averowiliza capitule; les 
Turcs ont essuyé une grande défaite devant Bude, où la gar- 
nison turque se trouve dans un tel étal , qu'on ne veut plus 
lui accorder d'autre merci que de se rendre à discrétion. 

Pièce 102 (manuscrite et en français). C'est la lettre, en 
date du 13 août 1684, très-remarquable, qui peint énergi- 
quement les sentiments qu'inspiraient aux Luxembour- 
geois leurs nouveaux maîtres, et que M. Levae a reproduite 
en grande partie page 240 de son Estai, etc. u On ne laisse 
» pas la moindre chose aux habitants du plat pays, afin, 
» disent-ils (les Français), que s'il prenoit fantaisie aux 
» Allemands de se reconnoilrc, ils ne trouvent pas de quoi 
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» subsister, et que la raison d'état et de guerre ne veut pas 
» que les voisins jusqu'au Rhin, en aient meilleur 
» marché. ». 

Pièce 103 (manuscrite et en allemand). Avis de Vienne, 
27 août 1684. Grande victoire remportée sur les Turcs à 
S*-Maure. Le chemin de Gonstantinople est ouvert aux 
Vénitiens. 

Pièce 104 (manuscrite, en espagnol et en français). Un 
corps de 4000 cavaliers français avait passé la Meuse à 
Ancienne, pays de Namur, et exigeait des contributions, 
que toutefois on refusait provisoirement, en s'appuyant sur 
les négociations touchant l'exécution de la trêve. 

Pièces 105-121 (la plupart manuscrites, en allemand et 
en français) nous donnent, depuis le mois de septembre 
1684 jusqu'au mois de septembre 1686, des nouvelles 
d'Allemagne, de l'Italie, du Portugal, mais surtout une 
foule de détails sur la guerre en Hongrie. Les Turcs conti- 
nuaient à perdre du terrain. 

Les pièces 122-128 (imprimées en français, à Bruxelles 
chez Gilles Stryckwant (septembre 1686), contiennent des 
détails curieux sur le grand événement du jour, la prûe 
de Budê. Une carte explique ces détails. 

Pièces 128-130 (imprimées en français, et la dernière ma- 
nuscrite et en latin). Nouveaux avis concernant les nou- 
veaux succès obtenus contre les Turcs. La prise de Cinq- 
Églises cl de Siklos; déclarations du maregrave Herman de 
Bude, à l'égard de la mise en liberté des prisonniers turcs et 
chrétiens. 

Pièce 131 (manuscrite et en espagnol). Proposition du 
comte de Lobkowitz, ambassadeur de l'empereur , faite au 
nom de son maître, au roi très-chrétien, le 3 mars 1687. 
L'empereur déclare que lui aussi désire voir, sous d'équi- 
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tables conditions , la trêve de 20 ans se convertir en paix 
perpétuelle , afin que les forces de la chrétienté puissent se 
porter en masse contre les Turcs. 

Pièce 132 (manuscrite et en français). Extrait d'une let- 
tre de Paris, 28 mars, touchant l'assemblée du clergé et 
la célèbre déclaration de celui-ci , qui Kmite le pouvoir du 
pape aux choses qui regardent la foi, tout en adoptant le 
principe que l'autorité du concile général est au-dessus du 
pape. 

Pièce 133 (manuscrite et en français). Réponse du roi 
de France faite au mémoire présenté par M. Skelton, en- 
voyé du roi d'Angleterre. Louis XIV accepte l'offre que lui 
faisait le roi d'Angleterre, de garantir l'observation du traité 
de trêve, conclu en 1684. Lui aussi veut que ce traité soit 
observé, et il espère que le roi d'Angleterre voudra bien 
« confirmer sa garantie à la déclaration que S. M. a donnée 
» et en conséquence de laquelle l'empereur, l'empire, le 
» roi d'Espagne ni leurs alliés ne pourront rompre la trêve 
» sous le prétexte des griefs des ministres protestants ou 
» sous quelque autre que ce puisse estre des choses déjà 
» arrivées, dont S. M. a recognu que ces plaintes n'ont 
» aucun fondement solide , ny même à cause des ouvrages 
» faits au pont de Huningue, » et encore moins les autres 
« qu'elle a jugé ou jugera de faire pour la seureté des 
» lieux dont elle est en possession. » Nous citons ce passage, 
parce qu'il caractérise la politique de Louis XIV, quant 
à l'extension des bénéfices de la trêve. Après tout, il était 
alors le plus fort. A cette pièce est jointe l'extrait d'une let- 
tre de Paris, 3 avril 1688, d'après laquelle le pape avait 
soumis les questions suivantes : s'il avait réellement l'es- 
prit si blessé et si imbécile , qu'il fut incapable de régner , 
ainsi que prétendait l'avocat du parlement de Paris ; s'il 
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pouvait accorder des bulles à des gens qu'il croyait héré- 
tiques, et s'il était janséniste ou quiétiste? 

Pièce 134 (imprimée et en français). Extrait de lettres 
écrites en divers temps par le sieur Steward , à un corres- 
pondant, dont il parle dans sa lettre datée d'Edimbourg, 
8 mai 1688. Avec un avertissement de M. Fagel, pension- 
naire de Hollande x traduit de l'anglais et du flamand. 
Nous passons sur cette correspondance, qui concerne la 
question de l'abolition du Test et qui, intéressante pour 
l'histoire de l'Angleterre, ne touche aucunement à celle 
de la Belgique. Nous nous permettrons seulement la re- 
marque , que, dans cet imprimé publié à La Haye, comme 
assez généralement dans les écrits de cette époque, ce qu'on 
appelle chez nous le hollandais, est désigné sous le nom de 
flamand. Que pensent de cela ceux qui de nos jours per- 
sistent à dire qu'on veut imposer le hollandais à la Bel- 
gique flamande? 

Pièces 135-139 (manuscrites, en espagnol, en latin et 
en français, 1688). Nouvelles d'Angleterre, d'Italie et 
d'Allemagne, adressées au secrétaire d'état Voeller. Nais- 
sance, en Galabre, d'une fille qui, au moment de sa nais- 
sance, avait du lait dans les seins et pouvait alimenter son 
petit frère, né avec elle (fait que nos journaux pourraient 
reproduire de temps en temps, pour ne pas devoir répéter 
trop souvent les apparitions des monstres marins , des 
truites immenses et des araignées colossales. ). — Progrès 
des Français en Allemagne; leurs victoires et dévastations 
dans le Palatinat. Louis XIV continue à jouer son rôle de 
dictateur. En Angleterre, les partisans du prince d'Orange 
progressent; une crise est imminente. Cependant les par- 
tisans du dernier des Stuarts espèrent encore; il y a quel- 
que chose de tragique , de fortement douloureux dans ces 
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dernières lueurs d'espérances d'une grandeur qui expire. 

La pièce 140 (imprimée et en franç.) se rapporte à la 
célèbre dispute sur le droit des franchises des quartiers de 
Rome , où logeaient les ambassadeurs de France. On sait 
que le pape Innocent XI, ne voulant plus permettre que 
ces quartiers fussent l'asile des malfaiteurs, qui trop sou- 
vent s'y réfugiaient, avait aboli les franchises des quartiers 
français. On sait, au surplus, que Louis XIV se trouva fort 
blessé de cet acte du pape, qui toutefois voulut tenir bon et 
alla jusques à excommunier M. de Lavardin, l'ambassa- 
deur de France; tandis que, de son côté, celui-ci brava l'ex- 
communication papale. La pièce dont nous parlons ici est 
un mémoire très-habilement rédigé en faveur du droit des 
franchises des quartiers français. 

La pièce 141 (en latin et imprimée à Gand, chez Henri 
Saetreuver, en 1689) est un opuscule de 51 pages, devenu 
rare et qui caractérise parfaitement le goût de l'époque. En 
effet les anagrammes, les emblèmes, les jeux d'esprit de 
tout genre abondent dans celle œuvre singulière du père 
jésuite bruxellois Vanden Eede, dont Paquot ne nous dit 
rien, et qui est intitulé : Laurm auttriaca. L'empereur 
Léopold - Joseph , roi de Hongrie, l'électeur Maximilien- 
Emmanuel, le duc de Lorraine, le pape, le doge de Ve- 
nise , etc. , etc. , sont célébrés des manières les pl us diverses , 
et parfois ces casse-têtes poétiques sont aussi ingénieux 
que le genre le permet. Au surplus Vanden Eede utilise la 
fameuse comète de 1680, et y voit le signe du commence- 
ment de la décadence et delà ruine de l'empire ottoman. Les 
planches emblématiques jointes à cet opuscule, sont aussi 
curieuses. Nous avons , au surplus, encore à signaler, dans 
cet opuscule, les notes de musique qui accompagnent le 
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chant de délivrance de Vienne : 

- 

Quant isthiccemo gentem vultuque minisque frementem , 
fnsanam, Jsianam , hue nostra petentem ? 
Lunatam, sideralam, tumentem , numéro ? 
Late patanfem, intidiantem regni solio f 

Nous ignorions que le texte et la musique de ce chant, 
dont il existe des traductions allemandes, anglaises, etc., 
eussent un belge pour auteur; ce fait a échappé jusqu'ici 
à M. Fétis. 

Au surplus, le Laurus austriaca contient un canon 
lolharingo-bavarois pour deux clairons, sur un motif guer- 
rier, avec accompagnement de cymbales. 

Pièce 142 (impr. et en flamand). Courte narration de 
lout ce qui s'est passé dans la Convention anglaise, c'est- 
à-dire dans la chambre des pairs, ainsi que dans celle des 
communes, depuis le 12 jusqu'au 24 février 1689; suivie 
de différents détails sur la proclamation de l'avènement à 
la couronne du roi Guillaume d'Orange et de la reine 
Marie. 

On attendait beaucoup de bien du nouveau règne. C'est 
toujours la même affaire. Le prince Printemps monte sur 
le trône; tout le monde est content de lui; la jubilation 
est générale , les illuminations brillantes, les discours d'en- 
thousiasme sont innombrables. Mais peu à peu les plaintes 
recommencent; les épines de roses ont blessé celui-ci; 
l'autre avait attendu plus de ces bienfaisantes pluies prin- 
taniéres, que nos paysans nomment pluies d'or et d'ar- 
gent; les grenouilles ont trop incommodé l'ouïe d'un troi- 
sième, elc, etc. 

Le mois d'avril a été très-froid, le mois de mai fort 
peu mois des délices, le mois de juin par trop pluvieux. 
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On se félicite de l'avènement du roi Été, qui a les meil- 
leures intentions et qui est plein d'ardeur pour le bien- 
être de ses sujets. Nouvelles réjouissances, suivies de nou- 
velles plaintes. 11 fait trop chaud , la poussière incommode 
chacun, et les doux xephirs font défaut; puis, viennent les 
orages accompagnés de grêle... C'est insupportable. — Par 
bonheur, le roi Été vient à mourir, et il est remplacé par 
l'excellent roi Automne... Mais le roi automne, à son tour, 
déplaît bientôt à chacun ; ses fruits n'ont pas assez de sa- 
veur, son vin est pitoyable; la récolte n'a pas été bonne; 
les pluies ne cessent plus, le vent cause beaucoup de dé- 
gâts ; des maladies surviennent. — On attend avec impa- 
tience le régne du roi Hiver, qui purifiera l'air et délivrera 
au moins le monde des pluies et des brouillards. Ou aime 
surtout les bruyants plaisirs et les joies sans nombre qui 
embellissent sa cour. Mais ne voilà-t-il pas que le nouveau 
roi daigne commencer par faire enneiger tous ses sujets , 
que plus tard il ne sait maîtriser ni la gelée, ni la bise... 
Chacun regrette le régne heureux du roi Printemps. 

Ce n'est pas là un emblème , c'est de l'histoire toute pure, 
de l'histoire de chaque jour, de chaque mois, de chaque 
année et de tous les siècles ! 

Guillaume et Marie n'échappèrent pas plus à ce commun 
sort, que les souverains qui les avaient précédés et ceux 
qui leur succédèrent. 

Pièce 143 (imprim. et en ilal.). Récit des détails de la 
maladie et de la mort de la reine Christine de Suéde, dé- 
cédée à Rome, le 19 avril 1789. L'enterrement de la cé- 
lèbre convertie eut lieu avec la plus grande pompe à Rome, 
et le pape avait fait placer, à l'honneur de celte nordique 
Zwaenwitta , dont la vie aventureuse alla s'éteindre sous le 
doux ciel de l'Italie, l'inscription suivante sur la porte du 
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milieu de l'Église-Neuve ( Chieta-Nuova ) , où les obsèques 
eurent lieu : 

CHRISTINE ALEXANDRE 

GOTHO&CM STSCORUM VAIfDlLOBVHQOf BIGIRJR, 

VIRTLT1BUS ET GESTIS 
ST1RPE ET TITUL18 

CLABIOM , 

IH ECCLESIA, IN QUA PRIMUM ISVISENS 
SUAM PU EDIXERAT , 

NON DEFOSIT* , 8SS XI kl M 
JC8TA. ÏKR50LV1BD8. 

Pièce 144 (manuscrite et en français). Lettre adressée 
aux nobles du pays de Liège, par le comte de Flodorf, 
gouverneur de la ville et du comté de Zutphen et com- 
mandant (hollandais) de Maestricht, ainsi que des lieux 
circon voisins, en absence du prince de Waldeck. C'est une 
circulaire remarquable, dans laquelle le comte de Flodorf 
déclare positivement qu'ayant appris « que la France exi- 
» geait des contributions excessives de toutes les villes et 
» villages du canton et autres lieux du pays de Liège, des- 
» quelles elle dit néanmoins vouloir exempter par pro- 
» vision les gentilhommes , » il se trouvait obligé pour le 
service de ses mailres « le bien et l'utilité de la cause 
» commune, » de faire connaître à ces gentilshommes 
que quiconque, noble ou roturier, payerait des contribu- 
tions à la France, serait traité par lui comme rebelle à Sa 
Majesté Impériale et ennemi des états-généraux des Pro- 
vinces-Unies. Il ajoute que ceux qui contreviendraient à 
cet ordre seraient punis sévèrement. Dans le courant de 
sa lettre, il fait remarquer que si les ennemis les épar- 
gnaient maintenant, ce ne serait que pour les « opprimer 
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» et les brûler dans U suite avec plus de facilité; » aussi 
les exhorle-t-il à se mettre sous les armes avec leurs su- 
jets, vassaux et domestiques, et à se défendre contre « un 
» ennemi implacable et cruel , qui n'aura pas plus d'égard 
» pour eux qu'il en a eu pour les gentilshommes des arche- 
h veschés de Cologne , de Trêves, de Mayence, pour ceux 
» du Palatinat et de Juliers , dont la misère et les tristes 
» débris de leurs somptueux édifices seront des monu- 
» ments éternels de la plus affreuse de toutes les cruau- 
» tés. » L'opinion des contemporains de Louis XIV sur 
ses mesures de rude despotisme, est d'une valeur incon- 
testable pour l'appréciation de son régne. Elle prouve que, 
loin d'être conforme aux idées de l'époque, la manière 
d'agir de ce roi leur était tout à fait contraire, et qu'elle 
était une négation complète dee lent* progrès que le droit 
des gens avait faite pendant deux siècles, et notamment 
pendant les quatre lustres antérieurs. Néanmoins, la posi- 
tion des pauvres Liégeois n'en restait pas moins terrible. 
Payer les contributions que demandaient les Français, 
c'était s'exposer aux dures représailles des Allemands et 
des Hollandais; les refuser, résister aux forces de la France, 
c'était consentir à se faire piller, tuer, exterminer. Ils n'a- 
vaient pour ainsi dire que le choix de la manière dont 
devait s'accomplir leur ruine. 

Pièce 1 45 (manusc. et en franç.). Déclaration de guerre 
do roi d'Angleterre contre le roi des Français (titre donné 
dans ce cas à Louis XIV, d'après le style diplomatique en 
latin). 

Pièce 146 (imp. et en franç.). Douzième lettre sur les 
matières du temps (juillet 1687), fragment d'une publica- 
tion politique estimée. 

Pièce 147 (manusc). Copie de la traduction flamande 
Tom. xi. 6 
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de la relation du comte d'Aspremont, sur la manière dont 
les Turcs étaient parvenus à reprendre Belgrade ( octo- 
bre 1690). C'était là un dernier effort de la grandeur expi- 
rante des Musulmans. 

Pièce 148 (imp. et en franç.). Règlement (en vers) pour 
les receveurs des domaines, des estais, des villes et des 
communes. 

L'auteur entre en matière par les vers suivants : 

- 

Reçois toujours avant que tu escrypve , 
Escripts aussi , avant que lu délivre ; 
De recevoir, fais debvoir et bonne diligence , 
Et ne payes rien sans ordonnance et quitance. 

♦ 

Il continue sur ce ton et finit par promettre aux rece- 
veurs qui suivent ses conseils : « honneurs, revenus et 
» dignités, et à la solde de tout compte, par la mort, le 
» paradis pour récompense! » Un honnête receveur belge 
pouvait-il raisonnablement désirer et vouloir plus que ce 
que lui promettait cette petite curiosité fis cale? 

Pièce 149 (ma nu se. et en latin). Ce sont les 21 questions 
bien connues proposées aux atbéistes et libertins par les 
jésuites. Nous avons déjà fait remarquer, dans notre Notice 
sur le juif errant , combien ce qui devint un arbre puis- 
sant pendant le XVIII* siècle, germait déjà fortement à 
la fia du XVII 6 . 

La pièce 150 (imp. et en ital.) raconte ce qui s'est passé 
aux obsèques du pape Alexandre VIII (fév. 1691), à l'oc- 
casion desquelles les inscriptions les plus laudatives ne 
manquèrent pas d'orner le dôme de S'-Pierre. Entre au- 
tres les mérites du pape à l'égard des lettres, y étaient rap- 
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pelés par les lîgoes suivantes : 

Literarum sacrarum copias adavxit 
Bis mille antiquis codicibus sua peounia coemptis , 
Et es regia ChrisHnae 
In Vaticanam bibliotkecam illatis. 

Celte pièce est suivie d'une relation du conclave en italien. 

Pièce 151 (imp. et en italien). Gomme dans la vie privée, 
ainsi que dans la vie politique, la joie succède aux dou- 
leurs, et les douleurs à la joie , l'écrit que nous mention- 
nons ici, nous raconte la superbe cavalcade qui eut lieu à 
Rome, le 4 novembre 1691, par ordre de Monseigneur le 
sénateur de la ville éternelle, à l'occasion de l'avènement 
au pontificat d'Innocent XII. 

Pièce 152 (iropr. et en franç.). Sentiments des jésuites 
touchant le péché philosophique. Pièce bien connue. Le» 
jésuites, accusés d'hérésie à cause de la fameuse affaire 
de la thèse du péché philosophique, qui fil tant de bruit à 
la fin du XVIP siècle, se défendent avec la plus grande 
force d'avoir agréé la proposition suivante : 

« Il s'est toujours commis et se commettra jusqu'à la 
fin du monde une infinité de crimes contre la pureté, 
contre l'humanité , cou Ire la justice et autres vertus ; for- 
nications, adultères, péchés contre nature, assassinats, 
vengeances cruelles, empoisonnements, faux témoignages, 
calomnies noires, larcins , brigandages, qui n'ont été et ne 
seront que des péchés philosophiques, qui ne sont poinl 
offenses de Dieu , et ne méritent poinl la peine éternelle, 
parce que ceux qui en sont coupables, ou ne connaissent 
point Dieu , ou ne pensaient point actuellement à Dieu en 
commettant ces péchés. » 

Or, les jésuites déclarent à toute la terre qu'ils n'out 
aucune part à cette hérésie, qu'ils l'ont en horreur et qu'ils 
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« protestent à la face de toute l'église, que, bien loin de 
» vouloir soutenir ou même excuser une telle doctrine, 
» ils la condamnent, ils la détestent tous sincèrement 
» comme une hérésie et une impiété exécrable dans tous 
» ses principes et ses conséquences. — La mauvaise foi , 
» l'imposture, la calomnie, sont-elles permises, s'écrie 
» l'auteur, pourvu qu'on ne flétrisse que la réputation 
» des jésuites? » 

La même pensée, ou bien plutôt le même hasard qui 
nous conserva , dans cette collection , les accusations contre 
les jésuites, c'est-à-dire celles des héritiers Braem et de 
quelques autres, y joignit aussi leurs défenses. Uimpar- 
tialitéy qui fait honneur au hasard y ne peut aussi qu'être 
un titre honorable pour tout écrivain qui, par amour de 
la vérité, lui reste fidèle. 

Arrivé à la fin des analyses du deuxième volume des Éphé 
méridesde Voeller^ dont déjà une partie notable n'appar- 
tient plus à l'époque de Léonard Voeller, mais bien à celle 
de Hermann , son fils, nous terminons pour celte fois 
notre travail, réservant pour une autre notice le troisième 
volume de cette collection. Plus tard, nous aurons l'occa- 
sion d'analyser les curieux Mémoires de Hutter, secrétaire 
d'état allemand , pendant les premières années du règne 
d'Albert et Isabelle. Ainsi que nous l'avons déjà fait remar- 
quer dans notre Notice sur l* histoire de la secrétairerie 
de V Allemagne et du iVort/, ces annotations journalières, 
toutes de la main de Hutter, présentent une foule de ren- 
seignements sur ce qui se passa à cette époque en Belgi- 
que. Enfin, remontant plus haut encore, nous arriverons 
aux Éphémérides de Scharemberger y les plus intéressantes 
de toute la collection des Éphémérides, et dont les pièces 
très-nombreuses et presque exclusive m ent manuscrites, 
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uous reportent à celte orageuse époque des troubles du 
XVI* siècle, pendant laquelle ce secrétaire d'état joua 
un rôle très-i m portant et assez mal apprécié jusqu'ici. 

Pour celte fois, nous quittons le lecteur au moment où 
la grandeur de Louis XIV était arrivée à son apogée, et où 
les événements qui la firent décliner ne s'annonçaient en- 
core que comme un lointain orage qui pouvait s'éloi- 
gner ou se dissiper enliérement , et auquel le grand roi 
ne prêtait guère attention , entouré qu'il était de nobles 
et célèbres beautés, ainsi que de cette foule d'hommes 
illustres, qui venaient déposer au pied du trône des lauriers 
acquis, soit dans les luttes intellectuelles du monde de la 
pensée, soit sur les champs de bataille d'Allemagne, de 
Belgique, d'Espagne et d'Italie. Il n'entendait pas, le grand 
roi, les plaintes de la Belgique, qui n'avait jamais été plus 
malheureuse, ni celles de l'Allemagne rhénane, qui seule 
était aussi malheureuse, et même en partie plus malheu- 
reuse que notre pays, partout dévasté et ravagé. 

Des événements plus affreux encore devaient seuls répon- 
dre à ces plaintes , et en provoquer d'autres à la fois plus 
retentissantes et plus unanimes. 



SUPPLÉMENT. 

Remarque sur la pièce 16 du premier volume de* 
Éphéméride* de Voeller. 

L'échec cruel, mais passager, qu'avaient essuyé les pères 
jésuites à Prague, était compensé par des succès plus 
stables qu'ils obtenaient à Bruxelles. Une preuve frappante 
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de l'influence qu'ils exerçaient sur la cour de l'archiduc 
Léopold-Guillaume, se trouve dans la circonstance que 
nos envoyés diplomatiques recevaient parfois Tordre de 
ne rien négliger pour découvrir les auteurs de tel ou tel 
écrit, dirigé contre ces religieux. Pour n'en citer qu'un 
ciemple très-curieux , nous donnerons ici les extraits sui- 
vants de quatre lettres de notre envoyé à La Haye, qui avait 
reçu l'ordre de faire connaître à notre gouvernement, 
quoi qu'il en coûtât, l'auteur d'un article daté d'Anvers, et 
qui, publié dans la Gazette de Delft, avait fortement déplu 
aux pères jésuites : 

Le 19 janvier 1649 , Verbeyen écrivait à ce sujet au 
secrétaire d'état Voellcr ce qui suit : 

« Quant à la calomnie insérée dans la Gazette de Delft, 
je ne manequeray de faire tous devoirs possibles poor sça- 
voir si elle vient d'Anvers, et de qui. Je doute si les ministres, 
ennemis jurez des pères de la Société, n'en pourroient estre 
les auteurs; quoy qu'il en soit, je m'aquiteray démon 
devoir avec toute dexérilé possible. La Gazette est cogneue 
estre de l'impression de Delft, qui s'imprime les lundy et 
jeudy, après celles d'Amsterdam des jours précédens des 
dimanche et mercredy ; celle-cy est du quatrième de ce 
mois premier lundy de Tan. * 

Le 21 janvier suivant, il s'exprime ainsi : 

« Pour la calomnie insérée dans la gazette, j'ay em- 
ployé un homme babil et confident, qui a déjà entamé cette 
affaire d'assez bonne façon et espère d'en venir à bout, 
mais il faut encore terme de quelques jours pour le pou- 
voir achever. L'impression est cogneue estre telle et de tel 
lieu qu'elle porte. Voicy une pareille antérieure qu'il m'a 
rapporté hier; il y doit retourner lundy, jour à lui assigné 
par le valet de l'imprimerie pour ce. 
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» En cas que cet homme confident adresse bien, je J'en* 
voyeray vers vous pour tous en donner la pertinente in- 
formation de bouche. » 

Le 2 février, Verheyen écrit ce qui suit : 

« Quant au fait des calomnies insérées dans la gazette, je 
vous prie d'informer son Altesse Séréu me . que j'ay employé 
une personne fort habile et propre pour sonder par tous 
moyen* possible*, si l'auteur n'en ponrroit estre cogneu. H 
a esté pour ce quatre fois à Delft, et à chasque a-t-il furny 
quelques nouvelles aggréables et fait cognoistance fami- 
liair* avec les deux valets de l'imprimerie de la vefve d'An- 
dries Gloeling, les faisant boire et usant d'un stratagème, 
comme s'il esloit de la religion prétendue réformée et grand 
ennemis des pères jésuites et qu'il avoit fait une gaigetire 
pour cinequant paltacons, que les calomnies en question 
du dernier de l'an passé estiont véritables, en ce qu'elles 
venoient d'Anvers et non pas de quelque ministre de ce 
pays qu'on en disoit estre l'auteur, promettant ausdits va- 
lets la moitié desdits cinequant paltacons en cas qu'ils luy 
les pou rroient faire gaigner par l'enseignement de l'auteur; 
mais tout ce qu'il a sceu tirer d'eux est : qu'ils leniont pour 
asseuré que ces calomnieuses nouvelles veniont d'Anvers 
et que leur dame y tenoit correspondence avec la vefve de 
Knobbart, chez laquelle demeuroit un garçon de Delft, et 
qu'apparemment l'un ou l'autre ou ambedeux en pour- 
roient cognoislre l'auteur; que leur dame auroit escril les- 
dites calomnies de sa main et livré à eux sur un petit papier, 
et qu'elle les auroit eitrait d'une lettre sans toutes fois 
l'avoir leu, ni en avoir veu la signature; que la vefve 
Knobbart auroit reproché à celle-cy , par ses lettres, de luy 
avoir causé des ruses par ces mensonges qu'elle avoit im- 
primé; qu'ils auroient lasché de tirer de leur dame pour 
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f ça voir l'auteur, si bien que je voy peu d'apparence pour 
pouvoir apprendre chose asseurée. » 

Enfin, dans sa lettre du 9 février 1649, Verheyen avoue 
que ses stratagèmes n'avaient pas produit des résultats bien 
brillants : 

« Je vous ay aussy informé, dit-il, par madîte précé- 
dente, touchant les calomnies insérées dans la Gazette de 
Delft, en quoy j'asseure qu'on a usé toute artifice ponihle 
pour en découvrer l'auteur. Le. mal est que l'affaire a esté 
esventé avant que j'en ay eu la charge, d'autant que la 
vefte de Knobbarl , tenant imprimerie en Anvers, en a 
cy-devant escrite à la vefve de Delft, pour luy avoir envoyé 
ladite gazette fourée des semblables calomnies et men- 
songes. Les deux valets de l'imprimerie de Delft sont en 
la créance que ladite vefve de Knobbarl et un garçon de 
Delft, qui demeure auprès d'elle, pourroienl déclarer l'au- 
teur, moyennant qu'ils fussent de bonne volunlé ou que, 
par finesse et par quelque famuliair audit garçon, on vou- 
droit sonder la vérité. » 

Il résulte de tout ceci, que les compagnons imprimeurs 
avaient été plus fins et plus habiles que le diplomate et 
que son rusé confident , qui en était pour ses frais de fa- 
miliarité et pour ce que lui avait coûté le plaisir de faire 
boire ses mystificateurs. 

Nous n'avons pas pu retrouver dans les papiers de la se- 
crétairerie d'état allemande le numéro de la Gazette de 
Delft, dans lequel se trouvait l'article qui fit faire à notre 
envoyé à La Haye tant d'inutiles démarches. Mais nous 
trouvons dans un numéro de cette Gazette publié quinze 
jours auparavant, un article daté d'Anvers le 15 dé- 
cembre 1648, qui probablement était en rapport avec ce- 
lui du 4 janvier 1649 et dont voici la traduction : 
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« On écrit de tous les côté> que Ton a banni de la cour 
» avec grand éclat et scandale, deux frères, les très-révé- 
» rends pères Barea, capucins et prédicateurs de Sa Majesté 
» royale , ainsi qu'encore un troisième. Quelques-uns 
» disent que c'est parce qu'ils étaient des disciples de Jan- 
» sénius ; d'autres, parce qu'ils avaient éveillé la haine et 
» l'envie de quelques religieux en prêchant en différentes 
» langues et en attirant à leurs sermons un très-nombreux 
» auditoire. D'autres prétendent que c'est parce qu'ils 
» avaient prêché contre le» traître* et les mauvais tni- 
» niitret ; mais son Altesse l'archiduc les a maintenant rap- 
» pelés , et chacun en fut bien étonné, parce qu'ils avaient 
» beaucoup contribué à engager le roi à faire la paix avec 
» la Hollande. 

» Le plus jeune des frères Barea prêche ici , avec grand 
» concours et grande affection de la part du peuple. » 

On est généralement d'accord que de tels détails intime* , 
si nous pouvons en ce cas nous servir de ce mot, retracent 
mieux le caractère spécial d'une époque quelconque que 
les relations de batailles et les récils officiels ou semi-offi- 
ciels des événements de premier ordre. En lisant des détails 
du genre de ceux dont nous venons de parler et qui, sans 
doute, ne font pas défaut dans nos Mi*cellanée* f on se 
place pour ainsi dire derrière les coulisses de l'histoire, et 
là on est toujours mieux en état d'apprécier la vérité qu'en 
allant partager les illusions du parterre, des loges, sans 
parler du paradis, qui ne reçoit guère, lui , que les reflet* 
de ce* illusion* î 

Au XVII e siècle, les prédications, surtout celles des 
dominicains, et plus encore des capucins, remplaçaient 
chez nous l'action de la presse, et les impressions de la pa- 
role vivante sont toujours plus vives que celles de lettres, 
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qui restent mortes même au soleil de la plus grande publi- 
cité possible, dans le placard affiché aux coins de nos rues ! 
On comprend pourquoi tel père dominicain ou capucin, qui 
élevait la voix en faveur des griefs populaires , acquérait 
une influence sur les masses, bien plus grande que ne l'est 
celle du journaliste le plus populaire de nos jours! On 
comprend alors aussi pourquoi la cour avait à cœur de ne 
pas s'aliéner entièrement des hommes pareils! Les jésuites, 
tout forts qu'ils étaient, ne combattaient les capucins que 
dans les régions supérieures de la société où ils leur étaient 
assurément supérieurs en force; et TFallenstem lui-même, 
dans toute sa gloire, avait dû ménager les frères des ordres 
mendiants et leur libre parole ! 

Les correspondances des diplomates dans les archives de 
la secrétairerie d'état de V Allemagne et du Nord, sont 
une mine des plus abondantes pour l'élude de YHistoire 
réelle des XVI e , XVII e et XVIII e siècles. Les publications 
de Kanke, de Duller, de Lanz, etc., ont prouvé à l'Alle- 
mague l'exactitude de cette assertion. Les extraits des cor- 
respondances de la Neuveforge, de Caprara, de Straetman, 
du baron d'Autel , de Groote , etc., etc., publiés par 
M. Levae dans son Estai, etc., de même que YHùtoire des 
relations diplomatiques et commerciales de la Belgique 
avec le Nord, par M. Altmeyer, ainsi que les documents 
publiés par la Presse libre de Bruxelles, prouvent à l'évi- 
dence ce fait incontestable à la Belgique. 

La publication des analyses du contenu des 32 volumes 
de la collection dite de la réforme, analyses déjà si souvent 
utilisées par les savants étrangers , continuera largement 
à confirmer ces preuves antérieures, qui seront complétées 
encore, en dernière instance, par la publication de nos 
annales diplomatiques pour les époques postérieures. 
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Voici la pièce mentionnée page 27, et que nous avons 
promis de reproduire en entier et dans une traduction 
fidèle. Celle pièce, rédigée pour être envoyée aux gouver- 
nements de l'Allemagne et du Nord, nous parait d'autant 
plus importante, qu'elle indique comment notre gouver- 
nement voulait faire envisager le grand événement auquel 
elle se rapporte : 

Relation détaillée de ce qui * est passé pendant le procès 
criminel contre le roi d'Angleterre ; depuis le 6 février 
de l'année courante 1649 , lorsque ce roi parut pour la 
première fois devant la haute cour de justice, jusqu'à 
la publication de la sentence de mort et l'exécution de 
ladite sentence , le 9 février, à 2 heures après dîner. 

Les juges de la haute cour de justice s'élant assemblés 
de nouveau dans la grande salle de Westminster , on com- 
mença par accomplir les formalités ordinaires, c'est-à-dire 
par renouveler l'injonction du serment et par constater 
quels étaient ceux des 158 juges appelés à prendre part 
au jugement, qui assistaient réeltement à l'audience. Puis 
on introduisit le roi, qui, comme antérieurement, monta, 
la tête couverte, à la tribune disposée pour lut, sans que les 
cris des soldats cl du peuple dirigés contre lui ou s'adres- 
santaux juges, l'intimidassent le moins du monde. Après 
8'être assis, il demanda que la haute cour voulût l'écouter. 
Là-dessus, le président répondit que cela aurait lieu , mais 
qu'il devait auparavant entendre la sentence de la haute 
cour. 

Le roi insista de nouveau avec force pour qu'on le lais- 
sai parler avant que la sentence fût prononcée, attendu 
qu'une fois publiée, elle ne pourrait plus être si facile- 
ment révoquée. 
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Le président s'exprima alors de la manière suivante : 
« Il est suffisamment connu à tous ceux qui sont ici 
présents, comment ce prisonnier a été conduit plusieurs 
fois devant celte cour, pour se justifier des grands crimes, 
des trahisons, et des autres méfaits dont il est accusé par 
le peuple d'Angleterre, et qu'au lieu de répondre là-dessus, 
comme on demandait qu'il le fît, il a persisté à oser con- 
tester la compétence de la haute cour, et par conséquent 
l'autorité et les pouvoirs de celle-ci. D'après ses devoirs, 
et afin de répondre d'une manière équitable à la con- 
fiance que le peuple avait placée dans la haute cour, en 
la constituant pour juger dans ce cas; ainsi que pour 
empêcher que la contumace de qui que ce soit ne puisse 
être préférée à la justice, la cour jugea bon d'exami- 
ner convenablement celte affaire; et considérant que les 
accusations dirigées contre le susdit prisonnier sont si 
claires et ses crimes si avérés qu'on pourrait considérer en 
tout droit le contumace comme en aveu, la haute cour a 
pris la résolution de prononcer la sentence contre lui ; 
toutefois, comme il avait prié d'être entendu avant qu'on 
publiât ladite sentence, on lui en accorde la permission... 

Néanmoins, ajouta le président, en s'adressant au roi, je 
prétends vous avoir rappelé qu'on refusera de vous entendre, 
si, malgré ce qui vous a été signifié déjà plusieurs fois 
lorsque vous comparûtes devant ce tribunal , ce que vous 
demandez encore à pouvoir dire a pour but de contester 
la juridiction de celte haute cour et la suprême autorité 
du peuple anglais; car il ne serait pas convenable de tous 
autoriser à mettre ce point en discussion ; mais si ce que 
tous avez à dire sert à votre défense et à réfuter les accu- 
sations dirigées contre vous, vous serez entendu par la 
haute cour. 



■ 
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À ceci le roi répondit en ces termes : Quoique, d'après 
mon opinion, il ne paisse qu'être très -avantageux, tant 
pour la tranquille pacification de ce royaume que pour l'a- 
vancement de la liberté de mes sujets, de discuter sur le 
point de votre juridiction, je m'en abstiens, parce que 
je vois que vous ne voulez pas m'écouter : je commence 
donc par vous déclarer que de tout ce que Dieu le tout- 
puissant m'avait donné, il ne me reste plus rien, si j'en 
excepte ma bonne conscience et un nom sans tache , deux 
choses que j'estime plus que ma propre vie. Si je n'avais 
pas préféré le commun bien-être de ce royaume et la 
liberté de mes sujets à ma vie, j'aurais pris d'autres me- 
sures pour la conserver, ne fût-ce que pour retarder la 
sentence affreuse que vous êtes décidés, ainsi que je le 
prévois, à prononcer contre moi. Je ne suis pas si mal in- 
struit ou si peu expérimenté dans les choses du monde, 
que je n'eusse pu trouver quelques moyens ou ressour- 
ces pour sauver mes jours , si je n'eusse pas eu l'amour et 
l'affection de mes sujets plus à cœur que ma propre 
vie. 

Mais maintenant que je vois combien le moment où la 
sentence va être prononcée est rapproché, je veux vous 
rappeler que si vous vous hâtez de la prononcer , il 
vous sera beaucoup plus facile d'accomplir cette mesure 
inique que de la révoquer. Gomme mes vues se rattachent 
plutôt à la paix et à la liberté de mes sujets qu'à mes 
propres intérêts, j'ai voulu vous prier de nouveau de m'é- 
couter encore un peu sur ces deux points, et, avant d'en 
venir à la sentence, de faire en sorte que je sois entendu , 
dans la chambre d'or, par la noblesse et les communes, vu 
que ce délai et ce que j'aurai à indiquer et à représenter 
dans cette matière, ne tournera nullement à votre détri- 
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ment , puisque cela sera conforme au droit et à l'équité , et 
n'aura d'autre but que d'assurer la paix et la liberté de mes 
sujets, comme chacun pourra en juger. Et si la liberté des 
sujets et la paix de cet royaume vous sont à cœur comme 
tous le donnez à entendre, je vous conjure de ne pas au 
moins me refuser cetie audience , mais bien de me l'accor- 
der avant que la sentence soit prononcée. Pensez-y bien, 
attendu que vous n'aurez peut-être plus l'occasion d'en- 
tendre ce que j'ai à vous communiquer. Et si vous jugez à 
propos de délibérer plus amplement sur ce point, je vais, en 
attendant, me retirer ; mais si vous me refusez celte prière, 
l'un ou l'autre pourra facilement être de l'opinion que 
les prétextes de lu paix et de la liberté des sujets n'ont éié 
qu'une vaine allégation, puisque vous n'aurez pas voulu 
entendre les raisons et la défense de votre roi. 

Le président répondit : Tout ce que vous avez dit jus- 
qu'ici tend à indiquer que vous ne voulez pas reconnaître 
la juridiction delà haute cour , ce qui est un point sur 
lequel il est inutile de discuter. 

Le roi répliqua : Ce que je veux vous proposer a pour 
but la liberté de mes sujets et la tranquille pacification de 
ce royaume, et cela tout à fait sans préjudice de l'autorité 
de la haute cour. 

Ce que vous prétendez n'est pas nouveau, répondit le 
président , bien que ce soit la première prière que vous 
nous adressiez. La haute cour entrevoit suffisamment que 
votre sentiment ne tend qu'à gagner du temps , pour 
que la sentence à prononcer soit un peu retardée. Néan- 
moins on veut bien, puisque vous le deroamlez avec tant 
d'instance, exaucer votre prière; il vous sera accordé de 
vous retirer, et la résolution vous sera bientôt commu- 
niquée. 
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En conséquence, le président a ordonné aussitôt aux 
officiers qui étaient de garde, de reconduire le roi dans sa 
chambre, ce qui eut lieu, et les juges, de leur côté, se sont 
aussi levés et sont allés dans une chambre près de la grande 
salle, et après avoir parlé là entre eux de ce que le roi 
demandait et s'être entendus à cet égard , ils sont revenus 
dans la salle de justice, y ont pris de nouveau place et ont 
fait ramener le roi (ce qui tout ensemble n'exigea qu'une 
demi-heure). Lorsque le roi s'est rassis sur son siège, le 
président lui parla de là manière suivante : 

t Écoutez ; vous avez donné à entendre que tous aviez 
à communiquer à la noblesse et aux communes quelque 
chose qui tendrait à la pacification du royaume, et que , 
par conséquent , vous désiriez qu'elles se rassemblassent 
dans la chambre d'or; à quoi, comme il vous sera présent 
à la mémoire, il vous fut donné réponse suffisante avant 
même que la haute cour se retirât ; ce qui eut lieu plutôt 
par cérémonie que parce qu'elle trouvait quelque diffi- 
culté dans l'affaire. Et après avoir pris en considération 
ce que vous avez proposé, ainsi que l'autorité de la haute 
cour, on a jugé convenable de vous signifier comme der- 
nière réponse que le pouvoir de la suprême autorité de ce 
royaume a été conféré à cette haute cour, qui n'a pas l'in- 
tention ni de perdre plus de temps avec tous, ni de relarder 
plus longtemps d'administration de la justice, attendu que 
la différer plus longtemps serait la même chose que la 
dénier.» À celte occasion, le président allégua certaines 
maximes tirées des documents d'anciennes archives de 
l'Angleterre, en y ajoutant ces paroles : « Il est assez connu 
du reste avec quelle mésestime vous avez traité cette haute 
cour et combien elle aurait eu de motifs pour en venir plus 
vite à prononcer la sentence. Or, pour éviter toule perte 
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de temps ultérieure , il a été résolu , à l'unanimité , de la 
publier sans s'arrêter à votre proposition. » 

Le roi répondit : Je vois bien que , d'après la résolution 
que vous avez prise , il est inutile de discuter sur votre 
pouvoir ou de le nier. Toutefois, il aurait été utile, pour 
la pacification de ce royaume, que vous eussiez légitimé 
suffisamment votre autorité , et quoique je doive avouer 
que la chose que je demande de vous exigerait un court 
délai, il n'est pas moins certain que la paix du royaume, 
que j'estime plus que ma propre vie, y gagnerait beau- 
coup. Ce n'est aujourd'hui que le huitième jour que vous 
me faites conduire ici; un prolongement de deux jours ne 
serait qu'une bien petite chose (ûtja nurein Geringes), 
puisqu'elle peut procurer une paix certaine. Puisse la so- 
lution d'une affaire si importante ne pas être précipitée 
d'une telle manière et sans mûre réflexion, attendu qu'une 
sentence irréfléchie et rendue à la hâte, ne peut avoir 
pour suite que de grands inconvénients, de grandes agi- 
tations et d'éternels regrets. Et c'est parce que, selon mes 
devoirs devant Dieu le tout-puissant et devant mes sujets, 
je voudrais empêcher ces malheurs , que je vous prie en- 
core une fois de me permettre de conférer dans la chambre 
d'or, ou ailleurs, avec la noblesse et les communes du par- 
lement sur ce que je leur ferai connaître. 

Le président s'exprima ainsi : La chose que vous deman- 
dez maintenant est tout justement ce que vous avez de- 
mandé auparavant. Voyez si vous avez quelque autre chose 
à dire; la cour est prête à vous écouter avant que la sen- 
tence soit prononcée. 

Le roi répliqua : Si vous vouliez m en tendre, je ne 
doute pas que je vous donnerais, comme aussi à mes sujets, 
toute satisfaction. Par conséquent , je vous adresse encore 
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rie nouveau l'invitation de bien réfléchir sur ma proposi- 
tion ; dans le cas opposé , dans le cas d'un refus , tous aurct 
à en rendre un compte sévère à Dieu le tout-puissant. 

Le président demanda s'il avait quelque chose à dire, 
la cour ayant l'intention de publier la sentence. Et lorsque 
le roi eut répondu qu'il n'avait rien d'autre à dire que de 
demander que tout ce qu'il avait dit fût consigné au pro- 
cès-verbal, pour qu'il en fût laissé mémoire et connais- 
sance, le président commença à lire les motifs de la sen- 
tence et à démontrer où les principes du gouvernement 
du roi l'avaient conduit, et combien il avait agi inconve- 
nablement; toutes choses dont la loi avait nécessairement à 
prendre connaissance et dont l'interprétation légale appar- 
tenait au parlement, d'après les droits de faire la loi. De 
sorte que cette loi ne permettait ni au roi, ni à ses adhé- 
rents de s'opposer au parlement; qu'il était bien certai- 
nement vrai que personne dans l'état n'était l'égal du roi, 
qui néanmoins, quoique plut grand que chacun en par- 
ticulier , n f en était pas moine inférieur à tous pris en- 
semble. Et que , lorsque les rois d'Angleterre ne voulaient 
pas faire ce qui était de leur devoir, ni observer pour leur 
bonheur et celui de l'état ce qu'ils avaient à observer, 
c'était à la chambre des communes à prendre les mesures 
nécessaires pour leur sûreté et conservation, d'après l'an- 
tique loi du royaume et les obligations consacrées par le 
serment du roi lors de son couronnement. Quant à l'inten- 
tion qu'avait eue le roi de détruire et d'anéantir les par- 
lements, elle ressortait clairement de ce qu'il les avait 
dissous en 1640, par le motif qu'ils ne voulaient pas 
l'assister dans la guerre contre les Écossais. Que, sembla- 
ble à Galigula, qui désirait que le peuple romain n'eût 
qu'une tête, afin de pouvoir l'abattre d'un coup à tous les 
Toit. xi. 7 
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Romains , le roi avait résolu d'abattre la tête du parlement 
(qui représente la tête du grand corps du royaume d'An- 
gleterre), pour trancher de cette façon la tête à tout le 
peuple. 

Qu'il serait, du reste, inutile d'alléguer des exemples 
afin de prouver que le peuple a le droit de demander au 
roi compte de sa conduite, attendu que cela avait eu lieu 
à l'égard de divers princes dans plusieurs royaumes, nom- 
mément en Écosse, où, différentes fois, le peuple avait pro- 
cédé à l'examen de la conduite des rois et les avait punis 
par l'emprisonnement, l'exil, et parfois même par la mise 
à mort. Qu'il serait, au surplus, inutile de chercher des 
exemples à l'étranger, puisqu'on Angleterre même ou en 
avait assez à sa disposition , les deux rois Edouard II et 
Richard II ayant été déposés par le parlement. 

Ce discours étant achevé , le président déclara le roi 
coupable des actions criminelles dont on l'avait accusé , 
c'est-à-dire d'être un tyran, un traître, un assassin et un 
ennemi du bien-être du royaume ; en ajoutant à cette dé- 
claration, que la haute cour désirait que le roi ressentît du 
regret et du repentir touchant ses méfaits, pour que Dieu 
fît grâce à sou âme; quant au corps, il serait procédé à 
son égard comme le roi l'entendrait et l'apprendrait par la 
lecture de la sentence rendue contre lui. 

En ce moment le secrétaire se leva et commença à lire 
cette sentence écrite sur un grand parchemin et contenant 
ce qui suit : 

Les communes d'Angleterre assemblées en parlemeut , 
ayant donné charge et autorisation à la présente haute 
cour pour juger Charles Stuart, roi d'Angleterre, et celui- 
ci ayant déjà comparu trois fois devant cette cour et s'élant 
vu accusé, selon la demande du peuple, des crimes consi- 
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gnés dans les pièces dont lecture lui avait été faite, il 
avait refusé de répondre. La haute cour toutefois s'était dé* 
cidée à ordonner et à déclarer que le susdit Charles Stuart, 
comme tyran, traître, assassin et ennemi public, serait 
mis de vie à mort, et que la téte lui serait tranchée du 
corps. 

Après la lecture de cette sentence, le président dit que 
c'était là l'acte, la sentence, le jugement et la résolution 
de toute la haute cour; sur quoi tous les juges se levèrent 
en signe d'approbation. 

Ceci fait, le roi demanda qu'ils voulussent au moins en- 
tendre une seule parole de lui ; mais le président lui ré- 
pondit que la sentence étant prononcée , il ne pouvait plus 
être entendu ultérieurement, et, quoique le roi eût insisté 
avec force pour qu'il lui fût permis de parler , on ne voulut 
pas lui accorder cette permission. Au surplus, la garde re- 
çut la sévère consigne de conduire le prisonnier dans sa 
chambre. 

En suite de cette injonction , le roi se fit accompagner 
de ceux qui l'avaient conduit à la cour, et lorsqu'il des- 
cendit l'escalier, les soldats se mirent à crier et à répéter 
qu'il fallait exécuter la sentence. 

Le mardi 9 février, dans la matinée, à 10 heures, le 
roi sortit du palais de S*- James par le jardin de la cour , 
accompagné de quelques hallebardiers et nobles désignés 
expressément pour ce service, ainsi que d'un régiment à 
pied, dont les compagnies marchaient en bon ordre, éten- 
dards déployés. Près de la personne du roi se trouvaient 
le docteur Yxon, évêque de Londres, et le eolonel Thom 
Linson , à qui la garde du roi était confiée, tous deux , 
la tête découverte. Lorsqu'il fut entré dans le palais de 
Whithall , il fut conduit dons la chambre qu'il habitait or- 
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dinairement , où on le laissa quelque temps pour se pré- 
parer à la mort. Après avoir communié selon l'usage pro- 
testant, il n'a voulu rien manger (hai nichts essen wollen). 
Une heure avant l'exécution, il sortit de sa chambre et 
prit un verre de vin, dans lequel il trempa une croûte 
de pain , et lorsque le moment approcha où les horloges 
sonnèrent une heure, l'évêque de Londres et le colonel 
Linsou , ainsi que la garde composée de ballebardiers et 
de mousquetaires, le menèrentsur l'échafaud, en passant par 
uu pont de planches qui y conduisait, en sortant d'une fe- 
nêtre de la nouvelle salle bâtie pour les premières audiences 
des ambassadeurs étrangers. L'échafaud était couvert de 
drap noir, et au milieu se présentait un bloc large d'un 
pied et demi , et haut d'un demi-pied , sur lequel le roi cou- 
ché tout de son long, la tête en-dessous, avait à poser le 
cou pour recevoir la mort. Sur ce bloc était la hache 
avec laquelle on devait trancher la tête au roi (ce sont là 
les instruments dont on se sert ordinairement en Angle- 
terre pour de telles exécutions). Autour de l'échafaud se 
tenaient plusieurs compagnies à cheval et à pied , et la 
foule qui assistait à ce triste spectacle était nombreuse. 
Lorsque le roi fut sur l'échafaud , il regarda le bloc et de- 
manda au colonel Hacker, qui avait la garde de l'échafaud, 
s'il n'y avait pas un autre bloc un peu plus élevé? Et puis 
se tournant vers le colonel Thom Linson , il lui adressa la 
parole dans les termes suivants: Je pense que le peuple m'en- 
tendra difficilement-, c'est donc à vous que je veux parler. 

» Il est vrai que je serais plus disposé maintenant à gar- 
der le silence, si je ne craignais pas que mon silence pût 
être interprété par quelques-uns dans le sens que puisque je 
me soumets à la punition, je me reconnais aussi coupable 
des méfaits qu'on met à ma charge. Mou opinion est que, 
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d'après mes devoirs envers Dieu le tout-puissant et ma 
patrie, je suis tenu à justifier ma cause et à faire con- 
naître au monde que je suis un honnête homme, un roi 
juste et un bon chrétien. Je ne dirai rien de mon inno- 
cence, attendu que ce serait inutile, puisque tout le monde 
reconnaît que je n'ai pas commencé la guerre contre les deux 
chambres du parlement, et que Dieu, auquel j'aurai bientôt 
à rendre compte de mes actions , sait que ce n'a jamais 
été mon intention de diminuer vos privilèges. Le parle- 
ment a commencé la guerre contre moi avec les troupes 
qu'il savait être de tout droit sous mes ordres, ce qui 
ne l'empêcha pas d'employer tous les moyens pour me 
les ravir. Et pour que ce discours ne soit pas trop long, 
si l'un ou l'autre examine attentivement les dates des com- 
missions données par moi avec celles des commissions 
données par le parlement, et s'il compare les déclarations 
émanées de deux côtés , il pourra facilement et évidem- 
ment se convaincre que c'est à ceux du parlement , et non à 
moi, qu'il faut attribuer l'origine de ces fatales dissensions. 
Aussi puis-je nourrir l'espoir que Dieu le tout-puissant 
m'absoudra des affreuses accusations dirigées contre moi. 
Néanmoins , je ne veux pas me justifier moi-même , d'autant 
plus que je prie le Tout-Puissant de m'accorder la grâce 
de ne pas en venir à rejeter la faute sur les deux cham- 
bres du parlement, attendu que cela serait contraire au 
sentiment chrétien, et que je n'y suis nullement forcé. Au 
surplus, je veux admettre que les malintentionnés furent 
un instrument entre moi et eux, et qu'ils furent aussi la 
cause qu'on a tant répandu de sang pendant la guerre. 
Gomme je suis innocent à cet égard, je prie Dieu qu'ils le 
soient aussi , et qu'il ne me permette pas que je sois un assez 
mauvais chrétien, pour ne pas entièrement reconnaître 
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que je trou?e juste le jugement que Dieu a ainsi ordonné, 
car souvent il arrive qu'il punit une injustice, tout en en 
laissant accomplir une autre, ce qui réellement m'arrive 
en cemoment, car, parce que j'ai permis qu'une injuste sen- 
tence de mort fût prononcée contre le comte de Straffbrd , 
vice-roi d'Irlande, je me vois maintenant puni par une 
sentence non moins injuste. Toutes choses que je dis ici 
pour qu'il vienne d'autant plus clairement au jour que 
je suis innocent des crimes dont on m'accuse. S'il plaît à 
Dieu que je doive souffrir, que cela m'arrive par d'autres 
motifs et pour prouver, à l'heure qu'il est, que je suis un 
véritable chrétien, j'espère que cette personne (en mon- 
trant l'évêque de Londres) me donnera le témoignage que 
j'ai pardonné du fond de mon cœur à tout le monde et 
surtout à ceux qui ont le plus contribué à ma condamna- 
tion, et que Dieu connaît, mais que moi je ne demande pas 
à connaître, et auxquels je prie Dieu de vouloir aussi par- 
donner. La charité chrétienne m'obligeant de faire plus 
encore , je désire au plus haut degré qu'ils puissent 
éprouver du regret et du repentir, attendu qu'en vérité 
ils ont commis, en ce cas , un grand péché. Je prie Notre- 
Seigneur, avec saint Étienne, que ma mort ne leur soit pas 
imputée , mais qu'il veuille éclairer leur esprit afin qu'ils 
puissent trouver le meilleur chemin de salut. La charité 
chrétienne ne m'engageant pas seulement à pardonner à 
chaq ue personne en particulier, mais aussi à aider jusqu'à 
mon dernier soupir à travailler au repos de l'état, et le 
désirant de tout mon cœur , je dois vous dire qu'on s'est 
éloigné beaucoup du chemin qu'on devrait prendre pour y 
arriver, car la voie sur laquelle vous conduisent toutes vos 
actions est un chemin d'acquisitions et de conquêtes vio- 
lentes, qui non-seulement n'est pas bon, mais au contraire 
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très-mauvais. L'acquisition et la conquête ne peuvent pas 
être justes lorsqu'elles n'ont pas des motifs légitimes, ou 
qu'elles ne se fondent pas, soit sur quelque grief, soit 
sur quelque injustice qu'on a dû endurer. 

» Si l'on admet que les différends que tous ayez eus avec 
moi aient pu être considérés au commencement avec 
quelque équité comme étant l'excuse d'injustices endu- 
rées antérieurement, ils n'en sont pas moins, à l'égard de 
leur fin, iniques et injustes; car n'ayant que le but d'acqué- 
rir et de conquérir, ils peuvent être désignés plutôt comme 
un brigandage que comme une acquisition, ainsi qu'un 
pirate disait à Alexaudre-le-Grand, qu'il était un petit bri- 
gand , mais que lui, Alexandre, en était un grand. De même 
je vous dis que la voie dans laquelle vous vous trouvez n'est 
pas bonne, et pour vous ramener dans le bon et juste 
cbemin, je vous dis, et croyez-moi, que vous n'obtiendrez 
jamais quelque cbose de bon , ni que Dieu ne vous accor- 
dera aucun bonbeur jusqu'au moment où vous rendrez à 
Dieu ce qui appartient à Dieu , et au roi ce qui appartient 
au roi, c'est-à-dire à mes successeurs et au peuple, dont 
les intérêts me furent toujours aussi cbers que l'est à per- 
sonne d'entre vous, ce qui leur appartient en tout droit. 

» À Dieu vous devez donner ce qui lui revient en régu- 
larisant, d'après ses saintes lois son église , qui malheureu- 
sement de nos jours se trouve en grand désordre. Il m'est 
impossible maintenant de particulariser tout ce qui serait 
nécessaire pour son organisation régulière. Néanmoins je 
ne veux pas taire qn'avant tout, il serait urgent de convo- 
quer un synode national pour parler et pour délibérex 
franchement et ouvertement sur ce qui convient de faire 
à l'égard de l'église. Pour ce qui concerne le roi , les lois et 
statuts du royaume vous apprendront comment vous avez 
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à le traiter el à le respecter; ce qui est aussi un point qu i 
me concerne et sur lequel , par conséquent , je ne yeux pas 
m'élendre. Et touchant le peuple, dont je désire assuré- 
ment la liberté tout autant que qui que ce soil dans cet 
empire, je vous assure que cette liberté consiste principa- 
lement dans ce que tous tâchiez de gouverner le peuple de 
manière que ses biens et sa vie soient assurés ; mais qu'il ait 
part au gouvernement, c'est là ce qui ne peut nullement 
lui appartenir, attendu qu'un prince souveraiu et un vassal 
soot deui choses tout à fait différentes. Aussi longtemps 
que vous ne placerez pas le peuple dans cette sûreté , il ne 
sera jamais maître de sa vie et de ses biens; et c'est parce 
que j'ai voulu maiotenir la liberté du peuple que j'en suis 
arrivé au point où je me trouve à l'heure qu'il est. Si j'a- 
vais voulu prendre la voie de l'arbitraire et changer les lois 
par la force, je ne me trouverais pas réduit à mon état ac- 
tuel. Tout en priant Dieu qu'il ne vous rende pas respon- 
sables de ce fait, je dois néanmoins dire, en toute vérité , 
que je meurs en martyr pour le peuple. Je ne veux pas 
vous arrêter plus longtemps , et je n'aurais désiré que d'a- 
voir plus de temps pour vous faire connaître avec un peu 
plus d'ordre les intimes sentiments de mon cœur. 

« J'ai mis ma conscience en ordre avec Dieu, que je prie 
de nouveau de vous éclairer pour que vous puissiez trouver 
le bon chemin et faire ce qui convient le mieux pour l'avan- 
cement du bien-être de l'état et pour votre propre salut. » 

Après que le roi eut achevé ce discours, l'évêque de 
Londres lui dit : « Seigneur, quoique votre zèle pour la 
religion soit suffisamment connu, je prie Votre Majesté de 
daigner en dire quelque chose, pour la plus grande satis- 
faction du monde et de ceux qui sont ici présents; attendu 
qu'il y en a peut-être quelques-uns d'entre eux qui vou- 
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tiraient bien apprendre quelque chose de Votre Majesté. » 

— « Je vous remercie hautement, dit le roi, pour votre 
remarque ; car réellement j'avais presque oublié ce point. 
Je suis de l'opinion que, pour ce qui concerne la religion , 
ma manière de penser est suffisamment connue, et je dé- 
clare , par conséquent , en présence de vous tous , que je 
meurs en bon chrétien, selon la confession de l'église an- 
glicane, ainsi que je l'ai trouvée et que mon père me l'a 
transmise; à l'égard de quoi, cette personne (en désignant 
l'évéque), donnera témoignage public. S'adressant là-des- 
sus aux officiers qui l'assistaient; il ajouta: Ce n'est que 
par oubli que j'ai omis de vous donner satisfaction , en 
ce qui concerne la religion. Ma cause est juste et Dieu est 
miséricordieux. » 

Là-dessus il se tourna du côté du colonel Hacker, et lui 
parla en ces termes : « Soignez que l'on ne me tourmente 
pas longtemps;» ce que celui-ci promit. 

Alors le roi adressant la parole au bourreau, qui s'était 
accoutré d'une fausse chevelure et d'une fausse barbe , 
pour rester inconnu et pour que, par la suite, les amis 
bien affectionnés du roi n'en vinssent pas à se venger sur sa 
personne ; il lui dit : « Je veux vous donner le signal avec 
la main, et alors vous pourrez remplir votre office. » Puis 
il demanda à l'évéque un petit bonnet qu'on lui apporta, 
et qui était de satin blanc. Quand il eut mis ce bonnet sur 
la tête, il demanda au bourreau si sa chevelure ne pou- 
vait pas le gêner. Le bourreau répondit qu'il serait bon de 
la faire rentrer un peu ; ce qui se fit à l'aide de l'évéque et 
du bourreau. 

Pois le roi dit à l'évéque : « J'ai de mon côté une bonne 
cause et un Dieu miséricordieux;» à quoi l'évéque répondit: 
«Votre Majesté n'a à faire qu'une seule journée, qui est sans 
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doute pénible et accablante, mais très-courte, et Votre 
Majesté doit considérer qu'elle fera en peu de temps un 
long chemin , c'est-à-dire de la terre au ciel , où l'attend 
grande consolation et éternelle joie. » 

Le roi reprit: « Je quitte une couronne fragile pour ga- 
gner une couronne impérissable, là où il n'y a plus de 
peines el de maux à attendre. » L'évêque ajouta : « Votre 
Majesté Ta échanger une couronne temporelle contre une 
couronne éternelle. O quel bel échange que celui-là ! » 
Là-dessus le roi demanda au bourreau si sa chevelure était 
comme il le fallait. Celui-ci répondit : « Oui. * 

Alors le roi ôta son manteau et ensuite les insignes de 
l'ordre de la jarretière, ornés d'une image de saint George 
en diamant , qu'il remit à l'évêque en disant : « Pensez à ce 
dont je vous ai chargé » (on croit que l'évêque devait 
remettre ces insignes au prince de Galles ). Puis il ôta 
aussi son pourpoint, et ne garda plus au corps qu'un 
habit de nuit neuf en satin bleu, doublé de laine et qu'il 
s'était fait apporter le même jour au malin. Ensuite il se 
couvrit de nouveau de son manteau , car il faisait très- 
froid , et , regardant le bloc , il dit au bourreau qu'il 
était nécessaire de l'attacher bien fermement ; le bourreau 
répondit qu'il était déjà ferme. Le roi remarqua de nou- 
veau que le bloc devrait être plus élevé; à quoi ou répon- 
dit que cela ne pouvait pas être autrement. 

Le roi recommanda encore une fois au bourreau de 
ne pas remplir son office avant qu'il lui eût fait signe 
avec la main. Enfin, après avoir élevé ses bras et ses 
yeux vers le ciel , et avoir prononcé une courte prière, il 
s'étendit de toute sa longueur sur l'échafaud, la figure 
en-dessous et en posant son cou sur le bloc. Et lorsque le 
bourreau voulut faire rentrer encore un peu la chevelure 
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«lu roi sous le bonnet, le roi crut qu'il venait pour lui 
porter le coup fatal , et lui dit : « Attendez jusqu'à ce que 
je vous donne le signal» : bientôt après, S. M. donna réel- 
lement ce signal avec les mains, et d'un coup le bourreau 
lui sépara la tête du corps. Cette téte fut montrée au peuple 
par un officier qui, comme le bourreau, portait une fausse 
chevelure et une fausse barbe. Ils mirent de suite le corps et 
la téte dans un cercueil de planches ordinaires et le recou- 
vrirent d'un poêle de velours, et le firent porter directe- 
ment par quatre soldats dans la chambre du roi, au palais 
de Wbithall. Requit* cat in pace. 27 février 1649. 



Remarqué concernant la pièce 61 du 1 er volume des 
Éphéméridet de Voeller. 

Le cygne de Yalenciennes se rattache intimement, ainsi 
qu'on le sait, à la tradition du cygne qui joue un graud 
rôle dans nos Pays-Bas, et à l'égard de laquelle l'introduc- 
tion, si remarquable et si riche en détails intéressants, de 
M. le baron De Reiffenberg, à la Chronique de Philippe 
Moutké*, contient (t. II, pages 36 et suiv.) les renseigne- 
les plus curieux *. 

Nous remarquerons au surplus que le cygne se retrouve 
dans les noms de localités : Zwaeneburg, Zwaenepoel , 
ainsi que dans les désignations: Zwaeneheke, Zwaenevliet. 
Waterland a, comme Valencienms , un cygne dans ses 
armes. 



1 Cette tradition eat examinée d'une manière approfondie dant l'in- 
troduction d'un texte en vers du Roman du Cygne que public en ce 
moment le même auteur. 
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Les rues, les impasses, les maisons, etc., du cygne ou 
des cygnes, ne font défaut dans aucune de nos villes con- 
sidérables. Une tradition bruxelloise, racontée de différen- 
tes manières etdont le VlaemschBelgie donna une version 
poétique, se rattache au cygne de la croix (kruiszwaen); 
et une maison , place du Sablon, porte ce nom, bien qu'on 
rapporte la tradition soit à la rue, soit à V impasse du 
Cygne. Bruxelles compte en outre une foule d'enseignes : 
A.u cygne, qui presque toutes sont très-anciennes. 

Le cygne de Jean Van Arkel , qui conduisit miraculeu- 
sement ce seigneur de VAlm à la Meute, et de la Meuse 
dans la Linge *, appartient aussi au cycle néerlandais de la 
tradition du cygne. 

M. le baron De Reiffenberg, en nous rappelant les my- 
thes nordiques et germaniques, qui ont trait au cygne, 
dit que cet oiseau était, en général, un emblème de la lu- 
mière, tandis que Voie se rapportait aux ténèbres. Cette 
remarque se trouve confirmée par la circonstance qu'une 
oie désigne encore aujourd'hui, dans nos calendrier* , la 
saint Martin, la triste fête du winterlicht , à dater de la- 
quelle , chez nos maîtres de métiers , on commence encore 
assez ordinairement à travailler à la lumière. 

' Abr. Kcrops, Leven der doorluchtiye hetren van Arkel, etc. Gorin- 
chem, 1656, p. 5; et Wolf , N iederlûndsche Sagen,p. 32. 
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Notice des Archives de M. le duc de Caraman, précédée de 
Recherches historiques sur les princes de Chimay et les 
comtes de Beaumont; par M. Gachard, membre de la 
Commission. 

Les archives publiques sont, depuis vingt ans, en Bel- 
gique , l'objet de travaux qui , exécutés avec plus ou moins 
d'activité et d'intelligence , selon les ressources que pos- 
sèdent les administrations à qui elles appartiennent, ten- 
dent tous au double but d'y introduire l'ordre nécessaire, et 
de mettre en évidence les trésors historiques qu'elles renfer- 
ment. Le zèle des autorités provinciales et communales 
a généralement secondé à cet égard la sollicitude du gou- 
vernement. Si le moment est encore éloigné où tous les 
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dépôts de titres qui sont disséminés sur la surface du 
royaume, seront complètement classés, et où il existera de 
chacun d'eux de bons inventaires , on doit reconnaître 
qu'il a déjà été fait beaucoup. Plusieurs administrations 
ont même été au delà de ce qu'on était en droit d'exiger 
d'elles : à l'imitation des dispositions prises par le gou- 
vernement pour les archives du royaume , elles ont voulu 
livrer à la publicité les catalogues des collections qui sont 
placées sous leur surveillance. Cest ainsi que nous avons 
vu paraître un excellent inventaire des chartes des comtes 
de Flandre , déposées anciennement au château de Rupel- 
monde, et aujourd'hui aux archives provinciales à Gand, 
ouvrage de M. le baron Jules de Saint-Genois; c'est ainsi 
que six volumes d'inventaires et d'extraits des archives de 
la Flandre Occidentale ont également vu le jour ; qu'en ce 
moment, on imprime la liste raisonnée des chartes de la 
ville de Gand, etc. Là où le classement des titres n'est pas 
encore achevé, les archivistes, ou la plupart d'entre eux au 
moins , savent avec assez de certitude ce que contient le 
dépôt dont la garde leur est confiée : de sorte que l'on peut 
dire que les archives publiques de notre pays n'ont plus 
de mystères que ne puissent aisément pénétrer les écri- 
vains qui s'occupent de l'histoire nationale. 

Il y a d'autres archives que Ton connaît beaucoup 
moins, et qui doivent recéler bien des secrets historiques, 
car elles sont restées vierges jusqu'ici, et elles n'ont pas, 
comme nos papiers d'État, subi les conséquences de toutes 
les vicissitudes politiques par lesquelles a passé notre 
pays : je veux parler des archives des grandes maisons no- 
biliaires. Pour ne citer que quelques familles principales, 
si l'on considère la part que prirent aux affaires publiques, 
dans les quatre derniers siècles, les Croy, les Ligne, les 
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Arenberg, les Mérode, les Lannoy, les Trazegnîes, les 
Berlaymont , comment douter que les papiers de ces mai- 
sons ne renferment une foule de documents précieux et 
ignorés? Espérons que ces collections particulières seront 
un jour , de même que les dépôts publics, accessibles aux 
historiens. Déjà nous savons que M. le prince de Ligne a 
fait mettre en ordre les archives de sa maison , au château 
de fielœil. M. le prince Joseph de Chimay, qui en possède 
de fort intéressantes, s'en occupe aussi avec un soin par- 
ticulier; son chartrier est placé dans un bâtiment con- 
struit pour cette destination , à proximité du château de 
Chimay, sous la garde d'un archiviste en titre, qui tra- 
vaille à en rédiger l'inventaire. 

Les archives auxquelles cette notice est consacrée, sont 
conservées au château de Beaumont. M. le duc de Caraman , 
dont elles sont la propriété, ne fait point partie de la no- 
blesse belge : mais, ami des lettres et de la philosophie, 
qu'il cultive avec succès 1 , il prend un vif intérêt aux tra- 
vaux qui ont pour objet d'éclaircir les annales de la Bel- 
gique. Lors d'une tournée que je fis dans le Hainaut en 
i842, il voulut bien spontanément mettre à ma disposition 
ses archives , et il m'en facilita l'examen d'une manière si 
bienveillante et si gracieuse , que c'est un devoir pour moi 
d'en exprimer ici toute ma reconnaissance. Le dépouille- 
ment de cette collection me prit six jours d'un travail 
assidu. Depuis, M. le duc de Caraman eut la bonté de per- 

« M. le doc de Caraman vient de faire paraître le 1 er volume d'une His- 
toire des révolutions de la philosophie en France, pendant le moyen âge 
jusqu'au seizième siècle , précédée d'une introduction sur la philosophie 
de l'antiquité et celle des premiers temps du christianisme. Cet ouvrage as- 
signe à son auteur un rang distingué parmi les écrivains et les penseurs de 
notre époque. 
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mettre que j'envoyasse une personne à Beaumont, pour co- 
pier une trentaine de lettres de la reioe Marie de Hongrie , 
gouvernante des Pays-Bas, au duc d'Ârschot, relatives à 
l'insurrection des Gantois, en 1539; lettres qu'on trou- 
vera à la suite de la Relation des troubles de Gand sous 
Charles-Quint, dont la publication ne se fera plus long- 
temps attendre. 

L'attention du public a été éveillée, il y a plusieurs an- 
nées déjà, sur les archives du château de Beaumont. 
M. Em. Gachet eut connaissance , en 1838, d'un inventaire 
de ces archives; il en fit un extrait que la Commission fit 
insérer dans ses bulletins *. Elle se fût probablement bien 
gardée de le publier , si elle avait su combien il était dé- 
fectueux, combien il renfermait d'inexactitudes , je dirai 
même d'erreurs grossières. Tout imparfait qu'il était néan- 
moins, ce travail donnait encore de la collection de M. le 
duc de Caraman une idée assez avantageuse , pour exciter 
vivement la curiosité. 

Il n'est pas de collection de documents qui puisse être 
bien comprise , si l'on ne connaît , au moins sommaire- 
ment , l'histoire des corps ou des individus dont les actes 
ont servi à la former. Je ferai donc précéder la description 
des archives de M. le duc de Caraman , de quelques détails 
historiques sur les princes de Chimay et sur les comtes de 
Beaumont , en remontant même jusqu'à l'époque où la 
maison de Croy , en faveur de laquelle nos souverains créè- 
rent ces deux titres, vint s'établir aux Pays-Bas. J'ai été 
d'autant plus porté à donner cette extension à ma notice , 
que, dans tous les ouvrages d'histoire ou de généalogie 
qui traitent de ce sujet, les erreurs ne sont guère moins 
nombreuses que les lacunes. 

« Tom.H,p.258-S85. 
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Antoine de Croy, qui , par la mort de Jean de Croy, son 
père, et d'Archambaut , son frère aîné, tués à la bataille 
d'Azincourt, succéda , en 1415 , aux seigneuries de Croy, 
Renty, Seninghem, etc., avait été élevé avec Philippe- 
le-Bon , duc de Bourgogne. Il suivit le parti de ce prince 
dans ses guerres contre la France, et, par les services 
qu'il lui rendit, autant que par le soin qu'il mit à cap- 
tiver ses bonnes grâces , il s'éleva au plus haut degré 
de faveur auprès de lui. Il devint conseiller et premier 
chambellan du duc, châtelain du château de Namur *, 
gouverneur du comté de ce nom *, lieutenant, gouverneur 
et capitaine général du duché de Luxembourg s , châtelain, 
drossard et lieutenant des fiefs du pays de Daelhem et 
du duché de Limbourg *, capitaine et châtelain d'Ath B , 
prévôt et capitaine de Maubeuge 6 ; il fut un des vingt- 
quatre chevaliers que Philippe-Ie-Bon décora de la Toison 
d'Or, lors de la création de cet ordre à Bruges, au mois 
de janvier 1450 7 . A toutes ces dignités, le duc de Bour* 
gogne ajouta des pensions et des dons considérables. An- 
toine de Croy reçut de lui les terres et châtellenies d'Au- 
drewyck et de Bredenarde 8 , ainsi que le comté de Guisnes 9 ; 

* Lettres du 29 mars 1448 après Pâques. Voy. ci-après. 

* Comptes de la recette générale de Namur, aux archives du royaume. 
8 Comptes de la recette générale de Luxembourg , ibid. 

« Lettres du 13 mars 1450 (1451, n. st.) et du 10 octobre 1459, ci-après. 
— Comptes conservés aux archives du royaume. 

8 Lettres du 23 février 145S (1459, n. st.) , ci-après. — Comptes conservés 
aux archives du royaume. 

* Lettres des 12 et 20 février 1458(1459, n. st.) , ci-après. 

' Histoire de l'ordre de la Toison d'Or f depuis son origine jusqu'à 
la cessation des chapitres généraux, par M. le baron de Reiffcnberg. 
Bruxelles, imprimerie normale, 1830. In-4°, p. 3. 

" Lettres du 20 janvier 1425 (1426, n. st.) et du 23 juin 1444, ci-après. 

» Lettres du 29 septembre 1461 , ci-après. 

TOM. XI. 8 
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il dut sans doute à l'intervention de Philippe d'être gratifié, 
par Jacqueline de Bavière, de la terre de Chièvres *. Ce 
fut lui enfin qui eut l'insigne honneur d'être le parrain de 
Charles de Bourgogne > fils du duc. 

Jean de Croy, seigneur de Tour-sur-Marne , frère cadet 
d'Antoine de Croy, partagea avec celui-ci la faveur de 
Philippe-le-Bon, qu'il servit avec le même zèle. Ce prince 
lui fit don de 4,000 écus, lors de son mariage avec Marie 
de Lalaing, dame de Quiévrain et d'Écaussines 9 ; il le 
nomma aussi chevalier de la Toison d'Or, lors de la pre- 
mière création; il le fit, en 1434, son capitaine général 
et grand bailli de Hainaut 5 , et lui confia d'importantes 
ambassades *. 

Antoine de Croy ayant chargé ses biens , pour aider le 
duc dans sa guerre contre les Gantois, et dans celle qu'il 
soutenait au pays de Luxembourg, à concurrence d'une 
somme de 20,737 francs 2 sols, le duc , qui ne pouvait la 
lui rendre , lui transporta , à titre d'engagère , par des 
lettres du 16 juin 1453, les villes, châteaux , terres et sei- 
gneuries de Beaumont, Fumay et Revin. Ces lettres furent 
confirmées par le comte de Charolais, fils et héritier du 
duc, le 20 mars 1454 5 . 

La puissance et les richesses des Croy enflèrent leur or- 

* Lettres du 23 novembre 1428 et du 20 novembre 1429, ci-après. 

* Lettres du 12 novembre 1428, ci-après. 

* Inventaire des archives des Chambres des Comptes, tom. Il, p. 558. 

* Dans le Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas , p. 165 , on lit que 
Jean de Croy fut gouverneur de Namur et châtelain d'Ath. Dans la Généalo- 
gie et descente de la maison de Croy, par Scohier, p. 49 , il est dit qu'il fut 
gouverneur du duché de Luxembourg. Ce sont autant d'erreurs. Ces trois 
charges furent remplies par Antoine de Croy, son frère. 

* Besoingné faiet en la ville , terre et comté de Beaumont , mentionné ci- 
après. — Comptes de Beaumont, aux archives du royaume. 
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gueil. Le comte de Charolais avait à se plaindre d'eux; il 
ne pouvait leur pardonner la rétrocession des villes sur la 
Somme , que son père avait acquises par le traité d'Arras ; 
il les regardait comme vendus au roi de France, dont ils 
étaient les pensionnaires. Il profita d'un moment où les 
jours du vieux duc étaient en péril (mars 1465) , pour les 
bannir de la cour, et faire séquestrer tous les biens qu'ils 
possédaient dans les états de son père. Antoine et Jean de 
Croy, ainsi que Philippe de Croy, seigneur de Quiévrain, 
fils de ce dernier, se retirèrent en France *. Plus tard, le 
comte de Charolais permit qu'ils fissent amener leurs biens 
meubles dans les pays de Bourgogne, à condition qu'au- 
cun de leurs enfants ou parents ne les accompagnât *. 

Lorsque Charles de Bourgogne fut monté sur le trône , 
il fit citer Antoine et Jean de Croy à comparaître devant 
sa justice. Ces seigneurs s'y refusèrent 5 , alléguant que , 
selon les constitutions de la Toison d'Or 4 , ils étaient 

• Voy. Y Histoire des ducs de Bourgogne t par M. de Barante, édition pu* 
bliée parla Société typographique belge. — Voyez aussi, dans l'inventaire ci- 
après , les lettres de Charles VII , du 22 avril 1441, constatant le don fait par 
lui ,à Antoine de Croy, de 10,000 royaux ; la commission de capitaine des 
ville et château de Sainte-Menehould , donnée à 6e seigneur par Louis XI , 
le 26 août 1461 ; les lettres du même monarque, du 27 juillet 1463, qui lui 
cédaient en toute propriété le comté de Guisnes , en y comprenant la baronnie 
d'Ardre* et la châtellenie d'Angle j celles enfin du 6 janvier 1462 , par lesquel- 
les il nommait son conseiller et chambellan Jean de Croy, seigneur de Chimay . 

* Lettres du 10 mai 1467, ci-après. 

9 M. de Reiffenberg , d'après l'inventaire de De Turck , dit qu'ils y con- 
sentirent d'abord : mais j'ai préféré suivre la version donnée par don Julian 
de Pinedo y Salaxar, dans son Historia de la insigne ôrden del Toyson de 
Oro , Madrid , 1787, in-fol., t. II , p. 380 , cette version me paraissant plus 
d'accord avec les autres circonstances de cette affaire. 

4 L'article 66 des constitutions de l'ordre portait : « Voulons* ordonnons. 
» establissons et décernons ledit ordre avoircognoissaoce et cour souveraine 
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justiciables du chapitre de Tordre seul. Déjà, au mois de 
mars 1465, Antoine de Croy, par une lettre écrite de 
Château-Portien, où il s'était retiré, avait sollicité l'inter- 
vention des chevaliers ses confrères auprès du chef et sou- 
verain, afin que ce prince voulût lui permettre de venir 
sejusliûer des imputations formées contre son honneur f . 

Le duc Charles convoqua à Bruges, pour le mois d'avril 
1468 ,• le chapitre de l'ordre. Il s'y plaignit amèrement des 
excès auxquels les seigneurs de Croy s'étaient portés contre 
lui , du vivant de son père , des alliances qu'ils avaient con- 
tractées avec les ennemis de leur souverain , -des usurpa- 
tions qu'ils s'étaient permises. Il y exprima son élonnement 
du déclinatoire qu'ils opposaient à l'ajournement décrété 
contre eux, ajoutant que les constitutions de l'ordre ne les 
soustrayaient point à la juridiction de leur prince, ainsi 
qu'ils le prétendaient; que, si un pareil privilège existait, 
il faudrait le révoquer, comme contraire à sa souveraineté 
et à ses droits. Il termina, en manifestant l'intention que 
les chevaliers réunis mandassent les seigneurs de Croy, et 
leur donnassent l'option de ces deux partis : ou de laisser 
décider leur affaire par la voie de la justice ordinaire, ou 
d'implorer sa grâce et miséricorde. 

Les seigneurs de Croy s'étaient, comme les autres che- 
valiers de la Toison d'Or, rendus à Bruges. Ils soutinrent, 
devant leurs confrères , que, par les statuts qu'il leur avait 
donnés, le duc avait transféré toute son autorité souveraine 
au chapitre de Tordre , le faisant tribunal unique et sans 
appel , pour connaître de tous les cas et causes relatifs au 

« , ès cas qui touchent et regardent ledit ordre, et sur les frères et compagnons 
» oVicelui , etc. » 

1 Inventaire manuscrit des archives de la Toison d'Or, par de Turck , 
aux archives du royaume , t. III , p. 1 0. / 
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même ordre, avec pleine et absolue puissance sur les con- 
frères et officiers de celui-ci , eussent-ils commis les crimes 
les plus énormes , et même celui de trahison ou de lèse- 
majesté; que le duc avait voulu être regardé dans le chapitre 
comme un simple chevalier, se soumettant à la correction 
de ses confrères, et se dépouillant, par conséquent, à 
l'égard de ceux-ci, de son autorité et souveraineté, etc. 

Après d'assez longues discussions, le chapitre donna 
raison au duc. En conséquence , le 6 mai, le duc rendit 
une déclaration additionnelle aux statuts de l'ordre , por- 
tant que t lui et ses successeurs pourraient , si bon leur 
» semblait , prendre et avoir la connaissance, décision et 
» détermination de tous cas de crime qui seraient, par 
» aucun leur sujet, chevalier dudit ordre, commis et per- 
» pétré , et faire , ou faire faire le procès contre ledit cheva- 
» lier, ainsi qu'il appartenait, et sur ledit procès procéder 
» à condamnation ou absolution , etc. *. > 

Le lendemain, à la pointe du jour, les seigneurs de Croy 
quittèrent Bruges , le duc leur ayant fait insinuer que , s'ils 
Déjugeaient pas à propos de comparaître devant sa justice, 
il voulait bien permettre qu'ils se retirassent où bon leur 
semblerait , jusqu'à ce qu'ils fussent mieux conseillés 5 . 

L'année suivante, Jean de Croy et Philippe, seigneur de 
Quiévrain , son fils , se réconcilièrent avec le duc de Bour- 
gogne. Charles leur rendit ses bonnes grâces, et leur res- 
titua leurs biens 4 . En 147i , il envoya le seigneur de 

* On peut voir tout au long, dans Pioedo y Salazar, t. II, p. 581-380, 
les raisons qui furent alléguées contradictoirement par le duc de Bourgogne 
et par les seigneurs de Croy. 

* Pinedo y Salazar, t. Il , p. 581-386. 

3 Histoire de la Toison <VOr, par M. de Reiffenbeig , p. 40. 

4 Lettres du 3 mai 1409 et du 4 septembre 1 470 , ci-après. 
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Quiévrain en ambassade à Rome En 1472, au moment 
même où il apprit la fuite de Philippe de Commines, il 
donna à Philippe de Croy tous les droits et actions qui ap- 
partenaient à celui-ci , en vertu d'une sentence de la cour 
de Hainaut , contre le seigneur de Trazegoies et ses biens *; 
il lui fît cadeau, la même année, d'une maison située à 
Aisne en Cambraisis 5 ; enfin , au mois de janvier 1473, en 
présence de toute sa cour réunie à Bruges, il érigea en 
comté la terre de Chimay , que Jean de Croy avait achetée 
de Thibaut de Soissons, seigneur de Moreuil , et qu'il avait 
agrandie, au moyen de l'échange, fait avec Philippe-le-Bon, 
deneufvillagesditsles JVeuf Ft/ta lez~Chimay. Les lettres- 
patentes qu'il fit expédier à cet effet * , rendent témoignage 
des « foy, loyaulté, grand sens, louable expérience, preux 
» et chevalereux fais > de Jean de Croy et du seigneur 
de Quiévrain, son fils. 

Le chef de la maison de Croy, Antoine, que des liens 
plus puissants rattachaient à la France , ne se mit pas 
d'abord en devoir de reconquérir la bienveillance du duc 
de Bourgogne. Ce fut seulement en 1473, à l'occasion de 
l'assemblée des chevaliers de la Toison d'Or à Valenciennes, 
qu'il se présenta devant lui. Là, en plein chapitre, 

1 Lettres du 15 septembre 1471, ci-après. 

* Cédule du 8 août 1472, ci-après. 

8 Lettres du 4 novembre 1 472 , ci-après. 

4 Ces lettres sont transcrites dans un registre aux chartes de la chambre des 
comptes , conservé aux archives du royaume , et portant le n° 781 . Observons 
que , dans le Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas et dans la Généalogie 
et descente de la très-illustre maison de Croy^ de Scohier , il est dit que Jean 
de Croy mourut en 1472, à Valenciennes. Or, les lettres du mois de janvier 
1 473 parlent de lui , comme étant encore vivant à cette époque , mais malade. 
L'indication de 1472 doit donc être entendue selon l'ancien style, d'après 1? 
quel Tannée commençait à Pâques. 
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(5 mai 1473), il se jeta aux pieds du duc, et demanda qu'il 
fût permis au seigneur de Lannoy , son neveu , de faire 
quelques remontrances en son nom. Le duc y ayant con- 
senti , le seigneur de Lannoy commença par le remercier, 
de la part de son oncle, de ce qu'il avait daigné depuis 
quelques jours le recevoir dans sa compagnie; il le supplia 
ensuite de vouloir bien, eu égard au grand âge du sei- 
gneur de Croy, lui pardonner, comme il l'avait fait au 
seigneur de Chimay. Sur quoi, le seigneur de Croy, prenant 
la parole, dit que feu son père et les siens avaient toujours 
été dévoués à la maison de Bourgogne ; qu'il était recon- 
naissant des grands biens qu'il en avait personnellement 
reçus, et qu'il ne descontinuerait point de rendre à son 
souverain tous les services qui dépendraient de lui. 

Le duc répondit à ces remontrances que, s'il avait 
pardonné et rendu ses bonnes grâces au seigneur de 
Chimay , la conduite que celui-ci avait tenue dans son 
exil, et le dévouement avec lequel il l'avait servi ensuite, 
l'en avaient rendu digne, mais que le seigneur de Croy, 
au lieu de suivre cet exemple , était constamment resté 
attaché au parti ennemi, manquant ainsi de gratitude 
pour tous les bienfaits qu'il avouait avoir reçus de la 
maison de Bourgogne. Prenant néanmoins en considéra- 
tion son grand âge, et voulant user envers lui de clémence, 
le duc consentit, quelquesjours après, à tenir en surséance 
son affaire, moyennant l'engagement, auquel se soumit le 
S r de Croy, de comparaître personnellement devant lui ou 
sa justice, ainsi que devant le chapitre de l'ordre, toutes 
les fois qu'il en serait requis 4 . Il lui promit de plus que, 
s'il venait résider dans les pays de sa domination , il lui 

» Hiitoire de ta Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 67 et tuiv. 
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rendrait ses biens. Il ordonna en effet la mainlevée de 
ceux-ci, par des lettres expédiées à Luxembourg le 21 sep- 
tembre de la même année, en exceptant toutefois de cette 
mesure les terres qui avaient été données en engagement au 
seigneur de Croy (Beau mont, Fumay et Revin), et les terres 
d'Àrschot et d'Héverlé, sur lesquelles Guy de Brimeu, sei- 
gneur d'Humbercourt, élevait des prétentions 1 . 

Antoine de Croy mourut en 1475, à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans. Philippe, son fils aîné, qui avait épousé 
Jacqueline de Luxembourg , tille du comte de Sainl-Pol , 
connétable de France, s'était laissé facilement entraîner par 
l'exemple de son beau-père, lorsque ce seigneur, trahis- 
sant le duc de Bourgogne, avait embrassé le parti de 
Louis XI; par-là il s'était mis dans le cas de voir de nou- 
veau tous les biens de sa maison frappés de confiscation. 
Le 18 décembre, la veille même du jour où le connétable 
fut décapité, Charles-le-Hardi , ayant égard au désir que 
Philippe de Croy lui avait témoigné de le servir doréna- 
vant envers et contre tous, lui pardonna sa félonie, et lui 
restitua ses biens. La duchesse Marie ratifia cette grâce 
par des lettres du 1 er mai 1477. Par d'autres lettres du 
25 décembre suivant , la duchesse et son époux , le duc 
Maximiîien d'Autriche, ordonnèrent que les terres de 
Beaumont , Fumay et Revin, dans la jouissance desquelles 
il n'avait pas été rétabli, lui fussent restituées, comme les 
autres a . 

La puissance de la maison de Croy , ébranlée un instant 
sous le règne de Charles-le-Hardi, s'affermit et s'éleva en- 

* Voyez les lettres «lu 21 septembre 1473 , dans le 4 e registre de la Cham- 
bre des Comptes de Brabant , fol. 141 , aux archives du royaume. 

1 Les lettres du 1 8 décembre 1 475, du 1 «' mai et du 23 décembre 1 477 sont 
mentionnées dans l'inventaire ci-après. 



■ 



Digitized by 



( 121 ) 

core sous ceux de Maximilien d'Autriche et de ses suc- 
cesseurs. 

Philippe de Croy, comte de Chimay, qui, immédiate- 
ment après la mort de son père, au chapitre tenu à Valen- 
ciennes en 1473, avait été décoré de la Toison d'Or, fut 
fait premier chambellan du duc d'Autriche et son lieute- 
nant général ; il eut aussi le gouvernement des villes et 
châteaux du Quesnoy et de Bouchain *. 

Charles de Croy, son fils et son successeur, fut élevé, 
en i486, par Maximilien , alors roi des Romains, à la di- 
gnité de prince de Chimay, pour lui et ses descendants *. 
Le diplôme qui contient cette grâce, porte que les Croy 
tiraient leur origine de la maison royale de Hongrie, des- 
cendentibus ex verâ et legitimâ progenie seu origine regum 
Ilungariœ; la même énonciation se trouve dans les lettres 
du 28 juin 1510, par lesquelles Maximilien érigea en 
duché le comté de Cambray et Cambraisis, en faveur de 
Jacques de Croy , oncle de Charles de Croy 5 . On se trom- 
perait toutefois, si Ton croyait qu'il suffit de ces termes, 
insérés dans un diplôme impérial, pour établir que la 
maison de Croy descend en effet des rois de Hongrie ; ils 
n'impliquent aucun examen préalable de titres, et ne 
peuvent être considérés que comme une allégation de ce- 
lui à qui le diplôme était accordé. Cest ici le cas de rap- 
peler ce que disait le prince de Kaunitz , chancelier de 
cour et d'État de Marie-Thérèse, à propos de la généalogie 
attribuée au marquis du Chasteler dans un diplôme du 

* /fistoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 74. — Lettres 
«les 27 décembre 1477, 9 juin 1478 et 21 avril 1480, ci-après. 

» Le diplôme est dans la Généalogie et descente de la très-illustre maison 
tle Croy, par M. Jean Scohicr, p. 58. 

5 Généalogie et descente, etc., p. 51. 
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28 mars 1769 , émané de cette princesse elle-même : 
c Quoique la généalogie du suppliant (le marquis du Chas- 
» teler sollicitait le titre de prince) ait été rappelée dans 
» les lettres patentes qu'il cite, il ne s'ensuit cependant 
» pas de là qu'elle y ait été approuvée : car il s'agit ici 
» d'une question de fait que le souverain ne prétend pas 
» décider, et ne saurait même jamais décider *. » 

Le prince de Chimay fut créé chevalier de la Toison 
d'Or en 1491 , en remplacement de son père * ; en 1487, 
il avait obtenu du roi des Romains, pour ses bons services, 
une pension de 6,000 livres 5 . En 1496, Philippe-le-Beau 
le chargea d'une négociation avec messire Robert de la 
Marck *; en 1498, il le nomma chevalier d'honneur de 
l'archiduchesse , son épouse 5 . L'archiduc lui donna, deux 
ans après , une marque plus signalée encore de la haute 
estime qu'il faisait de lui, en le désignant pour tenir sur 
les fonts de baptême son premier fils , qui reçut le nom de 
Charles, de celui de son parrain. Maître Jean Lefebvre, 
dans ses Grandes Histoires de Hainaut, nous apprend que 
le prince de Chimay fit cadeau à l'enfant c d'un riche 
» armet garny d'or et de pierres précieuses, au sommet 
» duquel estoit un fénix d'or qui se brusloit, et espardoit 
» de ses esles grans estocz de feu °. > La marraine fut ma- 
dame Marguerite d'Autriche, princesse de Castille r sœur 

1 Rapport du prince de Kaunitz à l'impératrice, du 8 avril 1771, aux ar- 
chives du royaume. 

« Ifistoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 202. 

5 Voy. mon Rapport sur les archives de la chambre des comptes conser- 
vées à Lille , 1841 , in-8«, p. 278. 

4 Mémoire et instruction du 23 décembre 1 490 , ci-après. 

* Lettres du 4 juillet 1498, ci-après. 

* Voy. les Bulletins de la Commission royale d'histoire, t. V, p. 359. 
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de l'archiduc. La cérémonie eut lieu le 7 mars 1500. Le 
mois suivant, l'archiduc se rendit, avec toute sa cour, à 
Chimay , pour être lui-même le parrain d'un fils que le 
prince venait d'avoir de son mariage avec Louise d'Albret, 
sœur du roi de Navarre. Il donna son nom au nouveau-né , 
qui eut pour marraine la grande duchesse de Bourgogne. 
Ce baptême se fit avec beaucoup de pompe. « Monsei- 
» gneur le prince , dit encore M* Jean Lefebvre, recueillit 
• et festoya fort magnificquement les parins et les ma- 
» rines, seigneurs, dames et damoiselles au chasteau de 
» Chimay; si deffroya eux et leurs familiers, et tint court 
» ouverte l'espace de trois jours » 

Après la mort de Philippe-le-Beau, l'empereur Maxi- 
milien nomma le prince de Chimay gouverneur et pre- 
mier chambellan de son petit-fils l'archiduc Charles, 
charge qu'il résigna en 1509, à cause de l'impossibilité 
où il se trouvait de s'en acquitter convenablement. Pour 
lui prouver combien il était satisfait de ses services, l'em- 
pereur lui confia celle de gouverneur des princesses 
Éléonore, Isabelle, Marie et Catherine, ses petites-filles. 
Charles, après son émancipation, le fit gouverneur de l'ar- 
chiduc Ferdinand, son frère; il le chargea, en 1518, d'une 
négociation importante avec l'évêque et les états de Liège. 
Le prince de Chimay reçut encore d'autres marques de la 
bienveillance de ses souverains, et mourut en 1527 *. 

Je reviens à la branche aînée de la maison de Croy. 

Philippe de Croy , comte de Porlien, seigneur de Croy, 

• Bulletins de la Commission royale d'histoire , t. V, p. 360-561 . 

* Remontrance présentée à l'empereur le 27 septembre 1508; lettres des 
1" mai 1509, 31 août et 6 décembre 1515, ci-après. — Rapport sur les ar- 
chives de Lille ,p, 294 et 308. 
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de Renty, de Beaumont, etc., dont j'ai déjà parlé, laissa 
trois fils : Henri , Antoine et Guillaume. 
Henri mourut en 1514. 

Antoine fut évêque de Térouane , et décéda au retour 
d'un voyage qu'il avait fait à Jérusalem 1 . 

Guillaume , seigneur de Chièvres, survécut à ses frères , 
et, par l'autorité qu'il acquit, par les titres et les honneurs 
dont il fut comblé, par ses richesses , il surpassa tous les 
seigneurs de sa race, et jusqu'à Antoine de Croy, ce favori 
de Philippe-le-Bon, dont l'élévation avait excité tant de 
jalousie à la cour de Bourgogne. 

Les archives du château de Beaumont nous offrent de 
nombreux témoignages de la confiance que Maximilien , 
Philippe-le-Beau et Charles-Quint placèrent dans le sei- 
gneur de Chièvres; j'aurai occasion de les citer, en retra- 
çant brièvement sa vie politique et militaire. 

En 1488, Maximilien le nomme capitaine de la ville et 
château de Huy 2 . 

La même année , il lui promet que , si la guerre éclate 
avec les Liégeois, il sera indemnisé, sur les biens de 
ceux-ci , des 4,000 livres de revenu qu'il possède au pays 
de Liège 5 , et il lui donne la commission de demander , 
en son nom , un subside au Brabant-Wallon et au comté 
de Namur *. 

En 1491 , au chapitre de Malines, il est fait chevalier 
de la Toison d'Or 8 . 
En 1492, Maximilien lui accorde une pension de 2,000 

* Scohier. 

* Lettres du 20 août 1488, ci-après. 

•'• Lettres du 5 septembre 1488 , ci-après. 

* Lettres du 1488 , ci-après. 

' Histoire de la Toison d'Or, par M. de Reiffeobcr;* , p. 203. 
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livres, en qualité de conseiller et chambellan de l'archi- 
duc, son fils 1 . 

En 1496, Philippe-le-Beau l'affranchit du droit d'au- . 
baine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il venait h 
décéder en Hainaut, attendu qu'il est né en France 3 , et il 
lui assure la survivance du grand bailliage de Hainaut 3 . 
11 lui renouvelle cette assurance l'année suivante, en pré- 
sence des principaux personnages de sa cour, le comte de 
Nassau, le seigneur de Berghes et le prévôt de Liège 4 . 

Le seigneur de Chièvres avait suivi Charles VIII , roi 
de France, à la conquête du royaume de Naples : à son 
retour aux Pays-Bas, en 1497, Philippe-le-Beau lui con- 
fère la charge, qu'il lui avait promise, de grand bailli de 
Hainaut 5 . 

Plus tard, et de l'agrément de l'archiduc, le seigneur 
de Chièvres va servir Louis XII : mais des mésintelligences 
ayant éclaté entre les deux souverains, il revient à la cour 
de Bruxelles. 

> 

Vers cette époque , nous le voyons à la tête d'une com- 
pagnie de 50 hommes d'armes et 100 archers des ordon- 
nances de l'archiduc 6 . 

Philippe-le-Beau ayant résolu, en 1506, de partir pour 
l'Espagne, où il était appelé à recueillir la succession d'Isa- 
belle-la-Catholique, c'est sur le seigneur de Chièvres qu'il 
jette les yeux , pour lui confier le gouvernement des Pays- 

' Rapport sur les archives de Lille , p. 278 . 
* Lettres du 5 janvier 1496 , ci-après. 

3 Lettres du 5 juin 1 496 , ci-après . 

4 Acte du 12 juillet 1497, ci-après. 

5 Nobiliaire des Pays-Bas . — Inventaire des archives des Chambres des 
Comptes, t. II , p. 541. 

6 Rapport sur les archives de Lille , p . 363. 
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Bas. Guillaume de Croy, pendant l'absence et après la 
mort de l'archiduc, prend les mesures les plus sages , afin 
de résister aux Gueldrois et aux Français qui , au mépris 
des traités, avaient attaqué ces provinces. 

En 1509, il remplace le prince de Chimay comme gou- 
verneur et premier chambellan de l'archiduc Charles 1 ; et, 
par l'ascendant qu'il acquiert sur l'esprit du jeune prince, 
il se prépare les voies au pouvoir qu'il exercera, lorsque 
celui-ci sera monté sur le trône. 

Charles, à peine émancipé, lui donne l'état de lieutenant 
des fiefs au pays et duché de Brabant *. 

Le 5 décembre 1516, par des lettres datées de Bruxelles , 
il lui fait don du duché deSoria, au royaume deNaples 3 . Il 
est à remarquer que , dans ce diplôme, il n'est pas dit que 
Guillaume de Croy descend des rois de Hongrie, mais seu- 
lement qu'il est d'illustre origine, de illustri génère descen* 
denlis. 

Quelques jours après , Charles le crée amiral du royaume 
de Naples et capitaine général des armées maritimes de 
tous ses royaumes *. 

Il le nomme enfin , en 1520, commissaire au renouvel- 
lement des lois et à l'audilion des comptes des villes et 
chàtellenies de Flandre 5 . 

Là ne se bornèrent pas les grâces dont Charles-Quint 
récompensa le dévouement et les services de son ancien 
gouverneur, devenu son favori et son premier ministre. 

« Lettres du 1" mai 1509 , ci-après. 

* Lettres du 27 septembre 1515, ci-après. 
5 Scohier, p. 24. 

* Commission du 24 décembre 1516; acte du 20 mars 151 7; lettres du vice- 
roi de Sicile de la même date, ci-après. 

* Patentes du 10 septembre 1520, ci-après, 
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Nous avons dit que les terres de Beaumont, Fumay et 
Kevin avaient été engagées à Antoine de Croy , pour une 
somme de 20,737 francs que Philippe-le-Bon devait à ce 
seigneur. En 1481 , le duc Maximilien et la duchesse Marie 
avaient augmenté cette engagère de 5,000 florins *. Le sei- 
gneur de Chièvres étant devenu possesseur desdites terres, 
au moyen d'arrangements particuliers faits avec son père 4 , 
Charles-Quint, par des lettres données à Middel bourg le 
6 septembre 1517, les lui transporta d'abord en toute 
propriété; ensuite, au mois de janvier 1519 (n. st.), il 
érigea ces terres en comté, en y annexant celles de le Val , 
Thirimont et Bersillies-rAbbaye, qu'il lui céda pour vingt- 
quatre mille livres 5 . 

Dès le 25 septembre 1494, le seigneur de Chièvres avait 
fait, avec ses deux frères, Henri de Croy, seigneur de 
Renty, et Antoine de Croy, évêque de Té rouan e, un accord 
en vertu duquel ceux-ci acquiesçaient au transport que le 
comte de Portien, leur père, lui avait fait des terres d'Ar- 
schot , Bierbeek , Héverléet de la forêt de Meerdael *. Par 
des lettres données à Saragosse au mois de novembre 1518, 
Charles-Quint érigea en baronnie la seigneurie d'Héverlé» 
et , unissant cette baronnie à celles d'Arschot, de Bierbeek 
et de Rolselaer, ainsi qu'à la forêt de Meerdael , il en 
forma , en faveur du seigneur de Chièvres , le marquisat 
d'Arschot 8 . 

• Besoingné faiet en la ville de Beaumont, etc. 

• Idem. 
s Idem. 

* I/acte est mentionné dam l'inventaire ci-après. 

* Supplément aux Trophées de Brabant, p. 273. 

J'ai donné à l'érection de Beaumont en comté , et d'Arschot en marquisat , 
les dates que portent les lettres patentes : mais ce fut seulement au mois de 
mars 1519, à Barcelonne , que Charles-Quint annonça à son grand chambellan 



i 



( 128 ) 

Il lui donna, dans le même temps *, une nouvelle pen- 
sion de 3,000 livres sur les finances des Pays-Bas, in- 
• dépendamment des sommes qu'il touchait sur le trésor 
d'Espagne. 

Le seigneur de Chièvres mourut à Worms, le 18 mai 
1521 , empoisonné, selon quelques historiens 3 . C'était un 
grand homme d'état ; et si l'on peut lui reprocher d'avoir 
peut-être un peu trop usé, dans son intérêt personnel , de 
la conûance que Charles-Quint plaçait en lui, on doit 
avouer aussi qu'il travailla avec zèle et succès à l'agrandis- 
sement de son maître. Les historiens espagnols l'accusent, 
non sans raison , de cupidité ; Brantôme lui-même, à pro- 
pos de son administration en Espagne, signale c sa grande 
» avarice à amasser et accumuler ces beaux doublons à 
» deux testes qui luy plaisoient tant , que, de tous les paye- 
» mens que luy faisoient les trésoriers, il les contraignoit 
» à les faire de ces belles pièces , et n'en vouloit pas d'au- 
» très 3 . » 

Le seigneur de Chièvres n'ayant pas laissé d'enfants- de 
son mariage avec Marie de Hamal , ses titres , et la plus 
grande partie de ses biens passèrent à son neveu , Phi- 
lippe de Croy, fils aîné de Henri, sire de Croy, nommé 
ci-dessus , qui devint ainsi duc de Soria , marquis d'Ar- 
schot, comte de Portien et de Beaumont, etc., etc. 

les deux grâces qu'il lui avait faites. Voy. mon Rapport sur les archives 
de Lille, p. 172. 

1 Lettres patentes du 13 juin 1519. — Rapport sur les archives de 
Lille, p. 303. 

• Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas, p. 145. — Histoire de la 
Toison d'Or , par M. de Reiffenberg, p. 203. — La Historia de la insigne 
ôrden del Toyson de Oro , de Julian de Pinedo y Salaiar, t. 1 , p. 130 , 
porte : con véhémentes indlcios de veneno. 

3 Fies des hommes illustres et grands capitaines étrangers. 
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En 1535, Charles-Quint désira que Philippe de Croy 
remît entre ses mains, moyennant indemnité, le duché de 
Soria. Ce seigneur s'empressa d'acquiescer au vœu de son 
souverain, et l'empereur, pour lui conserver le rang que 
cette possession lui donnait, érigea en duché le marquisat 
d'Arschot 1 . 

Philippe de Croy, premier duc d'Arschot, avait été créé 
chevalier de la Toison d'Or, au chapitre tenu à Bruxelles 
au mois de janvier 1516 *. Charles-Quint le nomma son 
chambellan « le fit premier chef de ses finances, lui donna 
la charge de lieutenant et capitaine général do pays de 
Hainaut, et postérieurement celle de grand bailli de la 
même province. 

Lorsque l'empereur vint d'Espagne en 1845, pour résis- 
ter aux Français et aux Guetdrois, qui avaient envahi les 
Pays-Bas, il le nomma capitaine général de son armée. Le 
duc d'Arschot justifia, dans toutes les circonstances, la 
confiance de son souverain ; il lui rendit de très-bons ser- 
vices tant dans les guerres contre la France, que dans le 
gouvernement intérieur du pays, et notamment lors de 
la révolte des Gantois. Charles-Quint, qui , en 1524, l'avait 
gratifié d'une pension annuelle de 3,000 livres, lui en ac- 
corda une autre de 2,000 livres en 1558; il l'affranchit du 
droit d'aubaine et de mortemain auquel il aurait été sujet, 
pour le cas qu'il vint à décéder en Hainaut, à cause de sa 
naissance en France 3 . 

i Le diplôme qui contient cette érection , daté de Gênes , an mois d'avril 
1533, est dans le Supplément aux Trophées de Brobant , p. 271-279. 

• Histoire de ta Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 308. 

* Lettres de Charles-Quint des 8 juin 1521 , 20 septembre et 8 décembre 
1524 , 25 août 1537 et 15 juin 1538, ci-après. — Inventaire des archives 
des Chambres des Comptes , t. II , p. 542. — Scohier, p. 28. 

Tom. XI. 9 
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Le duc d'Ârschot acquit, en 1 545, les terres de Feignies , 
'Quevaucamps, Grandglise, Bernissart et Harchies, en 
échange de la ville, château et terre de Landrecies, dont 
il fit la cession au domaine *. Il mourut à Bruxelles, au 
mois d'avril 1549. 

Ce seigneur avait épousé en premières noces Anne de 
Croy, sa cousine , fille aSnée et héritière de Charles deCroy, 
prince de Chimay , dont il est parié ci-dessus. Par là , la 
principauté de Chimay et le comté de Beaumont se trou- 
vèrent réunis dans la branche aînée de la maison de Croy 3 . 

Charles de Croy, son fils aîné, qui succéda à ses biens 
et à ses titres, mourut à Quiévrain le 24 juin 1551 , sans 
laisser de postérité. Tout ce qu'on sait de lui, c'est qu'il 
eut l'honneur de recevoir, à son château de Beaumont, en 
1550, l'empereur et le prince d'Espagne 3 . 

Philippe de Croy, frère de Charles, qui portait le titre 
de marquis de Renty, devint par cet événement duc d'Ar* 
schot, prince de Chimay, comte de Beaumont, seigneur 
d'Avesnes , etc. , etc. 

Le nouveau duc obtint immédiatement de Charles-Quint 
la bande de cinquante hommes d'armes et de cent archers 
à cheval que son frère avait commandée *. Il fut fait che- 
valier de la Toison d'Or, dans le chapitre que Philippe JI 
tint à Anvers au mois de janvier 1556 5 . La même année, 



1 Acte de la reine Marie , du l" r septembre 1545 ; commission donnée par 
l'empereur à Jacques de Recourt , baron de Licques, le 29 novembre 1545 , 
ci-après. — Inventaire des archives des Chambres des Comptes, tome II, 
p. 529. 

* Scohier. 

8 Le même. 

4 Lettres du 13 novembre 1551, ci-après. 

8 Histoire de l'ordre de la Toison d'Or, par M. de Reiffenberg , p. 459, 
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il céda au roi les ville, château et banlieue d'Avesnes \ 
Une lettre conservée dans les papiers de Granvelle, à 
la bibliothèque de Besançon, nous apprend qu'en 1557, 
le duc d'Arschot fut chargé d'une mission secrète auprès 
du roi des Romains. Nous voyons, par d'autres documents, 
qu'il assista, en 1562, à la diète de Francfort, en qualité 
d'ambassadeur de Philippe II \ et qu'en 1564, il reçut 
une autre mission auprès de l'Empereur et du roi de Bo- 
hême 5 . 

Lorsque le prince d'Orange, les comtes d'Egmont et de 
Hornes, et plusieurs autres des principaux seigneurs des 
Pays-Bas s'unirent pour renverser le cardinal de Granvelle , 
le duc d'Arschot ne voulut pas se joindre à eux. Il s'expli- 
qua même assez vivement à ce sujet, dans une conversation 
avec le comte d'Egmont , en présence du comte d'Aren- 
berg et du seigneur de Robles, disant c qu'il voyait bien 
» ce qui faisait agir de certaines gens , lesquels voulaient 
» donner la loi, et mettre le peuple dans leur dévotion 4 . » 
Le roi , pour le récompenser de sa fidélité, lui envoya les 
patentes de conseiller d'état *. 

Au mois d'août 1566, la duchesse de Parme appela au* 
près d'elle tous les conseillers d'état et les chevaliers de la 
Toison d'Or , afin de prendre leur avis sur les prétentions 
que formaient les confédérés. Le duc d'Arschot, retenu 
au lit par la fièvre, se vit obligé d'écrire une lettre d'ex- 
cuses à la gouvernante , mais en l'assurant € qu'il ne man- 

1 Inventaire des archives des Chambres des Comptes , t. II , p. 904. — 
Lettres de Philippe II , du 31 juillet 1564 , ci-après. 
" Archives de Simaocas, papiers d'État, liasse n° 531 . 
* Rapport sur les archive» de LUI» , p. 532. 

4 Lettre de Granvelle au roi , du 10 mars 1563, aux archives de Simaocas; 
» Elles étaient dattes du bois de Ségovie, le 17 octobre 1565. Papiers 
d'État , dits de l'audience , carton n'901 , aux archives du royaume, 
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9 querait jamais d'employer sa personne, son bien et ce 
» qui en dépendait, au moindre des commandements du 
» roi et des siens*. » Aussi son nom figure-t-il en tête d'une 
liste c des personnes principales restées entières aux 
» Pays-Bas » que la duchesse adressa à Philippe II le 
13 septembre 4566 *. 

En 1570, le roi accorda au duc d'Arscbot, en témoi- 
gnage de sa satisfaction pour la conduite qu'il avait tenue 
pendant les troubles, une rente perpétuelle de 4,000 li- 
vres sur les biens confisqués 5 . En 1572 , le duc d'Albe , 
devant s'éloigner de Bruxelles, afin d'aller réprimer l'in- 
surrection de la Hollande, le nomma chef et superinten- 
dant du conseil d'état durant son absence et occupation 
militaire, c pour, avec participation d'autres chevaliers 
» de l'Ordre et ceux du conseil d'État, pourvoir aux affai- 
» res du gouvernement du pays de par-deçà 4 . » 

La lettre que Philippe de Groy écrivit au duc d'Albe , à 
propos de la Saint-Bartbélemy, mérite d'être rapportée 
ici. Le duc, qui faisait le siège de Mons, lorsqu'il reçut la 
nouvelle du massacre des huguenots, s'était empressé d'en 
faire parvenir la relation aux principaux seigneurs des 
Pays-Bas. Philippe de Croy lui répondit le 28 août (1572) : 
« Monsieur , je ne puis laisser de remerchier Vostre Excel- 
» lence de la faveur qu'i celle m'a faict , me participant des 
» bonnes nouvelles de la mort de l'admirai , lequel j'ay 
» tousjours espéré debvoir prendre tele fin que sa vie mé- 

< Lettre du 18 août 1566, conservée en original aux archives du 

royaume. 

* Archives de Simancas , papiers d'État , liasse n« 532. 
» HappoHsur les archives de Lille, p. 391. 

* Lettres patentes données à Nimègue, le 13 décembre 1572. Papiers 
d'État, diu de l'audience, carton n°201, aux archives du royaume. 
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» ritoit. De quoy debvons tous louer ce bon Dieu, pour 
» avoir délivré la chrestienté d'un sy cruel monstre et 
» perturbateur du repos public , etc. *. » 

Quoique fervent catholique et fidèle serviteur du roi , 
le duc d'Arschot n'approuvait cependant pas toujours la 
politique de la cour de Madrid , et il lui arrivait souvent 
de soutenir les droits du pays contre les prétentions des 
ministres espagnols. La correspondance du grand com- 
mandeur de Castille, don Louis de Requesens, avec Phi- 
lippe II , que j'ai vue aux archives de Simancas , est pleine 
de plaintes contre lui. Dans une lettre du 18 janvier 1574, 
le successeur du duc d'Àlbe aux Pays-Bas mande au roi 
« qu'il vaudrait mieux que le duc d'Arschot restât chez lui , 
» parce qu'il parle librement sur toutes choses, qu'il attise 
» les plaintes des naturels, et que, comme il traite beau- 
» coup de monde, il cause un mal inexprimable*, • Dans 
une autre lettre du l or juillet de la même année, il va jus- 
qu'à dire que ce seigneur c fait plus de mal , par la liberté 
» avec laquelle il parle , que les plus grands hérétiques s . » 
Le duc d'Arschot était, en ce temps, très-aimé du peuple. 

Au mois de septembre 1576, les états-généraux des 
Pays-Bas s'assemblèrent à Bruxelles, à la réquisition des 
états de Brabant , afin de prendre en commun des me- 
sures énergiques contre les Espagnols. Le duc d'Arschot, 
à raison du rang qu'il occupait parmi la noblesse belge , 
de sa qualité de chef du conseil d'état, et de l'opposition 
qu'il avait faite, en plus d'une occasion, aux ordres venus 
de Madrid, devait avoir et il eut en effet pendant quelque 

1 L'original de cette lettre est aux archives du royaume. 
* Archives de Simancas, papiers d'Étal, liasse n° 557. 
3 Idem , liasse n- 560. 
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temps une grande influence dans cette assemblée. Les 
états le nommèrent chef et capitaine général de leur 
armée, en lui accordant cent arquebusiers pour sa garde; 
ils lui donnèrent de plus le gouvernement de la ville et 
du château d'Anvers. Il prit possession de ce château , que 
les Espagnols venaient d'évacuer, en vertu du traité de 
Marche en Famène, le 20 mars 1577, à la tête de dix 
enseignes d'infanterie wallonne *. 

Tout le monde ne voyait pas du même œil l'autorité 
qui était déférée au duc d'Arschot. Le 25 mars 1577 , en 
pleine assemblée des états, i! se plaignit de ce qu'il y 
avait des gens qui murmuraient c qu'il auroit et désirerait 
» plusieurs oflices et états, dont il s'émerveilloit, d'autant 
» plus qu'il n'en avoit et n'en demandoit nul, et qu'il 
» n'avoit nul gouvernement, comme aussi il n'en deman- 
» doit, et qu'il lui sembloit que le chasteau d'Anvers étoit 

> en ses mains si bien mis que es mains de quelque autre 
» seigneur. » Dans la même séance, il se mit fort en co- 
lère, sur des propos qui lui furent tenus de la part des états 
de Brabant, c disant, entre aultres choses, que, après la 

> paix parfaicle , il étoit d'intention de se retirer à sa mai- 
» son , et qu'il ne désiroit état, et qu'il remercioit son état 

> de général de l'armée *. » 

Après que les états-généraux eurent traité avec don 
Juan d'Autriche, le duc d'Arschot fut chargé d'aller rece- 
voir ce prince à Namur, et de l'accompagner jusqu'à 
Bruxelles s . Au mois de mai 1577, il fut envoyé par don 

« Résolutions des états-généraux des Pays-Bas, publiées par /.-C. de 
longe. La Haye , imprimerie de l'état. In-4\ T. I , p. 1 , 11 ; t. II , p. 143 , 
164. — Lettres du 2 octobre 1676, ci-après. 

* Résolutions des états-généraux des Pays-Bas, etc., t. II, p. 173 et 174. 

* Résolutions des états-généraux, etc., t. II, p. 67. — Lettres des états- 
généraux, du 19 février 1577, ci-après. 
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Juan à Gertruydenberg, afin d'engager le prince d'Orange- 
et les états de Hollande et de Zélande à rentrer sous l'au- 
torité du roi : cette négociation, dans laquelle il fut 
secondé par le seigneur de Hierges et par plusieurs députés 
des états-généraux, échoua comme toutes celles qui pré- 
cédemment avaient été tentées dans le même but *. 

Le duc d'Arschot accompagnait don Juan, dans le voyage 
que le gouverneur général fit à Namur, sous le prétexte d'y 
recevoir la reine de Navarre. Il était à la suite de ce prince, 
dont il ignorait les desseins, lors de la surprise du château 
de Namur. Le lendemain, il se sauva, en montant un cheval, 
qu'il ne fit même pas seller, pour prévenir les soupçons. 
Don Juan Ût courir après lui; mais on ne put l'atteindre *. 

Le duc d'Arschot alla reprendre son siège au conseil 
d'état et aux états-généraux, à Bruxelles. Le $0 septemr 
bre (1577), les états le nommèrent gouverneur et capi- 
taine général de Flandre , en remplacement du comte du 
Rœulx, qui avait embrassé le parti de don Juan s . Les 
états de Flandre l'avaient eux-mêmes proposé pour cette 
charge; mais, à Gand, un parti nombreux, secrètement 
excité peut-être par le prince d'Orange , dont le duc avait 
voulu traverser la nomination comme ruwaert deBrabant, 
était peu disposé à le recevoir. Le 28 octobre, les Gantois, 
sous la conduite du fameux Hembyze, l'arrêtèrent, ainsi 
que Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, les évê- 
ques de Bruges et d'Ypres , et d'autres membres des états- 
généraux qui lui avaient été adjoints pour une proposition 

* Lettres de don Juan d'Autriche au Roi , aux archives de Siœancas. 

» Lettres de don Juan a Philippe II, des 30 juillet et 2 août 1577, aux ar- 
chives de Simancas. 

3 L'acte du 20 septembre 1577 est mentionné dans l'inventaire ci-après. 
— Voyez aussi mon Rapport sur le* archives de Lille , p. 258. 
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qu'il avait à faire , de la part de ceux-ci , aux états de Flan- 
dre. Sans égard pour son rang, ni pour son caractère» on le 
mena à pied , en chemise et tête nue , à la prison de la ville 1 . 

Grâce à l'intercession des états-généraux , de plusieurs 
corporations provinciales et municipales, et des membres 
de Flandre eux-mêmes, le duc d'Arschot fut élargi le 
10 novembre , sous la promesse de mettre en oubli tout ce 
qui s'était passé , et à la condition de résigner sa charge 
de gouverneur de Flandre a . 

On conçoit que l'outrage qu'il venait d'essuyer, dut re- 
froidir son ardeur pour la cause de la révolution. Le projet 
de se réconcilier avec le roi prit sans doute alors nais- 
sance en son esprit; mais le soin de sa sûreté personnelle 
lui imposait une grande circonspection dans ses démar- 
ches, et il fallait attendre une occasion favorable. Cette 
occasion , il la trouva dans l'envoi que les états-généraux 
firent à Cologne d'une ambassade solennelle , pour traiter, 
avec les plénipotentiaires du roi, sous la médiation des 
commissaires de l'empereur, de la pacification des Pays- 
Bas. Il ne négligea aucun des moyens d'influence dont il 
disposait, pour faire partie de cette ambassade , et il fut en 
effet un de ceux que choisirent les états 5 . 

Arrivé à Cologne, le duc d'Arschot y fit venir successi- 
vement sa famille et sa maison. Il écrivit au roi et au car- 
dinal de Granvelle, que Philippe II avait appelé tout 
récemment à Madrid, leur manifestant l'intention de se 

1 Mémoires autographes du due Charles de Croy, publié» pour la pre- 
mière fois par M. le baron de Reiffenberg. Bruxelles et Leipzig, C. Muquardt, 
1845, in-8°,p.l2. 

, Vojr. mon Rapport sur tes archives de Lille , p. 338-249. 

5 Lettres des étals-généraux du 9 avril 1579, portant nomination de leurs 
députés à Cologne, ci-aprèt. — Mémoires autographes du duc Charles de 
Croy, p. 14. 
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séparer des états , s'ils ne s'accommodaient pas avec leur 
souverain. 11 donna les mêmes assurances au duc de Ter- 
ranova , ambassadeur et ministre plénipotentiaire du roi 
au congrès. Philippe II s'étant montré disposé à lui par- 
donner sa conduite passée , et à le rétablir dans ses charges 
et dans ses biens, il remit, entre les mains du commissaire 
du prince de Parme à Cologne , son acte de soumission , 
que ce prince accepta , en qualité de gouverneur général 
des Pays-Bas, et que Philippe II ratifia par des lettres don- 
nées à Madrid le 4 mars 1580 *. 

Lorsque, à la fin de 1579, les négociations eurent été 
rompues entre le roi et les états , le duc d'Arschot alla s'é- 
tablir à Aix-la-Chapelle. Il avait désiré pouvoir résider 
pendant quelque temps dans un endroit neutre, et le 
prince de Parme le lui avait permis. Ce ne fut qu'au mois 
d'octobre 1580, qu'il alla rejoindre ce prince, à Mons. 
Alexandre Farnèse le réinstalla dans ses fonctions de 
conseiller d'état *. 

La mort du comte du Rœulx, arrivée dans l'été de 1581 , 
fit vaquer le poste important de gouverneur de Flandre. Le 
duc d'Arschot le sollicita , fondant surtout sa prétention 
sur ce qu'il y avait été nommé précédemment par les états- 
généraux : mais le prince de Parme déconseilla absolument 
au roi de le lui conférer 3 . 

* Registre aux lettres do cardinal de Granvelle , aux archives de Simancas. 
— Lettres du duc de Terranova au roi, mêmes archives, papiers d'État , liasses 
n" 2844 et 2645. — Les lettres du 4 mars 1580 sont mentionnées dans l'in- 
ventaire ci-après. 

' Lettre du prince de Parme au roi , du 26 octobre 1580. Archives de Si- 
mancas, papiers d'État, liasse n» 582. — Mémoires autographes du duo 
Charles de Croy, p. 16 et 24. 

* Lettre du prince au roi , du 7 juillet 1581 . Archives de Simancas, papiers 
d'État , liasse n" 584. 
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Le duc, qui eu 1582, ainsi qu'on le verra plus loin, 
avait employé auprès de son fils, le prince de Chimay, les 
exhortations les plus pressantes, afin qu'il se rangeât sous 
l'obéissance du roi, ne négligea rien, en 1584, pour le 
persuader de prêter l'oreille aux ouvertures que lui faisait 
le prince de Parme , au sujet de la reddition de la ville et 
du quartier de Bruges, dont il était gouverneur. Ce fut le 
duc, que Farnèse, après la signature du traité, chargea 
d'aller recevoir la ville des mains de son fils ». 

Il paraît que la carrière politique du duc d'Arschot se 
termina à cette époque. Je n'ai du moins plus rien trouvé 
sur lui, si ce n'est qu'en 1587, le roi le désigna pour aller 
|relever de l'empereur Rodolphe II les provinces, villes 
et districts des Pays-Bas qui étaient tenus en fief de l'Em- 
pire. Il fut assisté, dans cette commission, par don Guillen 
de San Clémente, ambassadeur de Philippe II à Vienne, 
et par le conseiller au conseil de Luxembourg Jean de 
Hattesteyn *. 

Ce n'était pas de son gré, toutefois , que son activité se 
trouvait circonscrite dans les devoirs de sa charge de con- 
seiller d'état. En 1590, il envoya un de ses serviteurs au 
roi, pour l'assurer de sa prompte volonté et de son zèle, 
et lui exprimer le désir d'aller lui faire sa cour à Madrid. 
Philippe II aimait peu à recevoir les visites de ses vassaux 
des Pays-Bas. 11 remercia le duc du dévouement qu'il lui 
témoignait, l'assurant c que, pour choses qui selon les 
» occasions se préseuteroient, dignes de son employ, il 
> feroit de sa personne lestât que requéroient ses qualités 
» et services. » Il ajoutait : c Et , attendue la diversité du 

1 Lettres du prince de Parme au roi , des 21 mai et 1 1 juin 1584. Archives 
de Simancas, papiers d'État , liasse n* 588. 
• Archives du royaume, registre aux lettres closes de 1588 et 1580, fol. 55, 
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» temps présent, auquel les seigneurs et ministres de 
» vostre estât ne duisent estre esloignez de mes Pays-Bas, 
» je ne vous ay voulu donner la peine pour le voyage qu'eus- 
• siez volontiers faict par-deçà, et encoires vous en tien- 
» dray pour la mesme raison excusé » 

Le duc d'Arschot, étant allé faire un voyage en Italie, 
mourut à Venise le 11 décembre 1595 *. 

Philippe deCroy s'était marié, en premières noces, le 24 
janvier 1559 , avec Jeanne de Halewin , héritière des terres 
de Halewin, Commines, etc., vicomtesse de Nieuport, 
fille de Jean de Halewin et de Jossine de Lannoy. Il avait 
épousé, en secondes noces, Jeanne de Blois, fille de Louis, 
seigneur de Trelon, et de Charlotte de Humières, veuve de 
Philippe de Lannoy , seigneur de Beauvoir. De cette der- 
nière il n'eut point d'enfants ; mais il en laissa trois de 
Jeanne de Halewin , savoir : Charles , Anne et Marguerite 
de Croy *. 

Charles de Croy, né à Beaumontle 1" juillet 1560, 
comptait à peine dix-sept ans, lorsque les états-généraux 
le nommèrent lieutenant du duc d'Arschot, son père, au 
gouvernement de la ville et du château d'Anvers. Au mois 
de juillet 1577, sur l'invitation de don Juan d'Autriche, il 
se rendit auprès de lui à Malines; il l'accompagna ensuite 
à Namur, mais il le quitta aussitôt après la surprise du 
château de cette ville *. 

' Lettre du 21 juin 1590. Archives du royaume , registre aux lettres closes 
de 15904 1595, fol. 51 v». 

On lit , dans le Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas, p. 151. que le 
duc d'Arschot fut gouverneur de Flandre en 1599. C'est une erreur à ajouter 
i toutes celles que j'ai déjà relevées. 

* Mémoires autographes du duc Charles de Croy, p. 06. 

* Descente de la maison de Croy, par Scohier, p. 33 et 34. — Supplé- 
ment au Nobiliaire de* Pays-Bas, p. 151 et 152. 

* Mémoires autographes, p. 10 et 1 1 . 
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Il se trouvait à Gand avec son père le 20 octobre 1577, 
et courut grand risque d'être arrêté comme lui : t Moy son 
» fils, dit-il dans ses Mémoires , j'estois aussi en la mesme 
» ville , voyant de mes yeulx prendre mondit bon seigneur 
» et père , le mener en pure chemise , à pieds et teste nue, 
» en la prison , et fus quant et quant en très-grant danger 
» d'estre de mesme prins, sy on m'eust jamais sceu trouver : 
» mais, par l'assistance du seigneur de Zuevesele , gentil- 
» homme du pays de Flandre, lequel me cacha dedens sa 
» maison , me fist avecq luy sortir de ladicte .ville , ac- 
» coustré qu'estois comme son serviteur, et par ainsy me 
» sauva hors des mains desdits Gantois *. » Dès qu'il se vit 
en lieu de sûreté, il adressa aux députés des quatre mem- 
bres de Flandre , ainsi qu'aux états-généraux , des récla- 
mations énergiques contre la violence dont son père venait 
d'être l'objet ». 

Le 3 septembre 1580, Charles de Croy épousa, à Aix- 
la-Chapelle, Marie de Brimeu , comtesse de Meghem , veuve 
de Lancelot de Berlaymont. Il ressentait peu d'inclination 
pour ce mariage : il n'avait guère que vingt ans , et Marie de 
Brimeu en avait trente. De plus , elle était d'une complexion 
délicate, et souvent malade; on la tenait enfin pour sus- 
pecte de calvinisme. Il se soumit cependant à la volonté de 
son père, qui désirait cette union, ne l'envisageant sans 
doute que sous le rapport des grands biens que l'héritière 
de Brimeu apporterait dans sa maison. Le duc d'Arschot 
donna à son fils, par son contrat de mariage, la princi- 
pauté de Chimay , avec le pouvoir d'en porter le titre *. 

> Mémoires autographes , p. 12. 

» Letlres des 1" et 2 novembre 1577. Voir mon Rapport sur les archives 
de Lille, p. 258. 
3 Mémoires autographes, p. IGctsuiv. 
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Marie de Brimeu eut bientôt réussi à subjuguer l'esprit 
de son mari; elle tâcha alors de l'attirer à la doctrine cal- 
viniste et au parti des états, t Jeune et aveugle, comme il 
» le dit lui-même , et aimant par trop sa femme , » il se 
laissa diriger par elle : au lieu d'aller joindre son père 
dans les provinces des Pays-Bas qui tenaient le parti du 
roi , il se retira à Huy '. 

Le duc d'Arschot mit tout en œuvre pour le faire chan- 
ger de résolution. II lui envoya d'abord le seigneur de 
Ghislenghien et le sieur Schiltmans; il chargea ensuite 
Jean Van Halle, maître d'hôtel du prince, de lui renou- 
veler ses représentations. 11 l'engagea à bien considérer la 
gravité de la détermination qu'il avait prise , « abandon* 
» nant, à son grand déshonneur et note d'infamie de 
» toute sa maison , le service de Dieu et de son prince na- 
» turel, ensemble son père, dont il avoit reçu tant de 
» biens; » il le supplia , afin que ses terres ne fussent con- 
fisquées, d'aller résider dans un lieu neutre, où il ne se 
mêlât de rien, c ayant regard et considération qu'il vault 
» mieulx laysser et abandonner sa femme, que de perdre 
» son âme , honneur, corps et réputation , n'ayant eu 
» jamais , ajoutait-il , en nostre maison ny race , nul qui 
» ayt esté taxé d'avoir abandonné son prince, son père et 
» sa patrie, avec si peu d'occasion et de légèreté comme 
* faictes*. » 

Toutes ces remontrances furent infructueuses. Le prince 
de Chimay, cédant à l'influence de sa femme, quitta Huy 
avec elle, tous deux en habits déguisés, et accompagnés 
seulement de quatre serviteurs, dans la soirée du 20 juin 

* Mémoire» autographes , p. 26 et suiv. 

« Voy. l'inventaire ci-après, et le texte, qui y est inséré, des «leux lettres 
du duc d'Arschot, en date des 33 et 36 juin 1583. 
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1582 *. Ils se dirigèrent sur Sedan. Là, le prince fit pro- 
fession publique de la religion réformée. A cette nouvelle, 
son père lui envoya le seigneur de Reincourt, pour le prier 
derechef, sous peine de désobéissance, de se retirer en 
quelque lieu qui dépendit d'un prince catholique et non 
ennemi du roi. Dans le cas qu'il n'eût pas égard à cette 
admonition, le seigneur de Reincourt devait lui dire que 
le duc l'abandonnerait , et ne le regarderait plus comme 
son fils *. Cette nouvelle tentative n'eut pas, auprès du 
prince de Ghimay , plus de succès que les précédentes. 

Le duc d'Arschot défendit alors à son receveur de Fumay 
de lui remettre les deniers qu'il aurait en caisse. Le prince 
se plaignit vivement de cette rigueur , si malséante à un père 
vers son fils : il déclara que, si l'on le privait de ce peu qui 
lui restait, il tâcherait de le recouvrer sur les biens de son 
père situés en France, ou ailleurs s . Vers le même temps , 
il écrivait au seigneur de Melroy , à Anvers, qu'il espérait 
avoirraison des indignités qu'on lui avait faites : « Au reste, 
» lui disait-il , j'ay prins le party des estats, lequel j'espère 
» défendre et maintenir au prix de ma vie et biens , et ne 
» doubte point Dieu m'en donnera la grâce *, > 

Après un séjour de quatre mois à Sedan , le prince et 
la princesse de Chimay allèrent s'embarquer à Calais, d'où 
ils se rendirent à Flessingue, et de là à Anvers. Le duc 

« Voy. l'inventaire ci-après. Dans ses Mémoires, le duc Charles de Croy 
donne la date du 12 juin à son départ de Huy ; ses souvenirs auront été en dé- 
faut quant à ce point : ta lettre originale de Van Halle, en date du 35 juin, 
qui est aux archives du château de Beau mont , le prouve. 

» Voy. l'inventaire ci-après. 

» Lettre du prince de Chimay au duc d'Arschot, écrite de Sedan le 8 août. 
Voy . l'inventaire ci-après. 
4 Lettre du 16 septembre 1583 . écrite de Sedan. Voy. l'inventaire ci-après. 
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d'Anjou , le prince d'Orange , les états-généraux et tous 
ceux de la ville accueillirent le prince avec empresse- 
ment, le comblèrent de caresses, lui promirent toute sorte 
de dignités etd'honneurs. Cependant il crut s'apercevoir que 
le but et les desseins des hommes qui dirigeaient la révo- 
lution, étaient tout différents de ce que jusqu'alors il 
s'était imaginé : cela, pour me servir de ses propres expres- 
sions, c le rendit perplexe, voires estonné, voyant bien 
» qu'il y avoit plus tost , en tout ce remuement de mes- 
9 naige, de la passion , que de la justice et religion *. » 

Le prince de Chimay était à Anvers le jour où le duc 
d'Anjou voulut s'emparer de cette ville. Il s'opposa de tout 
son pouvoir à l'entreprise des Français, et encouragea le 
peuple, qui était sans chef, a leur faire résistance. S étant 
par- là attiré leur haine, il prit la résolution, aussitôt qu'il 
sut que les états négociaient de nouveau avec le duc 
d'Anjou, de quitter Anvers. Il se retira à son château de 
Beveren en Flandre, c pour illec vivre privément, sans 
c plus se vouloir mesler ni estre parmy telles gens \ » 

Ce fut à Beveren, que des députés de la ville et du Franc 
de Bruges vinrent le trouver, pour lui offrir le gouverne- 
ment de cette partie de la Flandre. Il n'hésita pas à accepter 
des propositions dont son ambition était flattée, et il se 
rendit immédiatement à Bruges, où il arriva le 7 juillet 
(1583) 5 . Le 5 août, les bourgmestres , échevins et conseil 
de cette ville, ainsi que les bourgmestres et échevins du 
Franc» le créèrent à la fois gouverneur absolu et capitaine 

• Mémoires autographes, p. 26 et 27. 
» Id. y p. 27 et 28. 

* Tableau fidèle des troubles et révolutions en Flandre, par Beaucourt 
de Noortvelde ; publié parOciave Delpierre ; Mons, Erom. Hoyois, 1845. 
lo-8-. p. 98. 
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général de leur quartier , et colonel de vingt enseignes de 
gens de pied , de 150 hommes chacune *. Bientôt après 
(5 septembre), des députés des deux autres membres de 
Flandre, les villes de Gand et d'Ypres , le prièrent de se 
charger du gouvernement de toute la province , et la com- 
mission lui en fut expédiée, avec des pouvoirs très-amples 1 . 

Charles de Croy assure, dans ses Mémoires, qu'en accé- 
dant au vœu des membres de Flandre , il n'eut d'autre 
but que d'amener c une bonne et sainte réconciliation de 
» cette province avec son roi et prince naturel. » 11 raconte 
en détail les moyens qu'il employa c pour l'exécution 
» d'une si juste et sainte entreprise. > Il dit comment il se 
refusa à introduire en Flandre les Français et les Suisses, 
que le prince d'Orange voulait y faire entrer ; à remettre le 
seigneur de Champagney (Frédéric Perrenot, frère du car- 
dinal de Granvelle) entre les mains du seigneur de Ryhoven, 
. lequel l'aurait envoyé en Zélande ; à déposer, à Gand et à 
Bruges, les catholiques qui remplissaient des emplois; 
comment il fit sortir de Bruges tous les soldats dévoués au 
prince d'Orange; comment il détermina les quatre mem- 
bres à rejeter les propositions du duc d'Anjou ; comment il 
empêcha la rupture de plusieurs digues, qui aurait noyé 
l'armée royale devant Ostende , et mis sous l'eau une partie 
de la Flandre; comment enfin il s'opposa à la nomination du 
prince d'Orange en qualitéde gouverneur général de tontes 
les Provinces-Unies 5 . Tandis qu'il songeait aux moyens de 
faire demander , par le peuple lui-même, qu'on traitât avec 
le roi, une conspiration fut tramée à Bruges, à l'insti- 

« Voy .l'inventaire ci-après. 

• Mémoires autographes , p. 29-31. — Tableau fidèle des troubles et 
révolutions en Flandre, p. 99. — Supplétn. aux Tropk. de Brab., p. 265. 
3 Mémoires autographes , p. 31-36. 
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galion du prince d'Orange (c'est lui du moins qui l'affirme), 
et du su de sa propre femme, qui le trahissait. Le plan des 
conspirateurs était de l'envoyer , vif ou mort , en Zélande. 
Un ministre protestant, M' Jean Haren, lui découvrit le 
complot. Le prince prévint les conspirateurs , en se sai- 
sissant de leurs personnes. Il eut la générosité de leur par- 
donner *. 

Il parla alors ouvertement de négocier avec le roi; et, 
comme l'autorité municipale s'y montrait peu disposée, il 
fit arrêter les deux bourgmestres et le premier échevin ; il 
renouvela tout le corps du magistrat, et destitua plusieurs 
capitaines, tant de son régiment que de la bourgeoisie 1 . 
Le 2 avril (1584) , les nouveaux magistrats de la ville et 
du Franc nommèrent des députés qui se rendirent auprès 
du prince de Parme, à Tournai. Aussitôt que les états de 
Hollande et de Zélande furent informés de ce qui se pas- 
sait à Bruges, ils députèrent le sieur Haren au prince de 
Chimay, pour le détourner de faire une paix particulière 
avec le roi s . Ce député avait charge de lui offrir, s'il vou- 
lait entrer dans les vues des états , une pension annuelle 
de 50,000 florins : mais le prince répondit que le repos de 
sa conscience et le service de son roi lui étaient beau- 
coup plus chers que tout l'or et l'argent du monde *. Après 
une assez longue négociation , le 20 mai , les députés du 

« Mémoires autographes f p. 38 et 39. 
» Id, p. 43. 

8 Vojrez, ci-après, l'instruction donnée par messieurs du conseil de Zélande 
au sieur Haren , le 24 avril 1584. 

* Je dois faire remarquer que Beaucourt de Noortvelde , dans son Tableau 
fidèle des troubles et révolutions en Flandre, p. 110, confirme de tout point 
ce que Charles deCrojr rapporte, sur ce sujet, dans ses Mémoires autographes , 
p. 51. 

Ton. xi. 10 
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prince et des ville el Franc de Bruges signèrent, avec les 
commissaires que le prince de Parme avait nommés, leur 
traité de réconciliation. Le 24, Charles de Croy, accom- 
pagné du duc d'Ârschot, son père, que le prince de Parme 
avait muni de ses pleins pouvoirs, se transporta à la mai- 
son de ville, où il avait convoqué le magistrat et les mem- 
bres de la commune, les colonels et les capitaines de la 
bourgeoisie, ainsi que les bourgmestres, échevins , nobles 
et notables du Franc. Là , après les avoir félicités de la 
paix qu'ils avaient obtenue, il les remercia du bon traite- 
ment qu'ils lui avaient fait durant sa résidence parmi eux, 
les priant de prendre en gré les peines qu'il s'était données 
pour leur bien et repos; il les déchargea du serment 
qu'ils lui avaient prêté, et leur rendit les clefs de la ville. 
Les deux corps de magistrature qui étaient présents, le 
déchargèrent à leur tour du serment qu'ils avaient reçu 
de lui; ils lui adressèrent les plus vives expressions de 
leur gratitude , pour tous les services qu'il leur avait ren- 
dus. Après quoi, le duc d'Arschot fit publier le traité, au 
nom du roi *. 

Charles de Croy , dans ses Mémoires, prend un soin par- 
ticulier de convaincre le lecteur que sa conduite, depuis 
le jour où il fut appelé au gouvernement de Bruges, tendit 
constamment à rétablir l'autorité du roi en Flandre; on 
voit qu'il avait à cœur de ne laisser pas même l'ombre 
d'un doute sur les sentiments qui l'animaient dès lors. 
Déjà, avant qu'il rédigeât ces Mémoires, il avait voulu 
faire insérer, dans le livre que, par ordre de son père, 
M e Jean Scohier composait touchant la descente et généa- 

« Mémoires autographes du duc Chartes de Croy, p. 45-55. — Ta- 
bleau fidèle des troubles et révolutions en Flandre , etc. , p. 1 1 1 -1 1 2. 
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logie de la maison de Croy , une relation des événemenls 
de Bruges, écrite aussi dans ce but Cependant je dois 
dire, par respect pour la vérité, que la correspondance du 
prince de Parme avec Philippe II, conservée aux archives 
de Simancas, ne présente pas les choses tout à fait de la 
môme manière. En premier lieu, l'on y voit que, si la 
ville d'Ypres fut contrainte de se rendre à l'armée royale , 
ce fut parce que les assiégeants mirent en déroute les 
troupes qu'on envoya successivement de Bruges, pour la 
secourir *, tandis que Charles de Croy donne à entendre 
qu'il négligea d'y envoyer des secours, afin d'en rendre la 
conquête plus facile 5 . Ensuite l'on n'y aperçoit nul indice 
de démarches que le prince de Chimay aurait faites, direc- 
tement ou indirectement, avant le mois d'avril 1584, pour 
rentrer en grâce auprès du roi. On y lit, au contraire, que 
les premières ouvertures vinrent du prince de Parme : 
celui-ci, ayant fait prisonnier Louis d'Ennetières, l'un 
des plus intimes confidents du prince de Chimay, s'en 
servit pour cette négociation. D'Ennetières, écrit Farnèse à 
Philippe II, « trouva le prince de Chimay bien disposé, 
» parce qu'il avait découvert que le prince d'Orange vou- 
» lait le tirer de là , et même le faire tuer; que celui qui 
» commandait à l'Écluse l'avait reçu à coups de canon ; 
» que la comtesse de Meghem, sa femme, s'était séparée 

» de lui , et retirée dans cette dernière ville 4 » 

Après la reddition de Bruges , Charles de Croy partit 

• Voy. l'inventaire ci-après, au n» 119. 

* Lettres du prince de Parme au roi, des 17 janvier et 30 février 1584. 
Archives de Simancas , papiers d'État , liasse n° 588. 

s Mémoires autographes , p. 36. 

4 Lettre du prince de Parme au roi , du 13 avril 1584. Archives de Siman- 
cas . papiers d'État, liasse n° 588. 
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pour Tournai, où le prince de Parme l'accueillit avec la dis- 
tinction que méritait le grand service qu'il venait de rendre 
au roi. Philippe II lui-même , à qui le prince de Chimay 
envoya le sieur Van Halle , son maître d'hôtel , lui témoi- 
gna la satisfaction qu'il éprouvait de sa conduite *. 

Réconcilié avec le roi , il restait au prince de Chimay à 
se réconcilier avec l'église. C'est ce qu'il fit , mais seule- 
ment après que de nombreuses conférences avec des gens 
doctes et vertueux , et l'étude approfondie des fondements 
de la religion catholique , l'eurent convaincu de l'erreur 
dans laquelle il était tombé 4 . 

Le prince de Chimay assista au grand et furieux combat, 
comme il l'appelle lui-même, que les Anversois , aidés de 
ceux de Hollande et de Zélande, livrèrent, le 26 mai 1585, 
à l'armée royale , sur la digue de Couwestein. Il accom- 
pagna le prince de Parme lors de son entrée dans Anvers, 
et fit à sa suite les deux campagnes de 1586 et 1587. Il 
commandait les compagnies d'ordonnances au siège de 
l'Écluse, qui, le 6 août 1587, se rendit aux troupes 
royales 5 . 

En 1588, le duc de Parme l'envoya au secours de l'élec- 
teur de Cologne, à la tête d'un corps d'armée considérable. 
Il prit la ville de Bonn et deux forts que les ennemis occu- 
paient de l'autre côté de la rivière 4 . Philippe II , à qui il 
rendit compte de cette expédition, le remercia du zèle qu'il 
y avait déployé 5 . 

« Mémoire* autographes , p . 56. 
« /<*., p. 56 et 57. 
5 ld., p. 58 et 59. 
* /<*., p. 60 et 61. 

5 Lettre du 11 novembre 1588. Registre aux lettres closes de 1588 et 
1589 , fol. 84 v\ aux archives du royaume. 
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Farnèse ayant reçu du roi, en 1590, Tordre d'aller 
délivrer Paris , que Henri IV tenait assiégé , le prince de 
Chimay raccompagna dans ce voyage , avec la qualité de 
chef et géuéral de toutes les bandes d'ordonnances qui 
faisaient partie de l'armée hispano-belge. 11 assista à la 
prise de Laguy et de Corbeil *. 

Il suivit encore le duc de Parme, lorsque, l'année sui- 
vante , ce prince marcha au secours de Rouen , et ne le 
quitta plus jusqu'à sa mort. 

En 1593, le roi le nomma lieutenant, gouverneur, 
capitaine général et grand bailli du comté de Hainaut et 
de la ville de Valenciennes * ; il lui donna aussi la com- 
mission de colonel d'un régiment de vingt enseignes de 
gens de pied wallons s . 

En 1 595 , il accompagna le comte de fuentes , auquel 
venait d'être confié, par intérim, le gouvernement général 
des Pays-Bas, dans son expédition en France, qui eut 
pour résultat la conquête du Châtelet, de Dourlens et de 
Cambray. Philippe II lui écrivit en des termes flatteurs sur 
la part qu'il avait prise à cette brillante campagne *. 

Par la mort du duc d'Arschot, son père , arrivée , comme 
on l'a vu plus haut , à la fin de cette année, le prince de 
Chimay se trouva en possession de tous les domaines et 
de tous les titres de la maison de Croy : ce ne fut toutefois 
que le 31 juillet 1597 , qu'il releva , devant la cour féodale 

1 Commission du 3 juillet 1590, ci-après. — Mémoires autographes, 
p. 61. 

* Lettres patentes données à Madrid, le 25 mars 1593. Voy. Y Inventaire 
des archives des Chambres des Comptes, t. II , p. 546. 
5 Commission du 20 août 1593, ci-après. 

4 Mémoires autographes , p. 64. — Supplément aux Trophées de Bra- 
bant, p. 260. — Lettre de Philippe 11 , du 1" novembre 1595. Registre aux 
lettres closes de 1590 à 1595, fol. 537 v, aux archives du royaume. 
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de Hainaut , la principauté de Chimay, le comté de Beau- 
mont , la pairie et terre d'Avesnes, etc. 4 . 

La charge de gouverneur et grand bailli de Hainaut, que 
le nouveau duc d T Arschot exerçait, ne lui avait été conférée 
que pour cinq ans. Peu de temps après avoir été appelé 
à recueillir l'héritage de son père, il envoya a Madrid 
Jean Van Halle , seigneur de Heurne , son ancien maître 
d'hôtel, devenu son gentilhomme, afin que de nouvelles 
patentes, sans limitation de terme , lui en fussent expédiées. 
Van Halle avait encore mission de solliciter, pour lui, la 
compagnie de cinquante hommes d'armes d'ordonnances 
que commandait le feu duc, moyennant la démission qu'il 
offrait de donner de celle du marquis de Roubaix , dont 
il avait été pourvu en 1585*; une place au conseil d'état; 
le collier de la Toison d'Or ; les pensions dont jouissait le 
feu duc , et enfin une récompense sur les biens confisqués 
des Français. L'archiduc Albert, dans une lettre du 8 mars 
1596, appuyait ces demandes auprès du roi. 

Philippe II n'avait pas pour habitude de se décider 
promptement, surtout lorsqu'il s'agissait d'accorder des 
grâces. Après un séjour de plusieurs mois à Madrid, tout 
ce que Van Halle put en rapporter, fut une décision favora- 
ble relativement à la permutation de la compagnie d'hom- 
mes d'armes. Le roi écrivait au duc d'Arschot , en ce qui 
concernait son désir d'être nommé chevalier de la Toison 

' Registres du greffe féodal , aux archives de l'État , à Mon*. 

* Charles de Croy, dans ses Mémoires , p. 59, assigne la date de 1588 à sa 
nomination comme chef de la compagnie d'hommes d'armes devenue vacante 
par la mort du marquis de Roubaix. Ici encore ses souvenirs l'auront trompé. 
Les lettres du roi, du 20 février 1597, citées plus bas, portent expressément 
qu'il avait été pourvu de cette compagnie en 1585 , et cela dut être, le mar- 
quis de Roubaix étant mort le 4 avril de ladite année, devant Anvers. 
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d'Or, c qu'il ne fauldroit d'en avoir bonne souvenance 
» au temps et lieu qu'il traileroit de semblable ma- 
» tière, comme il feroit aussi en toute autre chose que 
» concernerait sa personne et son avancement. » Quant 
aux autres points, il les renvoya à l'avis de l'archiduc 
Albert ». 

Durant la plus grande partie de l'année 4596, le duc 
d'Arschot , occupé à régler les affaires de la succession qui 
lui était échue , resta éloigné du théâtre de la guerre : 
mais, au mois d'août, il assista, avec l'archiduc Albert, 
au siège de Hulst, en Flandre *. 

Vers ce temps 5 , le marquis de Varambon , gouverneur 
et capitaine général d'Artois, fut battu et pris par les 
Français. L'archiduc nomma, en son lieu, le duc d'Arschot, 
sous les ordres duquel il mit tous les mestres-de-camp, 
capitaines de cavalerie et d'infanterie, et officiers d'artil- 
lerie qui servaient de ce côté *. Le duc justifia la confiance 
qu'on avait placée en lui : il préserva l'Artois de nou- 
velles attaques, et força même à la retraite le maréchal 
Biron, qui commandait l'armée française 8 . Philippe II lui 
en exprima sa satisfaction dans les termes suivants: 
« Mon cousin, ce m'a esté bien agréable d'entendre, par 
i lettre vostre du pénultième de novembre de l'an passé, 
» receue doiz peu de jours, les particularitez que me signi- 
» fiez, mesmes la bonne prévoyance par laquelle avez di- 

* Lettres du roi, du 20 février 1597, à l'archiduc Albert et au duc d'Arschot. 
Registre aux lettres closes de 1596 à 1598, fol. 107, 108 v et 109 V, aux 
archives du royaume. 

* Mémoires autographes, p. 65 et 60. 

5 Charles de Croy , Mémoires , p. 60 , place . par erreur , cet événement 
à Tannée 1597. Ce fut en 1596. qu'il eut lieu. 

* Ordre du .. septembre 1596, ci-après. 
5 Mémoires autographes , p. 66 et 67 . 
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» verty les desseings du mareschal de Biron en la fron- 
» tière de mon pays et conté d'Artois, si que mon bon 
> frère, nepveu et cousin le cardinal archiducq a très-bien 
» addressé de vous commettre, depuis l'accident de la 
» prinse du marquis de Varambon , le gouvernement de 
» mondit comté d'Artois , avecq la superintendance des 
» places frontières ; et ne puis sinon avoir très-grande as- 
» seurance et satisfaction de tout, en quoy vous employez 
» si dextrement; et, pour mesme raison, ne fauldray 
» d'avoir favorable souvenance de tout ce que concernera 
» vostre personne et l'advancement d'icelle *. » 

Après que la paix eut été signée à Vervins entre les rois 
d'Espagne et de France, le duc d'Arschot fut envoyé à 
Paris, avec l'amirante d'Aragon, le prince comte d'Aren- 
berg,le président Ricbardot, le mestre-de-camp don Luis 
de Velasco et l'audiencier Verreycken , pour recevoir le 
serment de Henri IV sur l'observation du traité \ Il profita 
de ce voyage, pour solliciter de ce monarque, qui la lui 
accorda par des lettres patentes du mois de juillet 1598, 
l'érection en duché de sa terre de Croy 3 . La même année, 
il assista à l'assemblée des états-généraux dans laquelle 
l'infante Isabelle fut reconnue souveraine des Pays-Bas, 
en vertu de la cession que Philippe II lui avait faite de 
ces provinces *. 

Un des premiers actes de Philippe III fut de conférer 

» Lettre datée de Madrid , le 1 8 mars 1597. Registre aux lettres closes de 
1596 à 1598. fol. 124 v°, aux archives du royaume. 

* Inventaire des archives des Chambres des Comptes, 1. 1, p. 228. 

5 Noblesse et chevalerie du comté de Flandre, d'Jrtois et de Picardie; 
publié par Roger, etc. Amiens , Duval et Herment , 1845 , in-8° , p. 259. 

* Voy. ma Collection de documents inédits concernant l'histoire de la 
Belgique , 1. 1 , pp. 576-490. 
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la Toison d'Or au duc d'Arschot * ; il reçut le collier des 
mains de l'archiduc Albert le 21 décembre 1599*. L'ar- 
chiduc avait, par un acte du 23 avril 1598, prolongé sa 
commission de lieutenant , gouverneur et capitaine général 
de Hainaut : devenu souverain des Pays-Bas , il renouvela, 
le 29 octobre 1599, celle, que Philippe II lui avait donnée, 
de capitaine de cinquante hommes d'armes 8 . Il l'appela, 
le 22 octobre 1600, à siéger au conseil d'état *. 

Charles de Croy vivait, depuis 1584, séparé de sa femme, 
Marie de Brimeu, qui s'était retirée en Hollande. Il lui 
envoya Jean Van Halle, qui signa, en son nom, avec elle , 
le 6 mars 1599, un arrangement au moyen duquel chacun 
des deux époux pouvait disposer des biens qui venaient 
de son côté, le duc s'y réservant toutefois c d'ordonner de 
> ses médailles à son bon plaisir 6 . » Il alla ensuite passer 
quelques jours auprès d'elle , en Zélande 6 . 

Les archiducs Albert et Isabelle convoquèrent , en 1600, 
à Bruxelles, les états-généraux de leurs provinces. Le duc 
d'Arschot prit une part importante aux travaux de cette 
assemblée , qu'il présida souvent , soit comme premier no- 
ble du duché de Brabant, ou premier pair du comté de 
Hainaut, soit en qualité de seigneur haut-justicier de la 

1 Historia de la insigne orden del Toysan de Oro , 1. 1 , p. 277. Charles 
de Croy, dans ses Mémoires, p. 68, dit que cet ordre lui fut conféré par Phi- 
lippe II , peu avant sa mort. Il est possible que ce monarque y eût songé; 
mais ce qui est certain , c'est que la nomination du duc d'Arschot émana de 
Philippe III. 

* Archives du royaume , papiers d'État. 

3 Collection de documents inédits, etc., t. I, p. 419. 

4 Archives du royaume . papiers d'État . carton n n 201 . 
i Voy. l'inventaire ci-après. 

* Mémoires autographes , p. <>8. 
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cbâtellenie de Lille, Doua y et Orchies *. Après la perte de 
la bataille de Nieuport, il ne contribua pas peu aux me- 
sures que les états adoptèrent, afin d'aider l'archiduc à 
réparer cet échec *. 

Lorsqu'il fut question de faire le siège d'Ostende, il dé- 
conseilla cette entreprise: aussi n'eut-il point de comman- 
dement dans l'armée qu'on rassembla, pour l'exécuter. 

En 1603, il marcha, à la suite de l'archiduc Albert, 
au secours de Bois-le-Duc , que le comte Maurice de Nassau 
avait investi 5 ; il offrit même de s'enfermer dans la place , 
détermination qui causa une vive inquiétude aux habitants 
de la province dont il était gouverneur. Cette dernière par- 
ticularité, qu'il passe sous silence dans ses Mémoires , nous 
est révélée par les archives du château de Beaumont*. 
Les mêmes archives nous apprennent que, aussitôt qu'ils 
eurent été informés de son retour de cette expédition, les 
députés des états de Hainaut et les échevins de Mons lui 
écrivirent , pour lui en témoigner leur joie 5 . 

En 4605, Charles de Croy perdit sa femme, Marie de 
Brimeu , qui mourut à Liège le 18 avril, ayant persévéré 
jusqu'à la fin dans la religion réformée. II se trouva ainsi 
(ce sont ses propres expressions) délivré de la captivité, des 

1 D'après le règlement qu'avaient adopté les états, chaque province avait 
la présidence à tour de rôle, tous les trois jours, et elle désignait alors celui de 
ses députés qui la représenterait. Voy.mon travail sur les anciennes assemblées 
nationales de la Belgique , inséré dans la Bévue de Bruxelles, livraisons de 
novembre et décembre 1839. 

* Documents inédits , aux archives du royaume. — Supplément aux 
Trophées de Brabant , p. 267. 

* mémoires autographes, p. 69-72. — Supplément aux Trophées de 
Brabant, p. 267. 

4 Voy. l'inventaire ci-après. 
8 Yoy. le même inventaire. 
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peines et des travaux qu'il avait soufferts avec elle durant 
vingt-cinq ans. Il réfléchit alors qu'il était le dernier de la 
branche aînée de sa maison ; il considéra combien il serait 
fâcheux que tant de beaux domaines et de grands titres 
passassent dans une autre famille. Ces réflexions le con- 
duisirent à épouser, la même année, sa cousine germaine , 
Dorothée de Croy, fille ainée du marquis d'Havré. Les noces 
furent célébrées à Mons , le 18 décembre et les jours sui- 
vants, avec une pompe presque royale. On y vit des am- 
bassadeurs du pape, de l'empereur, du roi d'Espagne, des 
archiducs Albert et Isabelle, de l'électeur de Cologne, 
prince-évêque de Liège , du duc de Bavière, de l'archevêque 
de Trêves , des ducs de Lorraine et de Bar , des ducs de 
Juliers, de Mantoue, etc., qui tous félicitèrent les nouveaux 
époux, et leur offrirent des présents, au nom de leurs maî- 
tres. Les étals de Brabant , de Flandre , de Hainaut , de 
Lille , Douay et Orchies , et les magistrats des villes de 
Hainaut, s'y firent aussi représenter 4 . 

Charles de Croy s'occupa beaucoup moins, dès lors, des 
affaires publiques. La détermination qu'il prit à cet égard 
est motivée de la manière suivante dans ses Mémoires : 
« Or, estant à ceste heure marié, Dieu soit loué, avec la 
» dame que dessus , pour l'espoir qu'avons que de ce ma- 
» riage en réussira génération masle, à la conservation 
• d'une tant très-illustre maison , et tant à notre con- 
» lentement et satisfaction , je me suis retiré en ceste 
» miesne ville , maison et comté de Beaumont, pour y 
» pouvoir vivre avec plus de joye, contentement , paix et 
» repos que je n'ay faict du passé, et pour regarder d'avecq 
» un règlement, mesnaige et ordre, mieulx pouvoir di- 

• Mémoires autographes, p. 72-84. 
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» riger nos affaires, tant domestiques, que ceulx de nos 
» terres et biens *. » 

Charles de Croy fit des règlements détaillés pour les 
officiers de sa maison et pour sa chambre de conseil et des 
comptes 9 ; ces règlements étaient calqués sur ceux que les 
souverains des Pays-Bas avaient adoptés pour les mômes 
objets. Dans un autre règlement 5 , il donna des instructions 
circonstanciées pour la rédaction d'une statistique de tou- 
tes ses terres : déjà , en 1597, ce grand ouvrage avait été 
prescrit par lui à ses officiers 4 ; mais les circonstances 
avaient empêché qu'ils y donnassent leurs soins. Des temps 
plus favorables en permirent alors l'exécution. On trouve , 
aux archives du château de Beaumont , sous le titre de 
Besognes, les statistiques de la ville de Beaumont et des 
villages de Solre-Saint-Géry, Sivry, Froidchapelle , Vaulx, 
Rance, Montbliart, Grandrieu, Leugnies et Bersillies- 
l'Abbaye 5 . Il y a lieu de croire que , dans les archives de 
M. le prince de Chimay et dans celles de la maison d'Aren- 
berg, il existe de pareilles statistiques pour plusieurs des 
autres terres que Charles de Croy possédait. La réunion de 
tous ces documents formerait aujourd'hui une collection 
fort précieuse : on y trouverait des éléments certains, pour 
constater les changements qui se sont opérés dans un 
grand nombre de localités de notre pays depuis deux siècles. 

1 Mémoires autographes , p. 108. 

3 Ces deux règlements portent la date du 25 février 1606 ; ils sont à la suite 
des Mémoires, p. 109-186. 

* Il est , comme les deux autres , daté du 25 février 1 606 , et se trouve 
également à la suite des Mémoires , p. 187-228. 

4 Voyez, dans Tinventaire ci-après , sous le n° 126, l'instruction donnée 
au bailli et receveur d'Agimont , au prévôt d'Orcbimont et au prévôt de 
Fumay et Revin, et, sous le n» 171 , l'instruction générale pour tous les 
officiers du duc. 

5 Voy. l'inventaire ci-après. 
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Les châteaux de Chimay , de Beaumont , d'Héverlé et de 
Commines, où Charles de Croy faisait le plus souvent sa 
résidence, avaient été négligés, durant les longues guerres, 
intestines et étrangères, dont les Pays-Bas avaient été le 
théâtre; il s'occupa de les restaurer, de les embellir, de 
les agrandir. Il fit reconstruire le monastère des Célestins 
d'Héverlé, et Tornade monuments somptueux *. 

Charles de Croy était ami des arts et des lettres, et très- 
laborieux. Il avait une bibliothèque, un médailler et des 
cabinets de tableaux et d'antiquités , d'un grand prix; il 
rédigea lui-même presque entièrement les catalogues de 
ces diverses collections. J'ai vu , au château de Chimay, des 
plans de la terre de Chimay, formés, dessinés et enlumi- 
nés par lui, qui sont un travail considérable. Des annota- 
tions qu'on trouve écrites de sa main sur la plupart des 
documents conservés au château de Beaumont , attestent 
qu'il fit un examen détaillé des archives de sa maison. Il y 
a , dans la bibliothèque de M. le comte de Ribaucourt , 
deux manuscrits, aussi de sa main; l'un est intitulé : 
Briefs recueilx et extraicts concernant les hystoires romaines, 
médailles et antiquités, avec aucuns inventoires (f y celles, etc.; 
le tout escry, faict et receuillé par Charles, syre et duc de 
Croy et oVArschot; il contient le catalogue des médailles 
que possédait le duc, et quelques extraits tirés des histoires 
de France et des Pays-Bas. L'autre porte pour titre : Abrégé 
touchant l'agriculture , receuillé et mis en escrit par nous, 
Charles, syre et duc de Croy et d'Arschot, dédié à madame 
Dorothée, duchesse de Croy et dfArschot, nostre femme, 
4606 ; ce sont des extraits des livres d'agriculture d'Olivier 
de Serres, Charles Estienne et Jean Lubault. Dans la dé- 

• Supplément aux Trophées de Brabant , p. 267. 
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dicace qu'il en adresse à sa femme, le duc passe en revue 
toute sa vie *. 

Ces différents travaux furent le fruit des loisirs de Charles 
de Croy, depuis son second mariage. Ce fut à cette époque 
aussi, qu'il composa le livre de la généalogie de la maison 
de Croy dont il ordonne l'impression par son testament, et 
qu'il rédigea ses Mémoires, mis en lumière tout récemment 
par M. de Reiffenberg. On peut reprocher à ce dernier 
ouvrage d'être écrit dans un style incorrect , de contenir 
des redites; on peut y signaler des erreurs , et j'ai eu moi- 
même l'occasion d'en relever quelques-unes : mais, comme 
l'observe le savant et spirituel éditeur, il n'en offre pas 
moins un vif intérêt. Il serait à souhaiter que la haute 
noblesse belge nous eût transmis beaucoup de mémoires 
comme ceux du duc Charles de Croy et du feld-maréchal 
comte de Mérode-Westerloo. 

Charles de Croy mourut le 13 janvier 1612, ne laissantpas 
de postérité légitime 9 ; il avait été nommé, par les archi- 
ducs, l'année précédente, premier chef des finances. Dans 
plusieurs des documents conservés au château de Beau- 
mont, ce seigneur est qualifié de grand duc de Croy : l'on 
doit convenir que, par ses actions politiques et militaires, 
il ne se montra pas indigne de ce titre, quoi qu'en disent 
les historiens hollandais et calvinistes, qui ne peuvent lui 
pardonner sa réconciliation avec Philippe II, en 1584 5 . 

« Voy . ma notice sur la collection de manuscrits de M. le comte de Ribau- 
court, Bulletins de la Commission d'histoire , t. V, p. 363-578. 

1 II eut, de Marie de Boussu, duchesse douairière de Brunswick et Lune- 
bourg (c'est lui-même qui la nomme dans son testament) , un bâtard , du 
nom de François , qui épousa Dorothée de Raville , veuve de Godefroid , ba- 
ron d'EItz. Il lui légua une rente annuelle de 1,440 florins. 

9 Voyez, entre autres, la grande Chronique ancienne et moderne de Hol- 
lande, in-fol. Dordrecht, 1601, et De Jonge. de Unie van Brussel desjaars 
1577, La Haye, 1825, in-8\ p. 43-44. 
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Par un testament daté du 1 er juillet 1610 le jour 
même où il venait d'atteindre sa cinquantième année, 
Charles de Croy avait disposé de ses biens. Cette magni- 
fique succession fut presque entièrement partagée entre 
la branche de la maison de Croy dont Charles-Philippe 
de Croy, marquis d'Havré, oncle et beau-père du duc, 
était le chef, et les enfants qu'Anne de Croy , sœur aînée 
du duc, avait de son mariage avec Charles, comte d'Aren- 
berg, premier prince de ce nom et du saint-empire, baron 
de Sevenberghen , etc. Charles de Croy laissa à son oncle 
et à ses descendants le duché d'Arschot, avec la baron nie de 
Bierbeek, la forêt de Meerdael, la baronnie de Rotselaer, 
la baronnie et château d'Héverlé*; à Charles- Alexandre de 
Croy, comte de Fontenoy, fils aîné du marquis d'Havré, il 
donna le duché de Croy, la principauté de Portien, le mar- 
quisat de Montcornet, et la baronnie de Harchies en France. 
Tous les fils de sa sœur, la comtesse princesse d'Arenberg , 
eurent quelque partie de son héritage, à l'exception du 
deuxième, Charles d'Arenberg, prévôt de S te -Waudru à 
Mons, et chanoine de Saint-Lambert à Liège, auquel il ne 
fut légué qu'une pension annuelle, de même qu'à ses sœurs : 
mais le plus favorisé fut Alexandre d'Arenberg, troisième 
neveu du duc, qui lui portait une affection particulière, 
l'ayant fait élever sous ses yeux et chez lui. Alexandre 
d'Arenberg eut la principauté deChimay, la terre d'Avesnes, 
le comté de Beaumont, les terres de Fumay et Revin, en 

* II est imprimé à la suite de ses mémoires , p. 220-394. 

■ Cette clause du testament du duc Charles de Croy ne fut pas exécutée, 
soit qu'il l'eût lui-même révoquée postérieurement, soit qu'après sa mort, 
elle ait été cassée par les tribunaux. Je n'ai pu me procurer de renseigne- 
ments positifs là-dessus ; mais il est constant que ce fut la maison d'Aren- 
berg qui hérita du duché d'Arschot. 
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Hainaut, le comté de Seninghem en Artois, la terre et 
baronnie de Beveren en Flandre , les maisons que le duc 
possédait à Saint-Josse-ten-Noode près de Bruxelles. Phi- 
lippe d'Arenberg , son premier neveu, reçut en partage les 
terres et baronnies de Gommines , Halewin , Lauve , Roncq 
et autres situées en la chàtellenie de Lille , ainsi que les 
terres de Quiévrain, Heusies, Blaisieu et Faulchoy en 
Hainaut. Les terres et baronniesde Wallers et de Senzeilles, 
aussi en Hainaut, furent : la première, pour Antoine d'Aren- 
berg, quatrième fils d'Anne de Croy, et l'autre pour son 
cinquième fils , Eugène d'Arenberg. Le duc déclara Doro- 
thée de Croy , sa femme , son héritière mobilière univer- 
selle, à la charge que les joyaux, vaisselles, antiquités, 
livres manuscrits et imprimés, tapisseries, etc., qu'il lui 
laissait, constitueraient un fidéi- commis, et qu'après la 
mort de la duchesse, ils retourneraient à Alexandre d'A- 
renberg. Quant à Marguerite de Croy, comtesse de Furs- 
tenberg, sa sœur cadette, il lui fit don des terres de Lillers, 
Malenoy, Saint-Vincent et quelques autres situées dans 
l'Artois. 

Il est à remarquer que , à l'égard de tous ses biens de 
Hainaut, le duc ne les légua pas en nature à ses héritiers, 
mais qu'il ordonna qu'ils fussent vendus , pour le prix en 
être distribué à ceux-ci , lesquels devaient l'employer de 
préférence à racheter les mêmes terres. Cette disposition 
paraîtrait étrange, elle serait même inexplicable, si l'on 
n'apprenait, par un codicile du 5 juillet 1610*, que le duc 
avait quelque crainte que, après lui, les souverains des 
Pays-Bas fussent , « poussés et instigués , fust par aulcuns 
« de leurs ministres, ou aultres, de vouloir aspirer de 

« Il est à la suite des Mémoires, p. 299. 
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« prétendre à aulcunes desdites terres, par voie de retraictc 
« dominicale , comme en estant seigneurs directs. » 

En léguant à Alexandre d'Arenberg les terres de Chimay, 
d'Avesnes, de Beaumont, de Fumay et de Revin, Charles de 
Croy avait imposé à son neveu et aux héritiers de celui-ci 
l'obligation d'ajouter à leur nom et à leurs armes le sur- 
nom et les armes de Croy et de Chimay. Alexandre d'Aren- 
berg prit donc , à la mort de son oncle, le nom d'Alexandre 
de Croy-Chimay-tfArenberg. 

Les cinq terres mentionnées ci-dessus furent vendues, 
par recours public, à Mons, le 8 juin 1613. Alexandre 
de Croy-Chimay-d'Arenberg s'en rendit acquéreur; mais, 
comme il n'avait pas encore, à cette époque, atteint sa 
majorité, ce fut seulement le 16 juin de Tannée sui- 
vante, qu'il en fit le relief devant la cour féodale de Hai- 
naut *. 

Alexandre d'Arenberg, prince de Chimay, comte de 
Beaumont , etc. , fut fait chevalier de la Toison d'Or par 
Philippe III, en 1621. Il fut tué à la surprise de Wesel , 
le 16 août 1629. Il avait épousé, en 1615, Madeleine 
d'Egmont, fille de Charles, comte d'Egmont, prince 
de Gavre, chevalier de la Toison d'Or, et de Marie de 
Lens *. 

Albert de Croy-Chimay-d'Arenberg, son fils aîné, lui 
succéda comme prince de Chimay et comte de Beaumont. 
Le 7 octobre 1629, sa mère, Madeleine d'Egmont, releva, 
pour lui, ces deux terres de la cour féodale de Hainaut; 

il remplit lui-même cette formalité le 14 décembre 1655 s . 

•■• 

1 Archives de l'État à Mons , 3— registre du greffe féodal. 
* Historia de la insigne ôrden del Toysan de Oro. — Supplément au 
Nobiliaire des Pays-Bas.— L'Art de vérifier les dates. 

3 Archives de PÉtat, à Mons , 4-' et 5™« registres du greffe féodal. 

Tom. xi. H 
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Il mournt le 16 novembre 1643, sans laisser d'enfants de 
son mariage avec Claire-Eugénie d'Arenberg , sa cousine. 

Philippe de Croy-Chimay-d'Arenberg , second fils 
d'Alexandre , fit le relief de la principauté de Ghimay et du 
comté de Beau mont, le 9 décembre suivant *. Il fut cham- 
bellan de l'archiduc Léopold, gouverneur général des Pays- 
Bas, mestre de camp d'un régiment d'infanterie wallonne, 
chevalier de la Toison d'Or, du conseil de guerre du roi 
aux Pays-Bas, gouverneur, capitaine général, souverain 
bailli , grand veneur , bailli des bois et gruyer du comté 
de Namur, et ensuite gouverneur et capitaine général du 
duché de Luxembourg et du comté de Ghiny Il mourut 
le 12 janvier 1675 5 . 

Ernest-Alexandre-Dominique Croy-Chimay-d'Arenberg , 
fils de Philippe et de Théodore-Maximilienne-Jossine de 
Gavre, comtesse de Fresin, était en Espagne, lors du 
décès de son père ; il ne releva la principauté de Chimay 
et le comté de Beaumont, que le 10 octobre 1676 *. 
Nommé, par Charles II, le 21 juillet 1675 , gouverneur 
du duché de Luxembourg et du comté de Chiny , décoré 
le 3 août suivant de la Toison d'Or , et élevé à la dignité 
de grand d'Espagne, le prince Ernest-Alexandre-Domini- 
que s'acquit beaucoup de renom par la défense de la place 
de Luxembourg, que le maréchal de Créquy vint assiéger, 

* Archives Je l'État, à Mons, 6 m * registre du greffe féodal. 

* Ses patentes, comme gouverneur et capitaine général du duché de 
Luxembourg et du comté de Chiny , sont datées de Bruxelles , le 24 janvier 
1654. (Comptes de la recette générale de Luxembourg, aux archives du 
royaume.) 

3 Comptes de la recette générale de Luxembourg, aux archives du 
royaume. 

* Archives de l'État , à Mons , 9-< registre du greffe féodal. 

» 

■ 

- 

* 
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au mois d'avril 1684, avec des forces considérables, t Le 
» prince de Chimay, lit-on dans un journal de ce siège, 
» publié par le P. Bertholet 1 , le prince de Chimay veil- 
» lait à tout, visitait les ouvrages et les travaux , animait 
» les uns et les autres , et peu de gouverneurs ont fait voir 
» une aussi parfaite intelligence de Fart militaire, jointe 
» à une valeur tranquille, au milieu de différentes sortes 
» de périls dont il fut accueilli durant ce siège. > Ernest- 
Alexandre -Dominique de Croy- Chimay -d'Arenberg fut 
appelé plus tard à remplir le poste de vice-roi et capitaine 
général de Navarre. Il mourut à Pampelune , le 5 juin 
1686. Il avait épousé, à Madrid, en 1675, Marie-Antoinette 
deCardenasUlloaBaldaZuîiigayVelasco, dont il n'eut pas 
d'enfants *. 

Tous ses biens passèrent dans la maison de Hennin- 
Liétard , dite d'Alsace de Boussu , par suite du mariage de 
sa tante , Anne-Catherine d'Arenberg , fille du prince 
Alexandre , avec Eugène de Hennin-Liétard , comte de 
Boussu, chevalier de la Toison d'Or. 

Philippe-Louis d'Alsace 3 , comte de Boussu, fils d'Eu- 
gène, n'appréhenda toutefois la succession du prince 
Ernest-Alexandre-Dominique , que sous bénéfice d'inven- 

* Histoire ecclésiastique et civile du duché de Luxembourg, t. VIII , 
p. 127-149. 

* Historia de la insigne ôrden del Toyson de Oro. — L'Art de vérifier 
les dates. — Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas. 

Le Nobiliaire universel de France place sa mort en 1693, et la Historia 
de la insigne ôrden , en 1688. Je lui ai donné la date de 1686, qui est celle 
du Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas , et qui doit être exacte , parce 
qu'elle est confirmée par une consulte du conseil de Hainaut au conseil privé, 
du 10 octobre 1759, que j'ai vue aux archives de l'État, a Mous. 

* Dans Y Art de vérifier les dates, on donne, par erreur, à Philippe-Louis 
d'Alsace, les prénoms de Philippe-Antoine. 
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taire : la plus grande partie des biens de la maison de 
Chimay était alors séquestrée et régie sous l'autorité du 
conseil de Hainaut, à cause des dettes considérables dans 
lesquelles les chefs de cette maison s'étaient vus entraînés, 
depuis 1655 K 

Philippe- Louis d'Alsace ne jouit pas longtemps des 
titres de prince de Chimay et comte de Beaumont; il 
mourut le 25 mars 1688. Il avait été décoré de la Toison 
d'Or, le 9 octobre 1687 *. 

Cbarles-Louis-Antoine d'Alsace , comte de Boussu , fils 
de Philippe-Louis et d'Anne-Louise de Verreycken, ne flt 
le relief de la principauté de Chimay et du comté de Beau- 
mont, que le 5 juillet 1699 3 ; trois ans auparavant , il avait, 
par acte notarié, déclaré se porter héritier pur et simple 
du prince Ernest-Dominique d'Arenberg *. Charles-Louis- 
Antoine fut fait chevalier de la Toison d'Or par Charles II , 
le 17 mars 1694 a . L'empereur Léopold le créa prince du 
Saint-Empire, et, le 5 avril 1708, il obtint le titre de grand 
d'Espagne 6 . Il mourut lieutenant-général des armées de 
France, le 4 février 1740 7 . Il avait épousé, en premières 
noces, le 6 avril 1699, Diane-Gabrielle-Victoire Mancini, 
fille de Philippe-Jules Mancini-Mazarini , duc de Nevers, et 
de Diane-Gabrielle de Damas-Thianges , et, en secondes 
noces, Charlotte de Rouvroy, fille de Louis, duc de Saint- 

1 Consulte du conseil de Hainaut, du 6 avril 1759, aux archives de l'État , 
à Mons. 

3 Historia de la insigne àrden del Toyson de Oro. — Supplément au 
Nobiliaire des Pays-Bas. 

8 Archives de l'État, à Mons, 10 B< registre du greffe féodal. 

4 Voyez, dans l'inventaire ci-après , l'acte du 10 février 1696. 

5 Historia de la insigne ôrden del Toyson de Oro, t. I , p. 426. 
' Nobiliaire des Pays-Bas , 1. 1 , p. 53. 

7 Le 2 février 1740, selon le Nobiliaire universel de France. 
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Simon , et de Geneviève-Françoise de Durfort de Lorgea. 
Il ne laissa pas d'enfants f . 

D. Julian de Pinedo y Salazar , dans son Historia de la 
insigne ôrden del Toyson de Oro, fait mention d'un décret 
de Philippe Y, du 4 mai 1745, qui ordonnait que le nom 
et les armes de Charles-Louis-Antoine d'Alsace fussent 
effacés des registres de Tordre, au cas qu'il fût vrai, comme 
on le lui avait rapporté, que ce seigneur eût, par son 
testament, légué son collier à l'impératrice, reine de 
Hongrie *. 

Le feld-maréchal comte de Mérode-Westerloo rap- 
porte, dans ses Mémoires, une anecdote assez piquante 
sur le deuxième prince de Chimay, de la maison d'Alsace : 
<( J'étais par hasard à Bruxelles (en 1715), dit-il, quand 
» le prince de Chimay , qui s'était engagé en dettes 
» jusqu'aux yeux, pour avoir une grande représentation , 
» s'avisa d'y venir. Il alla loger chez un particulier. 
» Ses créanciers, ou une partie d'entre eux, ceux qui 
» l'avaient le plus trompé , qui lui avaient prêté avec le plus 
» d'usure, et dont l'un lui avait attrapé son hôtel , s'avi- 
» sèrent insolemment de le faire arrêter, et de le faire 
» garder à vue par des happechars. Ils voulaient même le 
» faire mettre en prison , dans celle où l'on enferme pour 
» dettes tous les misérables, et, de plus, l'y mettre avec 
» ceux-ci. > Le prince de Chimay était, comme on l'a vu, 
décoré de la Toison d'Or. Le comte de Mérode , qui se trou- 
vait être le plus ancien chevalier de l'ordre aux Pays-Bas , 
crut qu'il ne devait souffrir ni l'affront, ni les mauvaises 
conséquences, qui seraient résultés, pour un ordre aussi 

* Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas. 

• Historia de la insigne orden del Toyson de Oro, t. II , p. 472. 
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illustre , d'un pareil exemple. Il se rendit, avec deux capi- 
taines de son régiment , dans la maison où était logé le 
prince de Chimay, rossa d'importance les officiers de jus- 
tice et les sergents qui retenaient ce prince en charte privée; 
et, non content de cette correction, qui sentait tant soit 
peu son cadi , il fit conduire ceux-ci dans la prison de la 
ville, sous l'escorte de trente cavaliers du corps qu'il com- 
mandait 

Dans le temps que le même prince, Charles-Louis- 
Antoine d'Alsace, possédait les terres de Chimay et de 
Deaumont, un procès dont l'origine remontait jusqu'au com- 
mencement du XVI' siècle, faillit à faire passer cette belle 
possession dans la maison d'Orléans , et il aurait eu iné- 
vitablement ce résultat, sans l'opposition du conseil de 
Hainaut , peut-être aussi sans les circonstances politiques 
qui vinrent la seconder. 

Cet épisode de l'histoire des princes de Chimay et des 
comtes de Beaumont, qui n'est pas du tout connu , m'a paru 
mériter d'avoir place dans cette notice. Je le raconterai 
succinctement. 

En 1519, Germaine de Foix, reine douairière d'Aragon , 
céda à Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, par deux 
contrats du même jour, l'un de vente, et l'autre de dona- 
tion , dix-sept terres qu'elle possédait en France. Guillaume 
de Croy les légua à ses deux neveux , Philippe de Croy , 
marquis d'Arschot, et Charles de Croy, comte de Senin- 
ghem. 

Les parents de la reine d'Aragon voulurent retraire ces 
terres; mais le marquis d'Arschot s'y opposa, et cela pen- 

1 Mémoires du feld-maréchal comte de Mêrode- Westerloo , publiés par 
M. le comte de Mérode-Westerloo , son arrière-petit- fils. Bruxelles . 
Société Typographique Belge. Iu-8% t. II , p. 121-135. 
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itanl la minorité de son frère, le comte de Seningbem. La 
guerre qui survint entre François I er et Charles-Quint, 
favorisa les prétentions des premiers. Lors des négociations 
qui amenèrent le traité de Madrid du 14 janvier 1526, 
le marquis d'Arschot ût valoir ses droits , auxquels eurent 
égard les plénipotentiaires des deux souverains. Il fut sta- 
tué, par l'article 58 dudit traité, « que messire Philippe de 
» Croy, marquis d'Arschot, serait réintégré dans la pos- 
» session des pièces par son oncle acquises de la reine 
» Germaine d'Aragon , en tel droit, tant pétitoire que pos- 
» sessoire, que le marquis, son oncle, y avait en Tan 
» 1520, sans avoir égard aux empêchements y mis alors, 
» ou depuis, par faute de relief non pris, ou devoirs non 
» faits, et lesquels nonobstant, serait ledit seigneur mar- 
» quis reçu à relever lesdites terres du roi, ou d'autres 
» seigneurs dont elles pouvaient être tenues en fief, et que 
» le procès que feu M. de l'Escu avait commencé avant la 
» guerre, pour la retraite lignagère par lui prétendue 
» auxdites pièces, serait repris en l'état qu'il était au 
» commencement de ladite guerre; demeurant toutes au- 
» très procédures et contumaces, depuis faites en absence 
» et contumace dudit marquis , cassées et nulles et mises 
» à néant, etc. *. » 

Le traité de Madrid n'ayant pas été exécuté par Fran- 
çois I er , la contestation qui existait entre le marquis 
d'Arschot , d'une part, le seigneur de Châteaubriand et les 
enfants du seigneur de Lautrec, héritiers de Germaine de 
Foix, d'autre part , se produisit de nouveau dans les con- 
férences qui précédèrent la paix de Cambrai, en 1529. Les 
deux parties s'en remirent à l'arbitrage de l'archiduchesse 

1 Dumont, Corps diplomatique, t. IV, p. 408. 
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Marguerite d'Autriche et de la duchesse d'Angouléme, les- 1 
quelles décidèrent que les terres en litige demeureraient 
aux parents de la reine d'Aragon , moyennant le payement 
à faire, par eux, aux héritiers du seigneur deChièvres, de 
70,000 écus d'or. L'article 41 du traité de paix sanctionna 
cette décision , et statua qu'elle sortirait son plein et entier 
effet, selon sa forme et teneur 

Le comte de Seninghem , ayant atteint sa majorité , ne 
voulut pas se contenter de sa part dans les 70,000 écus : il 
poursuivit son frère , pour avoir la moitié des terres que 
la reine Germaine avait cédées à leur oncle. Celui-ci invo- 
qua le jugement des dames et la paix de Cambrai, qui l'en 
avaient évincé. Les procédures entre les deux frères se 
continuèrent jusqu'au traité de la Fère du 23 octobre 
1558, par lequel il fut dit < que l'appointement des dames 
» sortirait son effet, selon le traité de Cambray, et que les 
» procès intentés au préjudice dudit appointement seraient 
» abolis, réservé au comte de Seninghem l'action qui pou- 
» vait lui toucher pour les deniers reçus par le duc d'Ar- 
ia schot, ensuite du même appointement, si déjà il n'en 
» était satisfait ; sur lequel différend et autre, il serait pro- 
» cédé, du consentement du duc d'Arschot, sommaire- 
» ment , la seule vérité du fait regardée , par-devant aucuns 
» présidens et conseillers de la cour de parlement de 
» Paris , neutres , non suspects , ni favorables, qui seraient 
» députés par le roi très-chrétien, pour en juger et termi- 
» ner dans la ville de Paris 2 . » 

Le roi très-chrétien dénomma des juges, par lettres- 
patentes octroyées au duc d'Arschot la même année 1538 : 
mais le comte de Seninghem obtint que cette délégation 

' Dumoot , Corps diplomatique, t. IV , p. 14. 

■ Arclriv. du royaume , pap. d'Etat, registre iutitulé : Recueil de traités. 
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fût révoquée, et la cause renvoyée au parlement de Paris. 

Le parlement, par arrêt du 7 septembre 1549, cassa le 
partage qui avait été fait, en 1529, entre Philippe et Charles 
de Croy, des 70,000 écus d'or qu'avaient payés les héri- 
tiers de la reine d'Aragon, et, le 7 novembre suivant, le 
comte de Seninghem, en exécution de cet arrêt, prit 
possession de la terre de Portien et des greniers à sel de 
Cormisi Le duc d'Arschot se vit derechef obligé de re- 
courir à l'intervention de Charles-Quint, et ensuite de Phi- 
lippe II. Par le traité particulier annexé au traité principal 
que conclurent, à Cateau-Cambraisis , le 5 avril 1559, les 
rois d'Espagne et de France , il fut stipulé t que à messire 
» Philippe de Croy , duc d'Arschot , serait observé et entre- 
» tenu tout ce qui en sa faveur et de ses prédécesseurs 
» avait été disposé es traités précédents , etc. *. » 

Alors le comte de Seninghem (Charles de Croy), le prince 
de Portien , son fils , et Catherine de Clèves , veuve de 
celui-ci, ne firent plus aucune poursuite. Mais, en 1571 , 
Catherine de Clèves, à qui le prince de Portien avait donné 
cette action par contrat de mariage, ayant épousé en se- 
condes noces le duc de Guise, elle renouvela le débat. En 
1590, elle obtint, du parlement illégitime, institué pendant 
les troubles, un arrêt qui condamnait le duc d'Arschot à 
rendre la moitié des dix-sept terres, ou à en payer la valeur 
avec les intérêts : sur quoi, il devait opter dans les trois mois, 
et à son défaut la duchesse de Guise. Cet arrêt fut suivi d'un 
second, en 1595, par lequel, ensuite de l'option qu'avait 
faite la duchesse, le duc d'Arschot fut condamné à payer 
l'estimation de la moitié des terres, outre les intérêts échus. 

1 L'arrêt du 7 septembre 1549, et l'acte de prise de possession du 7 novem- 
bre , sont mentionnés dans l'inventaire ci-après. 
8 Dumont , Corps diplomatique, t. V, part. I , p. 45. 
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Le duc d'Àrschot prit encore une fois son recours à Phi- 
lippe II. Le roi donna Tordre qu'aussitôt qu'on s'occuperait 
de négociations avec la France, son affaire fût prise en con- 
sidération : elle le fut en effet, et le traité particulier con- 
clu à Vervins le 2 mai 1598, disposa, comme celui de 
Cateau-Cambraisis , t qu'il serait observé au duc tout ce 
t> qui avait été statué aux traités précédents en faveur de 
» son père et de ses prédécesseurs, ajoutant que, si aucunes 
» sentences ou jugements avaient été donnés au préjudice 
» desdits précédents traités, nonobstant icelles, le droit du- 
» dit duc demeurerait en son entier.... 1 » 

Mais le parlement de Paris avait peu de souci de ces 
transactions diplomatiques. Le 10 mai 1610, il rendit, à 
l'instance de la duchesse de Guise, un nouvel arrêt pour la 
liquidation du principal de la valeur de la moitié des 
terres, et des intérêts lors échus. 

Anne-Marie-Louise d'Orléans, duchesse de Montpensier, 
qui hérita de mademoiselle de Guise, nomma, pour son 
légataire universel, Philippe de France, Monsieur, duc 
d'Orléans, frère de Louis XIV. Les procédures continuaient 
toujours. Le 51 juillet 1706, le parlement de Paris, par 
un arrêt contradictoire rendu entre Philippe II, duc d'Or- 
léans, iils de Monsieur, et qui fut depuis régent pendant la 
minorité de Louis XV, d'une part, Charles-Louis-Antoine 
d'Alsace, comte de Boussu , prince de Ghimay , et plusieurs 
autres créanciers de ladite maison, d'autre part, décida 
que les anciens arrêts rendus en cette cause étaient exé- 
cutoires contre le prince de Chimay. En conséquence , il 
condamna celui-ci à payer au duc d'Orléans 3,71 7,719 livres 
19 sols, en principal et intérêts, adjugeant au duc d'Or- 

' Diimoot , Corps diplomatique, t. V, part. I , p. 506. 
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léans, comme premier et plus ancien créancier, les terres 
de Chimay et de Beaumont, pour le prix de leur estima- 
tion, en déduction de sa créance. 

Cependant une grande révolution venait de s'opérer dans 
les Pays-Bas. Les puissances coalisées contre Louis XIV et 
Philippe V, son petit-fils, avaient vaincu l'armée française 
à Ramillies (23 mai 1706). La soumission du Brabant et 
de ta Flandre avait été le fruit immédiat de cette victoire : 
toutefois l'autorité de Philippe V et de l'électeur de Bavière, 
qui gouvernait les Pays-Bas en son nom, était encore 
reconnue dans les provinces de Hainaut, de Namur et de 
Luxembourg. 

Le duc d'Orléans s'adressa à Maximilien-Emmanuel de 
Bavière, le priant d'enjoindre au conseil de Hainaut qu'il 
laissât donner exécution à l'arrêt du 31 juillet 1706. L'é- 
lecteur était à cette époque à Mons ; le 5 mars 1707, il 
demanda l'avis du conseil de Hainaut sur cette affaire. 

Les terres de Chimay et de Beaumont n'étaient plus 
depuis longtemps, comme je l'ai dit déjà , régies par leurs 
propriétaires : elles avaient été confisquées par autorité de 
justice, à la requête de nombreux créanciers, dans les an- 
nées 1673 à 1678, 1683 et 1684, 1689 à 1697, et le pro- 
duit annuel en était distribué à ceux-ci, selon leur ordre. 

Le conseil de Hainaut répondit à l'électeur, le 14 mars, 
que le décret sollicité par le duc d'Orléans ne pouvait lui 
être accordé, «ans contrevenir aux lois, coutumes, statuts 
et usages inviolablement observés dans cette province : 
« Selon l'article 20 du chapitre LXIX et l'article 5 du cha- 
» pitre XCXIV des chartes, dit-il, le créancier ne peut 
» faire décréter les fiefs ni autres biens immobiliers de 
» son débiteur, si la créance n'est assurée par rapport : 
» ce qui se fait par la dévestiturc des fonds , que le pro- 
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» priétaire transporte entre les mains de Tonlcier ou chef 
» de la cour ou justice d'où il est mouvant, présens quatre 
» vassaux ou tenanciers , à l'effet d'être mis en criée et 
» vendus publiquement , à la requête du créancier , si le 
» débiteur ne lui donne satisfaction. Sans cette formalité , 
» il ne peut parvenir au décret, encore qu'il aurait obtenu 
» un arrêt de cette cour souveraine contre le débiteur , 

> à cause qu'en Hainaut, il n'y a nulle sentence, telle 
» qu'elle puisse être , qui réalise : mais les créanciers ont 
» droit sur les fruits et revenus des immeubles , et peuvent 
» les faire saisir par l'autorité du juge où ils sont situés, 
» qui ensuit les régit , et leur fait distribuer le produit 
» annuel, suivant leur ordre, qui ne se règle point selon 
» l'ancienneté des obligations, mais suivant la diligence 
» des saisissans, sans distinction si les dettes ont été con- 
» tractées par le possesseur et dernier propriétaire des 

> fonds , ou par ses ancêtres, à raison de ce que, dans le 
» pays de Hainaut, il n'y a pas de séparation des patrimoi- 
» nés : au contraire, il se fait dans la personne de l'héritier 
i une confusion des biens et de toutes les dettes créées 
» par lui, ou ceux qu'il représente, et un seul concours 
» des créanciers, entre lesquels, si l'on excepte les privi- 
» légiés , il y a prévention par saisie : en sorte que ceux 
» munis de titre obligatoire sont colloqués dans la sen- 
» tence d'ordre , selon la priorité ou postériorité de leur 
» saisie. » 

Le duc d'Orléans agit auprès de la cour de Madrid, afin 
de vaincre la résistance du conseil de Hainaut. Il obtint de 
Philippe V un ordre en date du 3 juillet 1707, adressé à 
l'électeur de Bavière, et portant que le gouverneur général 
devait le faire mettre en possession des terres de Chimay 
et de Beaumont. 
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Par une dépêche écrite du camp de Gembloux le 6 août 
suivant, rélecteur chargea le conseil de Hainaut c de lui 
» dire les ordres qu'il convenait de donner pour l'exécution 
» de l'intention de Sa Majesté. » 

Le conseil , dans sa réponse du 8 février 1708 , conclut, 
comme précédemment , que l'arrêt du parlement de Paris 
ne pouvait être mis à exécution , et cela , quoique le prince 
de Ghimay (avec lequel la maison d'Orléans s'était enten- 
due) y donnât son acquiescement 

On ne saurait calculer jusqu'où aurait été ce conflit, si 
les alliés n'étaient entrés dans Mons l'année suivante : car, 
durant les courts instants de sa domination aux Pays-Bas , 
Philippe V , ou plutôt Louis XIV , qui régnait dans ces pro- 
vinces sous le nom de son petit-fils, ne s'était pas fait faute 
de violer leurs constitutions. La maison d'Orléans renonça 
alors à poursuivre des prétentions qui étaient inconcilia- 
bles avec les lois du Hainaut : du moins, je n'ai plus rien 
trouvé, dans les actes du conseil de la province, sur cette 
importante affaire. 

Le prince Charles-Louis-Antoine d'Alsace avait, trois 
ans avant sa mort (12 mars 1757), du consentement de 
son frère puiné, Thomas-Philippe d'Alsace de Boussu, 
cardinal-archevêque deMalines, cédé la principauté de Chi- 
may et le comté de Beaumont à son frère cadet , Alexandre- 
Gabriel- Joseph. Celui-ci en fit le relief devant la cour 
féodale de Hainaut *. 

Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace, prince de Chimay , 
comte de Beaumont, etc., fut feld-maréchal-lieutenant des 
armées de l'empereur Charles VI. Par des patentes données 

* J'ai tiré tous les détails de cette affaire des correspondances du conseil 
de Hainaut, qui sont conservées aux archives de l'État , à Mons. 
5 Registres du greffe féodal de Hainaut, aux archives de l'État , à Mons. 
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à Bruxelles le 27 août 1728, ce monarque le nomma haut 
bailli, capitaine et châtelain des ville et châlellenie d'Au- 
denarde, poste qu'il remplit jusqu'à son décès *. En 1735, 
il le créa prince du Saint-Empire; en 1740, il ajouta à ses 
charges celle de capitaine des archers de la garde noble 
aux Pays-Bas *. Le prince Alexandre-Gabriel-Joseph de 
Chimay mourut le 18 février 1745. Il avait épousé, en 
1 725 , Gabrielle-Françoise de Beauvau-Craon, chanoinesse 
de Poussay , fille de René-Marc de Beauvau , prince de 
Craon , et de Marguerite, comtesse de Ligniville 5 . 

Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace , son fils aîné, né le 7 
novembre 1752, lui succéda. Comme il était entré au ser- 
vice de la France, en guerre à cette époque avec l'impé- 
ratrice et reine Marie-Thérèse, il ne put se présenter de- 
vant la cour féodale de Hainaut , pour faire les reliefs de 
la principauté de Chimay et du comté de Beaumont, et ce 
fut l'avocat de Behault , curateur commis par le conseil 
souverain de la province à la conservation des droits des- 
dites terres, qui remplit cette formalité. Le prince Thomas 
ne s'en acquitta lui-même, que le 29 octobre 1748, onze 
jours après la signature de la paix d'Aix-la-Chapelle *, 

Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace, prince de Chimay, 
comte de Beaumont, etc. , fut colonel aux grenadiers de 
France, et capitaine-commandant des gardes du corps du 
roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. Il épousa, le 

1 Comptes du bailliage d'Audenarde , aux archives du royaume. 

3 Le Nobiliaire des Pays-Bas, t. I , p. 55 , dit qu'il fut nommé gouver- 
neur de Cour tray en 1729, puis d'Audenarde en 1735. On vient de voir que 
c'est en 1728 , qu'il obtint le bailliage et cbâtellenie d'Audenarde, et, quant 
au gouvernement de Courtray , je n'en trouve aucune trace dans les archives. 

» Nobiliaire des Pays-Bas, 1. 1 , p. 53. 

4 Quatorzième registre du greffe féodal de Hainaut, aux archives de l'État, 
à Mons. 
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25 avril 1754, Madeleine-Charlotte le Pelletier, Tune des 
dames d'honneur de mesdames de France, fille d'Anne- 
Louis-Michel le Pelletier de Saint-Fargeau, conseiller au 
parlement de Paris, et de Charlotte-Marguerite d'Aligre. 
Il fut tué à la bataille de Minden, le 1 er août 1759 

Thomas-Alexandre -Marc- Maurice d'Alsace, son fils 
unique, qui naquit la même année, mourut le 2 mars 
1761 *. 

Le prince Thomas-Alexandre-Marc étant mort ab in- 
testat, ses frères et sœurs, après le décès de son fils, se 
partagèrent sa succession. Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph 
d'Alsace, né le 22 septembre 1736, deuxième fils d'A- 
lexandre-Gabriel-Joseph, devint prince de Chimay, et 
Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d'Alsace, né en 1744 , 
troisième fils d'Alexandre, fut comte de Beau mon t. Le 
relief des deux terres se fit devant la cour féodale de Hai- 
naut , le 27 février 1762 3 . 

Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d'Alsace, comte de 
Beaumont, plus connu sous le nom de prince de Hennin , 
fut brigadier des armées du roi de France, maréchal-de- 
camp, capitaine des gardes-du-corps de Monsieur, comte 
d'Artois. Il épousa , en 1766, É tien nette de Montconseil, 
fille du marquis de Montconseil , lieutenant général des 
armées du roi , dont il n'eut pas d'enfants. Arrêté comme 

* Nobiliaire universel de France, t. XXI. — Nobiliaire des Pays-Bas, 
1. 1 , p. 54. 

3 Nobiliaire universel de France, t. XXI. — Quatorzième registre du 
greffe féodal de Hainaut, aux archives de l'État, à Mons. 

5 Seizième registre du greffe féodal de Hainaut , aux archives de l'État, à 
Mons. 

Je suis redevable à M. Lacroix , conservateur de ce dépôt , de tous les ren- 
' saignements que je cite dans cette notice , comme avant été puisés aux ar- 
chives du greffe féodal. Je me plais à lui en témoigner ici ma reconnaissance. 
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conspirateur en 1794, il fut condamné par le tribunal 
révolutionnaire, et guillotiné f . 

Philippe- Gabriel -Maurice -Joseph d'Alsace, prince de 
Chimay, fut chevalier de la Toison d'Or et brigadier des 
armées du roi de France. Après l'exécution de son frère , 
la terre de Beaumont avait été confisquée; il parvint, par ses 
démarches , à en obtenir la restitution. Il mourut à Paris 
le 24 juillet 1804. Il avait épousé , le 25 septembre 1762 , 
Laure-Auguste de Fitz-James, dame d'honneur de la reine, 
fille du duc de ce nom 2 . 

Le prince Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph ne laissant 
pas de postérité, ses biens passèrent à ses neveux, issus 
du mariage de sa sœur germaine , Marie-Anne-Gabrielle- 
Josèphe-Françoise-Xavière d'Alsace , avec Victor-Maurice 
de Riquet, marquis de Garaman, seigneur d'Albiac, de 
Roissy, du bois de la Ville, du canal de Languedoc, etc., 
lieutenant général des armées du roi , lieutenant général 
de la province de Languedoc , commandant en chef en 
Provence, grand'croix de l'ordre royal et militaire de 
S^Louis, etc. 5 . 

Les terres de Ghimay et de Beaumont , séquestrées et 
régies sous l'autorité du conseil de Hainaut, depuis le milieu 
du XVII e siècle, avaient été mises hors de saisie par arrêt de 
ce conseil du 18 août 1 785. En vertu du testamentdu prince 
Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph d'Alsace, leur oncle, et 
par suite d'un acte de partage du 19 prairial an XIII, Fran- 

1 Nobiliaire universel de France , t. XXI , p. 34. — Archives de la mai- 
son de Chimay. 

• Archives de la maison de Chimay. — Nobiliaire universel de France , 
t. XXI , p. 34. 

8 Le marquis de Caraman mourut à Paris le 24 janvier 1807; la princesse 
d'Alsace , son épouse, était décédée en 1800. 
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çois-Joseph-Philippe de Riquet, comte de Cararuan , eut la 
terre de Chimay, et Maurice-Gabriel de Riquet, comte de 
Caraman , son frère , la terre de Beaumont. 

François-Joseph-Philippe ie Riquet, comte de Caraman, 
prince de Chiraay , grand d'Espagne de première classe , 
chevalier des ordres royaux de S*-Louis et de la légion 
d'honneur , commandeur de Tordre du lion néerlandais , 
grand'croix de Tordre de Tétoile polaire de Suède , naquit 
le 21 novembre 1771, et entra très-jeune dans Tordre de 
Malte. Au début de la révolution française, et n'étant encore 
que simple officier, il eut le bonheur de sauver les jours 
de son père, qu'il arracha des mains de la populace mar- 
seillaise, soulevée contre le dépositaire du pouvoir royal. 
Il était revêtu du grade de colonel de cavalerie, lorsque les 
excès de la révolution et la proscription qui enveloppait 
toute la noblesse , le forcèrent de quitter la France. Rentré 
dans sa patrie , après que le règne de Tordre et des lois y 
eut été rétabli , il reçut de l'empereur Napoléon le brevet 
de chef de cohorte. En 1814, la France, vaincue par la 
coalition européenne , dut rentrer dans ses anciennes li- 
mites; le traité de Paris du 30 mai lui conserva toutefois, 
du côté de la Belgique, les cantons de Dour , de Merbes-le- 
Château , de Beaumont et de Chimay. Le prince de Chimay 
fut envoyé par les électeurs du département des Ardennes à 
la chambre des députés. Les événements de 1815 vinrent 
changer sa situation politique : Chimay et les trois autres 
cantons ci-dessus nommés furent rendus au royaume des 
Pays-Bas par le traité du 20 novembre. Le prince deChimay 
crut devoir suivre le sort de ses propriétés, et il se fixa dans 
les Pays-Bas. Devenu chambellan du roi, il fut élu, par les 
états de Hainaut , en 1 820, membre de la deuxième chambre 
des états-généraux : plus tard, le roi le nomma membre 
Tom. xi. 12. 
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de la première chambre, où son nom , sa fortune et ses ser- 
vices avaient marqué sa place. Dans l'accomplissement du 
mandat qu'il tenait du souverain , comme dans l'exercice 
de celui qui lui avait été confié par le corps électoral, il 
montra toute l'indépendance de son caractère. Après la 
révolution du mois de septembre 1830, le prince de Chimay 
cessa de prendre part aux affaires publiques; il se consacra 
dès lors tout entier à l'amélioration du canal du Midi, pro- 
priété de sa famille , glorieuse création de son aïeul , Ri- 
quet, baron de Bonrepos. C'est au milieu de ces utiles 
travaux, que la mort vint le frapper à Toulouse, le 2 mars 
1843. Il avait épousé, en 1805, Marie-Jeanne-Ignace-Thé- 
rèse de Cabarrus, fille de François, comte de Gabarrus, 
titre de Castille , gentilhomme de la chambre, ancien am- 
bassadeur et ministre de S. M. C. *. 

Le prince et la princesse de Chimay faisaient un noble 
usage de leur opulence. La ville de Chimay , où ils avaient 
établi leur résidence favorite, gardera longtemps leur mé- 
moire : grâce à eux, tous les bras y étaient occupés, toutes 
les misères soulagées, tous les désastres réparés. Après 
avoir été pendant quarante ans le bienfaiteur de ce pays , 
le prince François-Joseph-Philippe voulut encore y laisser 
un monument durable de sa philanthropie : il légua à ses 
enfants la mission de fonder à Chimay un hospice pour les 
vieillards infirmes, et une salle d'asile pour les enfants 
pauvres. Cet acte de sa dernière volonté vient de recevoir 
son exécution par les soins de son fils aîné , Joseph de 
Riquet , comte de Caraman , prince actuel de Chimay , 
grand d'Espagne de 1" classe, commandeur de l'ordre de 

* La princesse de Chimay précéda son époux au tombeau ; elle mourut 
en 1855. 
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Léopold , grand officier de l'ordre royal de la légion 
d'honneur, grand'croix des ordres de la couronne de 
Chêne et de S'-Michel de Bavière, ministre plénipotentiaire 
et membre de la chambre des représentants 

J'ai dit qu'après la mort du prince Philippe-Gabriel- 
Maurice-Joseph d'Alsace , la terre de Beaumont était pas- 
sée à Maurice-Gabriel de Riquet , comte de Caraman , son 
neveu. Le comte Maurice - Gabriel , né le 25 décembre 
1765, fut maréchal des camps et des armées du roi de 
France, commandeur de l'ordre royal et militaire de S<- 
Louis et de l'ordre royal de la légion-d'honneur. Il épousa, 
en 1789, Antoinette-Élisabeth-Rose-Joséphine Huges de 
la Garde, fille du président Joseph Huges de la Garde, et 
d'Élisabeth-Rose Audibert. Il mourut à Boussu , le 3 sep- 
tembre 1835. 

< M. le prince Joseph de Chimay se trouve être le xvw prince de ce nom , 
ainsi que le montre la récapitulation suivante : 

1* Charles de Croy , élevé à cette dignité par Maximilien , en i486 , mon 
en 1527. 

2* Philippe de Croy , premier duc d'Arschot , mort en avril 1549. 
3° Charles de Croy, mort le 24 juin 1551 . 
4° Philippe deCroy , mort le 11 décembre 1595. 
5° Charles de Groy , mort le 13 janvier 1612. 
6° Alexandre de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort le 16 août 1629. 
7« Albert de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort le 16 novembre 1643. 
8° Philippe de Croy-Chimay-d'Arenberg, mort le 12 janvier 1675. 
9° Ernest-Alexaodre-Dominique de Croy-Chimay-d'Arenberg , mort 4e S 
juin 1686. 

10° Philippe-Louis d'Alsace de Boussu , mort le 25 mars 1688. 

11° Charles-Louis- Antoine d'Alsace, mort le 4 février 1740. 

12" Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace, mort le 18 février 1745. 

13° Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace, mort le l* r août 1759. 

14° Thomas- Alexandre-Marc-Maurice d'Alsace , mort le 2 mars 1761. 

15' Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph d'Alsace, mort le 24 juillet 1804. 

16» François-Joseph-Philippe de Riquet de Caraman , mort le 2 mars 1843. 

17 e Joseph de Riquet de Caraman. 
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Le duc de Caraman, à qui appartient aujourd'hui la 
terre de Beaumont, est fils du marquis Victor de Caraman , 
général d'artillerie, mort à Constantine, le 25 octobre 
1837, et de Louise de Caraman, l'une des trois filles du 
comte Maurice -Gabriel. Le duc de Caraman réside une 
grande partie de l'année à Beaumont, quoique sujet français. 

X)n a vu , par les détails dans lesquels je viens d'entrer , 
comment la principauté de Chimay et le comté de Beau- 
mont, séparés dans l'origine , furent réunis ensuite durant 
plus de deux siècles, et comment ils ont été séparés de 
nouveau, au décès du prince Philippe- Gabriel- Maurice- 
Joseph d'Alsace, arrivé en 1804. 

Lors de cette séparation , il se fit naturellement un par- 
tage, entre les deux branches de la maison de Caraman, 
appelées à recueillir l'héritage du prince d'Alsace, des 
archives que jusque là les princes de Chimay, comtes de 
Beaumont , s'étaient transmises intégralement. 

On peut affirmer que les hommes de loi qui furent chargés 
de cette opération, n'y procédèrent pas avec un discernement 
infini : car l'on trouve, au château de Beaumont , des titres 
qui auraient dû être placés dans les archives de Chimay, et 
vice versâ. Il paraît d'ailleurs que, à l'égard des documents 
qui étaient étrangers à la propriété des deux terres , et con- 
cernaient privativement la personne de leurs possesseurs, 
telles que les patentes, les instructions diplomatiques, les 
correspondances politiques, etc., on les fractionna , sans 
observer aucune règle, aucun principe. C'est ainsi qu'on 
rencontre, dans les archives de Beaumont, une partie des 
correspondances du premier duc d'Arschot , Philippe de 
Groy, avec l'empereur Charles-Quint, la reine Marie de 
Hongrie, plusieurs souverains étrangers , et les principaux 
personnages du gouvernement et de la cour de l'Empereur. 
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Si , comme il y a lieu de le supposer, les lettres qui pré- 
cèdent et qui suivent ces correspondances, sont aux archi- 
ves de Chimay , n'est-il pas évident qu'il eût mieux valu 
rassembler dans le même lieu les unes et les autres? 

A la même époque et aux mêmes hommes appartient 
vraisemblablement aussi la rédaction de l'inventaire dont 
j'ai parlé au commencement de cette notice 

« Quelques exemples suffiront pour faire juger des erreurs que contient cet 
inventaire. 

L'instrument passé au monastère de St-Bertin, le 3 novembre 1471 , à la 
réquisition du duc Charles-le-Hardi (liasse 6) , y est mentionné ainsi : « Testa- 
» ment original de Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne, le 3 novembre 1 470, 
» Sixte IV , pape, au couvent de S'-Bertin. » 

Liasse 10, il est parlé d'une sentence qui aurait condamné le duc de Croy 
à payer ses dettes contractées à Venise , y étant général de l'armée de Phi- 
lippe-le-Bon , en 1459. Or , 1 0 il n'y avait pas de duc de Croy à cette époque ; 
et 2° ce n'était pas un seigneur de Croy, mais un seigneur de Wavrin , qui, en 
1459, commandait les galères du duc de Bourgogne à Venise. 

Liasse 1 1 , l'inventaire porte : a Titre original par lequel l'empereur 
» Charles-Quint fait présent de la terre de Fosseux en Artois à son ami le 
» prince de Chimay. • Cette pièce ne concerne pas du tout le prince de Chi- 
may, et les mots son ami ne s'y trouvent pas : c'est un mandement à un 
huissier, pour qu'il fasse maintenir à Philippe de Croy, marquis d'Arschot , 
le don qui lui a été fait. 

Liasse 15, on lit : a Gros registre en parchemin très-précieux, écrit par 
» un seigneur de Croy même , contenant tous ses droits en la seigneurie de 
» Coupelle. • Ce prétendu autographe n'est qu'une copie d'un dénombrement 
fait en 1501. 

Liasse 51 , on trouve : a Lettre de l'infante Clara à monseigneur le comte 
» de Boussu , datée de Tirlemont , le 25 mai 1535. » La pièce consiste dans 
une lettre du cardinal-infant , don Fernand , du 25 mai 1635. 

Liasse 52, il est question d'une « Déclaration de l'an 1240, par laquelle le 
» duc de Homes se déclare homme lige du prince de Chimay. » Chacun 
sait qu'il n'y avait , en ce temps , ni duc de ff ornes, ni prince de Chimay. 
La date de l'acte est d'ailleurs de 1243. 

Tout l'inventaire est rédigé dans ce goût, et l'on n'y remarque d'ailleurs 
aucune espèce de méthode. Les pièces y ont été rangées par liasses , sans 
que l'on ait observé en cela ni l'ordre des dates , ni un ordre quelconque de 
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Les archives qui étaient échues au comte Maurice-Gabriel 
de Caraman , propriétaire de la terre de Beaumont , furent 
déposées dans une tour du château de Boussu. En 1837, 
la famille de Caraman vendit ce château ; M. le duc de Ca- 
raman les fit transporter alors à son château de Beau- 
mont 1 , où il leur assigna un emplacement provisoire. 
C'est là que je les examinai en 1842. Depuis, M. de Cara- 
man a fait disposer un local spécialement destiné à les 
contenir, et où elles pourront être rangées avec ordre. Leur 
translation dans ce nouveau local doit avoir lieu Tété pro- 
chain. 

Dans l'examen que je consacrai aux archives du château 
de Beaumont , je ne me proposai pas d'en donner un in- 
ventaire complet; je m'attachai seulement aux pièces qui 
me parurent offrir quelque intérêt pour l'histoire. Ainsi, 
je me dispensai de prendre note de quantité de papiers et 
procédures relatifs à la terre de Beaumont 3 , et d'autres 
documents de la même nature concernant les terres de 
Weert, Nederweert et Wissem. Je crus pouvoir m'abstenir 
aussi de mentionner, dans mon travail, les titres que je 
rencontrai sur René de Chateaubriand , père de Charlotte, 
qui épousa Henry de Croy, fils de Philippe de Croy et 
de Jacqueline de Luxembourg; ceux qui concernaient la 
terre et les seigneurs de Boussu, avant que ceux-ci fus- 

• M. de Caraman a fait transporter aussi , à son château de Beaumont . la 
bibliothèque du château de Boussu. Cette bibliothèque se compose de 4.500 
volumes, classés dans le meilleur ordre , et elle s'accroît tous les jours. M. de 
Caraman a l'intention d'y réunir les ouvrages les plus importants qui ont 
paru et qui paraîtront, spécialement dans les trois branches de la philoso- 
phie, de l'histoire et des sciences naturelles. 

* Ces papiers remplissent dix-sept cartons. Il en existe un inventaire <mi 
ne comprend pas moins de 105 feuillets. 
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sent devenus princes de Chimay; un certain nombre d'ac- 
tes relatifs à la famille de Wavrin , etc. 

On a pu juger déjà, par les nombreux emprunts que je 
leur ai faits, de l'importance des archives du château de 
Beaumont pour l'histoire de la maison de Croy , qui oc- 
cupe une si grande place dans nos annales. Mais l'intérêt 
qu'elles offrent n'est pas restreint à cet objet : parmi les 
documents dont elles se composent , il y en a qui ont une 
portée plus générale. Je citerai, entre autres: 

L'instrument passé au monastère de S'-Bertin, le 5 no- 
vembre 1471 , par lequel le duc de Bourgogne, Charles-le- 
Hardi , déclarait réserver ses droits à la couronne d'Angle- 
terre; 

La cédule du même prince, du 8 août 1472 , qui fait 
connaître le jour et le lieu où Philippe de Commines dé- 
serta la cour de Bourgogne , pour passer au service de 
Louis XI ; 

L'instruction donnée, le 25 décembre 1496, par l'ar- 
chiduc Philippe -le -Beau aux ambassadeurs chargés de 
traiter avec messire Robert de la Marck ; 

La remontrance que le prince de Chimay présenta à 
l'empereur, le 27 septembre 1508 , sur la conduite qu'il 
devait tenir dans le gouvernement de l'archiduc Charles, 
avec les réponses de Maximilien ; 

La déclaration des récompenses et indemnités que la 
reine Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, accorda, 
le l ,p juin 1558, à tous les seigneurs, gens d'église et autres 
dont le roi de France détenait les revenus; 

Les lettres d'assurance et de sauf-conduit données , par 
le prince d'Orange, le 25 février 1575, aux personnages 
envoyés en otage en Hollande, en échange des commis- 
saires des états qui traitaient de la pacification à Breda ; 
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Les lettres des états-généraux des Pays-Bas assemblés à 
Bruxelles, en date du 19 février 1577, et celles du ma- 
gistrat de Louvain , du I e ' mars, contenant la promesse de 
préserver de tout danger la personne de don Juan d'Au- 
triche ; 

L'acte de nomination des ambassadeurs choisis par les 
états-généraux, le 9 avril 1579, pour aller négocier, à 
Cologne, avec les ministres de Philippe II, sous la média- 
tion des commissaires de l'empereur. 

Plusieurs de ces pièces manquent dans nos dépôts pu- 
blics. 

La série des lettres missives, toute tronquée qu'elle est, 
n'en est pas moins infiniment précieuse, par les détails 
qu'elle contient sur les affaires du temps. Les historiens 
pourraient consulter avec fruit la lettre de la reine Marie , 
du 6 juin 1522 , touchant son couronnement en Hongrie; 
celles du secrétaire Strie, des 1 er et 24 mai 1559, relatives 
à la mort et aux obsèques de l'impératrice, épouse de 
Charles-Quint, à Tolède; celles de la reine Marie, devenue 
gouvernante des Pays-Bas , sur la révolte des Gantois et la 
guerre qui éclata avec les Gueldrois et les Français , en 
1542; les deux lettres de Charles-Quint, en date des 4 et 
8 septembre de cette année, sur sa campagne en Gueldre; 
la correspondance du président Schore, des années 1539 
à 1547 ; les lettres du duc d'Albe, sur le siège et la prise 
de Mons, en 1572 ; celle de Henri IV, du 25 mars 1599 , 
sur le délai qu'apportait Philippe III à ratifier la paix de 
Vervins , etc. , etc. 

Enfin , le registre, tenu par le seigneur de Boussu , de 
la dépense particulière de Charles-Quint, en 1530 et 1531 ; 
l'histoire du schime de l'archevêché de Trêves au XV e siècle ; 
l'instruction du 5 avril 1597 , émanée du duc Charles de 
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Croy, pour la rédaction d'une statistique de ses terres, et 
les Besoignés qui en furent le résultat, sont encore des do- 
cuments dignes de l'attention des historiens. 

Afin d'introduire, dans l'inventaire que j'ai rédigé, toute 
la clarté et l'ordre désirables, je l'ai divisé en trois para- 
graphes. 

Le premier est consacré aux lettres-patentes, commis- 
sions, instructions, et pièces de diverse nature. 

Le deuxième comprend les lettres missives. 

Les registres divers font l'objet du troisième. 

Dans chacun de ces paragraphes , les documents sont 
indiqués selon l'ordre chronologique. 

À la suite de chaque article, je fais connaître le numéro 
de la liasse où il se trouve actuellement. 



lettres-patentes; commissions; instructions; pièces 

DIVERSES. 



1. Lettres de Philippe, duc de Bourgogne, données à 
Hesdin le 19 septembre 1599, par lesquelles il nomme 
châtelain de son châtel d'Aire le seigneur deCroy, son 
chambellan. (Original, sur parchemin.) 

Liaue 7. 

2. Lettres de Jean , duc de Bourgogne , données à Arras 
le V novembre 1404, par lesquelles il nomme Jean, sei- 
gneur de Croy et de Renty , son conseiller, et lui accorde, 
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à ce titre, une pension de 500 livres tournois. (Original, 
parch.) 



Liasse 8. 

3. Commission de capitaine du château de Tournehem, 
donnée au seigneur de Croy, son conseiller et chambellan , 
par le duc Jean de Bourgogne, à Ypres, le 25 mai 1405. 
(Orig., parch.) 

Liasse 50. 

4. Lettres de Charles VI , données à Paris le 4 mai 1412, 
par lesquelles il transporte à Jean , seigneur de Croy et de 
Renty, chevalier, grand bouteillier de France, en récom- 
pense des pertes et des maux qu'il a soufferts pour sa 
cause, différentes terres appartenantes à Charles d'Orléans 
et à ses partisans. Il est dit, dans le préambule, que, le roi 
ayant envoyé le seigneur de Croy en ambassade vers le duc 
de Berry, les gens de Charles d'Orléans l'arrêtèrent; qu'il 
a été détenu en prison pendant treize mois , et traité si in- 
humainement , que tous les ongles de ses pieds et de ses 
mains sont cheus. 

Liasse 62. 

- 

5. Lettres du même, datées de Paris le 28 janvier 14 12 
(1415, nouveau st.), par lesquelles il donne au seigneur 
de Croy la ville, château et châtellenie de Beaurain, en 
échange des terres susmentionnées, qu'il avait fallu, en 
vertu des traités, restituer à leurs propriétaires. 

Ces deux lettres sont sous le vidimus du garde du scel 
royal du bailliage d'Amiens. (Orig. , parch.) 

Liasse 62. 

6. Commission de son chambellan, donnée par le duc 
de Guyenne, dauphin de Viennois, à messire Jean de Crouy. 
(Orig., parch.) 

Liasse 75. 
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7. Lettres du duc Philippe, datées de Middelbourg en 
Zélande le 20 janvier 1425 (1426, n. st.), par lesquelles il 
donne à son chambellan, messire Antoine, seigneur de Croy 
et de Renty, sous certaines conditions , les rentes, revenus , 
profits et émoluments des terres et châtellenies d'Audre- 
wyck et de Bredenarde, qui lui appartiennent, en vertu du 
transport que lui en fait le roi. (Orîg., parch.) 

Liasse 29. 

8. Lettres de Gérard de Maurage, écuyer, bailli d'Aves- 
nes, du 12 novembre 1428, constatant le don, fait par le 
duc Philippe de Bourgogne, de 4,000 florins, écus de 
France, à Jean de Croy, écuyer, en faveur de son mariage 
avec Marie de Lalaing, dame d'Écaussines. (Original, 
parchemin.) 

Liasse 70. 

9. Lettres de Jacqueline, duchesse de Bavière, com- 
teste de Hainaut , etc. , données à Valenciennes le 23 no- 
vembre 1428, par lesquelles , voulant reconnaître les bons 
services que lui a rendus Antoine, seigneur de Croy et de 
Renty , elle lui cède et transporte les droits et revenus 
quelle possède en la ville et terre de Chièvres, par indivis, 
avec le seigneur de Laval. (Orig., parch.) 

Liasse 73. 

10. Lettres du duc Philippe de Bourgogne , données à 
Bruges le 26 novembre 1429, par lesquelles il confirme 
et ratifie celles ci-desssus de la duchesse Jacqueline, qui 
y sont insérées. ( Orig. , parch.) 

Liasse 75. 

H. Lettres du duc Philippe de Bourgogne, données à 
Bruxelles le 5 mai 1455, par lesquelles, à la prière de 
son conseiller et premier chambellan , messire Antoine, 
seigneur de Croy et de Renty , il réunit en un seul membre 
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les deux fiefs de Renty et de Seninghem , relevant de son 
château de S^Omer. (Orig. , parch. ) 

Liasse 53. 

12. Lettres de Charles VII , données à Laon le 22 avril 
1441 après Pâques, contenant des dispositions pour le 
payement des 10,000 royaux qu'il a donnés au sire de Croy , 
en considération des grandes peines prises par ce der- 
nier, pour la conclusion du traité fait entre lui et le duc 
de Bourgogne. 

(Parch., sous levidimus du garde de la prévôté de Paris, 
du 3 juillet 1441.) 

Liasse 85. 

13. Lettres de Charles VII, données aux Montilz-lez- 
Tours le 23 juin 1444, confirmant la donation des ma- 
rais d'Audrewyck, faite à Antoine de Croy par lettres du 
duc Philippe de Bourgogne, du 12 mars 1436. (Sous le 
vidimus du bailli de Reims.) 

Liasse 29. 

14. Lettres du duc Philippe de Bourgogne , données à 
Bruxelles le 29 mars 1448 après Pâques, qui nomment 
châtelain de son château de Namur Antoine, seigneur de 
Croy, comte de Portien, seigneur de Renty, son premier 
chambellan. (Orig., parch.) 

Liasse 16. 

15. Testament de Jeanne de Harcourt, veuve du comte 
de Namur et seigneur de Béthume, 24 septembre 1449. 
(Orig., parch.) 

Liasse 10. 

16. Lettres de sommation du duc Philippe de Bour- 
gogne au duc et aux anciens du conseil de Gênes , de re- 
stituer à messire Waleran de Wavrin, son conseiller, 
chambellan et capitaine général de l'armée de mer qu'il 
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avait envoyée dans le Levant contre les Turcs , la galiotte 
que les Génois avaient saisie à Caffa. A Bruges, le 1 er dé- 
îbre 1449. (Orig., parch.) 

Liasie 0. 

17. Autres lettres de sommation du duc, pour le même 
objet. A Lille, le 15 décembre 1450. (Orig., parch.) 

Liasse 6. 

18. Commission de châtelain, drossard et receveur de 
Daelhem , donnée par le duc de Bourgogne à Antoine, sei- 
gneur de Croy , comte de Portien. A Bruxelles, le 13 mars 
1450. (1451 , n. st.) (Orig., parch.) 

Liasse 66. 

19. Lettres du duc Philippe de Bourgogne , données à 
Lille le 15 juin 1453 , par lesquelles il déclare que l'octroi 
de 300 écus d'or, que lui ont fait les prévôt, jurés, éche- 
vins et conseil de Valenciennes, pour contribuer au paye- 
ment de 100 hommes d'armes et 300 archers, lesquels 
ont été mis en garnison à Ath, afin de résister aux Gan- 
tois, l'a été de pure grâce. (Orig., parch.) 

Liasse 75. 

20. Lettres du duc Philippe , données à Bruxelles le 
16 octobre 1457, par lesquelles il assigne, sur la terre 
de Chimay , 229 liv. 18 s. 9 d. tournois de rente, dont 
messire Jean de Croy, seigneur de Chimay et de Tour- 
sur-Marne, son chambellan, lui était resté redevable, à 
raison du transport qu'il avait fait à celui-ci , par ses let- 
tres du 18 août 1445, des neuf villes étant au sart de Chi- 
may. (Orig., parch.) 

Liasse 45. 

21. Lettres du duc Philippe, données à Bruxelles le 
23 février 1458 (1459, n. st.) , par lesquelles il transporte 
à Philippe de Croy , fils aîné de son premier chambellan , 
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Antoine de Croy, et à Jacqueline de Luxembourg, sa 
femme, pour en jouir leur vie durant, les terres et châtel- 
lenies d'Audrewyck et de Bredenarde, qui lui appartien- 
nent en vertu du transport que le roi lui en a fait. Par des 
lettres du 20 janvier 4425, il avait donné les revenus de 
ces terres à Antoine de Croy; par d'autres lettres du 42 
juillet 4446, il lui avait donné les terres mêmes, pour en 
jouir sa vie durant, et c'est à sa requête, qu'il transfère à 
son fils le même don (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

22. Commission de capitaine des château, ville et for- 
teresse d'Ath , donnée par le duc Philippe de Bourgogne à 
Jean de Croy , fils de son premier chambellan , le seigneur 
de Croy, comte de Portien , en remplacement de son père , 
qui s'en est déporté en sa faveur. A Bruxelles, le 25 février 
4458 (4459, n. st.). (Orig. , parch.) 

Liasse 50. 

25. Commission de châtelain, drossard et maenre onse 
manner van leen> des ville, château et pays de Limbourg, 
donnée par le duc Philippe à Antoine, sire de Croy , comte 
de Portien, seigneur de Renty et d'Arschot. A Bruxelles , 
le 40 octobre 4459. (Orig., parch.) 

Liasse 76. 

24. Commission de prévôt de Maubeuge, donnée par 
le duc Philippe de Bourgogne à son conseiller et cham- 
bellan, messire Jean de Croy, seigneur de Chimay. A 
Bruxelles, le 42 février 4459 (4460, n. st.). (Orig., parch.) 

74. 



25. Commission de capitaine de Maubeuge, donnée par 
le duc au même, à Bruxelles, le 20 février 4459 (4460, 
n. st.). (Orig. , parch.) 



Liasse 74. 
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26. Commission de capitaine des ville et château de 
S l, -Menehoult, donnée par Louis XI à Antoine, seigneur 
de Croy , chevalier, comte de Portien , son chambellan et 
grand maître de son hôtel. A Nantouillet,le 26 août 1461. 
(Parch., sous le vidimus du garde de la prévôté de Paris.) 

Liasse 53. 

27. Lettres du duc Philippe, données à Paris le 29 sep- 
tembre 1461 , par lesquelles il transporte au seigneur de 
Croy, comte de Portien, le comté de Guisnes, pour autant 
qu'il lui touche. Déjà, par une cédule du 3 mars 1455, il 
lui en avait fait don. (Orig. , parch.) 

Liasse GO. 

28. Lettres de Louis XI, données à Tours le 6 janvier 
1461 (1462, n. st.), parlesquelles il nomme Jean deCroy, 
chevalier, seigneur de Chimay, son conseiller et chambel- 
lan. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

29. Lettres de Louis XI, données à Amboise le 27 
juillet 1463, par lesquelles il déclare que la baronnie 
d'Ardres et la chàtellenie d'Angle sont comprises dans le 
comté de Guisnes, qu'il a cédé en toute propriété à Antoine 
de Croy , comte de Portien, grand maître d'hôtel de France, 
par lettres du mois de septembre 1461. ( Orig. , parch.) 

Liasse 02. 

30. Lettres de Charles de Bourgogne, comte de Charo- 
lois, lieutenant général de son père, données à Bruges 
le 10 mai 1467 , par lesquelles , à la prière d'aucuns ses 
serviteurs , il accorde aux seigneurs de Chimay et de Quié- 
vrain, et à leurs femmes et enfants, que, nonobstant la 
déclaration par lui faite contre le seigneur de Croy et eux, 
ils puissent faire amener leurs biens meubles dans les pays 
du duc, son père, à condition que, avec ceux qui amèneront 
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lesdits biens, il n'y ait aucun des enfants ou parents desdits 
seigneurs de Chimay et de Quiévrain. (Orig., signé de la 
main du comte , parch. ) 

Liai* 50. 

31. Mandement du duc Charles de Bourgogne au grand 
bailli et au conseil de Hainaut , et au gouverneur de Lille , 
Douai et Orchies, donné à S'-Omer le 3 mai 1469, afin 
qu'ils laissent jouir les seigneurs de Chimay et de Quiévrain 
de leurs biens , qu'il leur a restitués , en leur rendant ses 
bonnes grâces. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

32. Lettres du duc Charles de Bourgogne , données en 
son chàtel de Hesdin le 4 septembre 1470, par lesquelles , 
sur l'humble supplication du seigneur de Chimay, il lui 
rend la terre de Bermerain en Hainaut, qu'il avait fait 
saisir. (Orig., parch.) 

Liasse 6. 

33. Lettres de passeport, données par le duc Charles de 
Bourgogne, à Abbeville, le 15 septembre 1471, à Philippe 
de Croy , seigneur de Quiévrain , son chambellan , Guil- 
laume de Rochefort, seigneur de Plovost, Pierre Bogaert, 
archidiacre de Cambrai, et M e Valasque de Lucenna, qu'il 
envoie en ambassade à Rome et dans d'autres contrées de 
l'Italie. (Orig., parch.) 

Liasse 21. 

34. Lettres de Louis XI , données aux Montilz-lez-Tours 
le 20 septembre 1471 , renouvelant la donation que le roi 
son père avait faite de la terre de Bar-sur-Aube à Antoine, 
seigneur de Croy , comte de Portien , en récompense des 
peines qu'il avait prises pour la conclusion de la paix 
d'Arras. (Orig., parch.) 

Liasse 74. 
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55. Instrument passé devant les notaires Hugues de 
Levai et Mathieu de Uamel, chanoine d'Arras, au monas- 
tère deS'-Bertin, le 5 novembre 1471 , contenant la dé- 
claration faite par le duc Charles de Bourgogne, que la 
duchesse Isabelle, sa mère , lui avait dit être héritière uni- 
verselle de Henri VI, roi d'Angleterre , et de tous ses états; 
qu'elle lui avait transféré tous ses droits à cette succession; 
qu'il entendait les faire valoir en temps opportun; que, 
s'il ne le faisait pas en ce moment, et s'il ne prenait pas le 
titre de roi d'Angleterre , c'était pour des raisons touchant 
le bien de la maison de Bourgogne *. 

Cette déclaration est ratifiée et corroborée par la si- 
gnature du duc. Les témoins étaient le chancelier Hu- 
gonet , Guy de Brimeu , comte de Meghem , et Pierre 
Bladelin, seigneur de Middelbourg en Flandre. (Orig. , 
parchemin.) 

Liasse 6. 

36. Cédule signée de la main du duc Charles de Bour- 
gogne, le 8 août 1472 *, à six heures du malin , par la- 
quelle , en considération des bons services du seigneur de 
Quiévrain , il lui donne tous les droits et actions qui ap- 
partenaient à messire Philippe de Commines, à rencontre 
du seigneur de Trazegnies et de ses biens, eu vertu de cer- 
taine sentence rendue par la cour à Mons, lesquels droits, 
ensemble tous les biens quelconques d'icelui messire Phi- 
lippe, sont échus au duc par droit de confiscation , au 
moyen de ce que il s'est, aujourd'huy, dates de cestes, dis- 

' J'ai publié cette pièce importante , avec quelques observations , dans le 
Trésor national, t. II , p. 122-127. 

* Foyex, dans le Trésor national , t. II, p. 121-122, la note que j'ai pu- 
bliée sur ce document. 

Tom. xi. 15 
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traict hors de noslre obéissance, et rendu fugitif au parti à 
nous contraire. (Orig. , parch.) 

Liasse G3. 

37. Leltres du duc Charles de Bourgogne , données en 
son camp lez-Beaurevoir , le 4 novembre 1472, par les- 
quelles il cède et transporte à Philippe de Croy, seigneur 
de Quiévrain , en considération de ses longs services et des 
dépenses qu'il a supportées pendant la guerre, une maison 
et censé situées à Aisne en Cambraisis, à lui dévolue par 
droit de confiscation. (Orig. , parch.) 

Liasse 21 . 

38. Mandement du duc Charles de Bourgogne au roi 
d'armes de Brabant, Jean l'Écuyer, en date du 12 mars 
1472 (1475, n. st.). Le duc lui ordonne de se transporter 
à Tournai, afin d'y réclamer deux prisonniers français que 
le comte de Chimay détenait dans les prisons d'Ath, et qui 
s'en étaient échappés. (Orig. , parch.) 

Liasse 72. 

39. Lettres patentes du duc Charles, données en son 
siège devant Nuys au mois de février 1474 (1475, n. st.), 
par lesquelles, à la demande de Guy de Brimeu, seigneur 
d'Humbercourt, comte de Meghem, il unit et annexe au 
comté de Meghem le comté d'Olem et les terres et sei- 
gneuries de Westerlé, Herssele, Quaetbeke, Hulshout, 
Zeerle et Berchem, qui lui appartiennent, tant par le 
transport que le duc lui a fait, que par appointement avec 
le seigneur de Croy. (Orig., parch.) 

Liasse 78. 

40. Lettres du duc Charles, données à Nancy le 18 dé- 
cembre 1475, par lesquelles, ayant égard à la supplication 
de Philippe de Croy, comte de Portien, seigneur de Croy 
et de Renty, et au désir qu'il témoigne de le servir doré- 
navant envers et contre tous, il lui rend ses bonnes grâces, 
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et lui restitue toutes ses places, terres, seigneuries et biens. 
11 est dit, dans le préambule, que c'était à l'instigation d'au- 
cuns jeunes gens, ses serviteurs, nés en France, et pour 
complaire au connétable, le comte de St.-Pol, son beau- 
père, que Philippe de Croy s'était retiré en France. (Orig., 
parch.) 

Liasse 7. 

41. Lettres de la duchesse Marie, données àTermonde 
le 1 er mai 1477, par lesquelles elle confirme et ratifie celles 
du duc, son père, données à Nancy le 18 décembre 1475, 
lesquelles y sont insérées. (Orig. , parch.) 

Liasse 53. 

42. Lettres de la duchesse Marie, données à Gand le 
16 juillet 1477, contenant assignation , au profit du comte 
de Portien, seigneur de Renty, d'une somme de 3,000 livres 
sur les biens de ceux de Tournai et du Tournaisis, pour 
s'en aider dans le payement de sa rançon. (Orig. , parch.) 

Liasse 50. 

43. Lettres de Maximilien et Marie, données à Bruxel- 
les le 25 décembre 1477, ordonnant la mainlevée de la 
saisie faite des terres de Beaumont , Fumay , Revin , Éper- 
lecques et bois de Bello, et de toutes autres saisies faites 
sur les biens de leur conseiller et chambellan, messire Phi- 
lippe, comte de Portien , seigneur de Croy et de Renty. 11 
est dit, dans le préambule, que, messire Antoine de Croy, 
père de Philippe, ayant, en 1453, avancé fr. 20,737 2 s. 2 d. 
pour le payement des gens de guerre envoyés dans le duché 
de Luxembourg , le duc Philippe lui engagea , jusqu'à rem- 
boursement de cette somme, les terres et seigneuries de 
Beaumont, Fumay et Revin (lettres du 16 juin 1455); que, 
par d'autres lettres du 14 août 1453, il lui engagea aussi 
la terre et seigneurie d'Éperlecques avec le bois de Bello, 
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en Artois, à raison de fr. 10,G56 12 s. que ce seigneur avait 
ultérieurement avancés; que, en 1474, Philippe de Croy 
et les siens, à l'instigation de plusieurs jeunes gens, ses 
serviteurs, natifs de France, et aussi pour complaire au 
comte de S l -Pol, connétable de France, son beau-père, 
quittèrent les Pays-Bas et allèrent s'établir en France; 
qu'alors le duc fît saisir toutes leurs seigneuries et biens; 
que, par des lettres du 18 décembre 1475, le duc Charles, 
ayant égard à la requête de Philippe de Croy, lui rendit 
ses bonnes grâces, et lui restitua ses biens; que ledit Phi- 
lippe fut fait prisonnier à la journée de Nancy; que la du- 
chesse, par lettres du 1 er mai 1475, ratifia celles de son 
père de 1475; que néanmoins, ledit seigneur n'avait pu 
encore être mis en possession desdites terres et seigneu- 
ries, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 16. 

44. Lettres patentes du duc Maximilien, données à 
Bruxelles le 27 décembre 1477, par lesquelles il accorde 
à messire Philippe de Croy, comte de Chimay, qu'il avait 
nommé son premier chambellau , c pour coucher devant 
» lui , avoir la garde de son scel secret, ainsi que la clef de 
* sa chambre, pour y entrer et en sortir toutes les fois qu'il 
» le trouve bon , » 5,200 francs, tant pour gages et pen- 
sion, que pour le plat qui lui revenait, et ce indépendam- 
ment de certaines livraisons journalières de pain, vin, 
bûches et lumières, qu'il détermine dans les mêmes lettres. 
(Orig., parch.) 

Liasse 63. 

45. Lettres de Maximilien, duc d'Autriche, données 
en son camp lez-S'-Saulve le 9 juin 1478, par lesquelles 
il nomme le comte de Chimay, son premier chambellan, 
lieutenant et gouverneur des villes et châteaux du Quesnoy 
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et de Bouchai u, lesquels devaient lui être remis par le roi 
de France, eu vertu de la trêve. (Orig., parch.) 

Liasse 50. 

40. Lettres de la duchesse Marie de Bourgogne, données 
à Anvers le 21 mar3 1478 (1479, n. st.), par lesquelles elle 
désigne Michel de Croy, seigneur de Sempy et d'Écaussines, 
comme l'une des trois cents personnes qui profiteront de la 
concession obtenue par elle du pape Sixte IV. Cette bulle de 
Sixte IV, donnée à Rome le 5 des calendes de juin 1478, 
et qui est insérée dans les lettres de la duchesse , accorde 
à la duchesse et aux personnes de sa cour , au nombre de 
trois cents, qu'elles puissent se choisir, en quelque lieu 
qu'elles soient, un confesseur qui ait le pouvoir de les ab- 
soudre, et de leur administrer les sacrements. (Or., parch.) 

Liasse 43. 

47. Lettres de Maximilien et Marie, données à Anvers 
le 25 avril 1479, qui transportent au comte deChimay, 
premier chambellan du duc, la terre et seigneurie de Bou- 
sies , au cas que la guerre recommençât entre eux et la 
France, et que celui à qui appartient ladite terre, servît 
leurs ennemis. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

48. Lettres de Maximilien et Philippe, données à Turn- 
hout le 28 janvier 1479 (1480, n. st.), portant confirma- 
tion, en faveur du comte de Portien, de la jouissance des 
biens des Français qui lui ont été précédemment assignés. 
(Orig., parch.) 

Liasse 50. 

49. Mandement du duc d'Autriche, daté de La Haye 
le 21 avril 1480 après Pâques, aux gouverneur, justicier 
des nobles, gens de son conseil à Luxembourg, et à tous 
nobles, chevaliers, capitaines, gouverneurs des villes et 
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forteresses, etc., d'obéir et donner toute assistance à son 
premier chambellan, et lieutenant général, le comte de 
Chimay , qu'il envoie au pays de Luxembourg , avec les si- 
res de Perwez et de Boussu. (Orig., parch. ) 

Liasse 7. 

50. Commission de capitaine général du pays et comté 
de Hainaut et de la ville de Valenciennes, donnée par le 
duc d'Autriche et de Bourgogne au comte de Portien, sei- 
gneur de Croy et de Renly, le 6 août 1482. Il est dit, 
dans le préambule, que le seigneur de Ravestein , que le 
duc avait investi de cette charge, ne pouvait y vaquer, à 
cause du soin qu'il avait de la garde du duc Philippe, son 
fils, et que Philippe deClèves, fils du seigneur de Raves- 
tein, auquel il l'avait conférée, pour l'exercer en l'absence 
de son père, ne pouvait également la remplir, le duc ayant 
besoin de lui en son armée. (Orig. , parch.) 

Liasse 66. 

51. Lettres de Maximilien et Philippe, son fils, don- 
nées à Middelbourg le 20 août 1488, par lesquelles ils nom- 
ment le seigneur de Chièvres capitaine de leur ville et 
château de Huy, au lieu de Philippe de Clèves, qu'ils dépo- 
sent pour sa rébellion. (Vidimus, parch.) 

Liasse 48. 

52. Lettres de Maximilien et Philippe , données à An- 
vers le 5 septembre 1488, accordant au seigneur de 
Chièvres que, si la guerre éclatait entre eux et les Lié- 
geois, il serait indemnisé , sur les biens de ceux-ci, des 
4,000 livres de revenu qu'il perdrait sur les siens, situés au 
pays de Liège. (Orig. , parch.) 

Liasse 48. 

55. Lettres du roi des Romains, Maximilien, données 
à.... le 4 .... 1488, par lesquelles il commet le seigneur de 
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Chièvres et messire Jacques de Glymes, à l'effet de deman- 
der une somme d'argent à ceux du roman pays de Bra- 
bant et du comté de Namur, en faisant connaître auxdits 
commissaires les raisons qu'ils doivent alléguer pour l'ob- 
tenir. (Orig., parcb., en partie effacé.) 

Liasse 33. 

54. Acte de partage fait, du vivant de leurs père et mère, 
par Antoine de Croy, évcque de Térouane, Henri de Croy, 
seigneur de Renly, et Guillaume de Croy, seigneur de 
Chièvres, flls de Philippe de Croy, comte de Portien, sei- 
gneur de Croy, de Bar-sur-Aube, etc., le 1 5 septembre 1494. 
Le seigneur de Chièvres renonce, en faveur de ses frères, 
aux successions paternelle et maternelle, moyennant quoi, 
ceux-ci acquiescent au transport que le comte de Portien, 
leur père, lui a fait, depuis longtemps, des terres d'Arschot, 
Bierbeek, Héverlé, forêt de Meerdael, Beaumont, Chiè- 
vres, Fumay et Revin, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

55. Lettres de l'archiduc Philippe, données à Bruxelles 
le 5 janvier 1495 (1496, n. st.) , par lesquelles il affran- 
chit Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, du droit 
d'aubaine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il 
venait à décéder en Hainaut, attendu qu'il est né en 
France. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

56. Lettres de l'archiduc Philippe , données à Mm le 
5 juin 1496, par lesquelles il confirme la promesse faite 
par lui au seigneur de Chièvres , dans une cédule signée de 
sa main le 1 er mars 1495 , de lui conférer le grand bail- 
liage de Hainaut, aussitôt qu'il viendra à vaquer. (Orig., 
parch.) 

Liasse 43. 
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57. c Mémoire de par mon très-redoublé seigneur, 
» monseigneur l'archiduc, à Mons r le prince de Chimay, 
» à Gilles Drulin , conseiller et trésorier des chartes de 
» mondit seigneur en Haynnau , aux greffier et receveur 
» de Luxembourg , et chascun d'eux, de ce qu'ilz auront à 
» besoigner avec messire Robert de la Marche, ou ses dé- 
» pulés, aians povoir souffisant. » 

1° Quoique ledit messire Robert se soit mal conduit 
envers monseigneur , toutefois, en considération de la paix 
de Senlis, et d'aucuns de ses parens, amis et alliés, mon- 
seigneur est content de traiter avec lui. 

2° Monseigneur fera réintégrer messire Robert en la 
possession et jouissance, en laquelle ont été ses prédéces- 
seurs, des terre et seigneurie de Floranges et comté de 
Chiny, après qu'il en aura fait le relief. 

3° Si , après celte réintégration, le procureur de mon- 
seigneur à Luxembourg veut poursuivre aucun droit 
qu'aurait mondit seigneur auxdites terres et seigneuries, 
messire Robert sera tenu de sur ce répondre devant le 
juge compétent. 

4° Messire Robert jouira aussi de la terre et seigneurie 
de Billon. 

5° Quant à la prévôté de Bastogne et aux autres ter- 
res auxquelles messire Robert prétend avoir droit contre 
Mons r d'Ysselstein , qui les possède, monseigneur lui fera 
bonne et briève justice par ses juges et officiers, s'il veut 
poursuivre son droit. 

6° Quoique monseigneur ne sache rien de l'artillerie 
et poudre, touchant ceux de Thionville, il leur en écrira. 

7° Messire Robert jurera, ou ses députés en son nom, que 
dorénavant il ne fera dommage à aucun des pays et sujets 
de monseigneur, directement ou indirectement, et ne rec** 
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vra ou favorisera aucun qui le voudrait faire, en quelque 
manière que ce fût. 

8° Les députés de messire Robert promettront de faire 
ratifier par lui le présent traité, dans le temps qui sera 
fixé , et monseigneur fera le semblable. 

9° Au surplus, Mons r le prince de Chimay s'enquerra, 
par les meilleurs moyens qu'il pourra, si messire Robert 
ne voudrait pas être entièrement serviteur de monsei- 
gneur, et lui faire serment envers et contre tous, et de 
cequ il voudrait avoir pour cela. 

Ainsi ordonné et commandé par mon très-redoulé sei- 
gneur, en son conseil à Bruxelles, le xxiij' jour de dé- 
cembre l'an HII»XVI (1496). 

(Orig., pap. , signé de l'archiduc et du secrétaire 
Haneton.) 

Liasse G. 

58. Acte fait à La Haye le 12 juillet 1497, portant que, 
ledit jour, l'archiduc Philippe, en la présence du comte 
de Nassau , du seigneur deBerghes et du prévôt de Liège, 
a promis à messire Guillaume de Croy, seigneur de Chiè- 
vrcs, en parole de prince, et par attouchement en la main, 
que, l'office de grand bailli de Hainaut venant à vaquer par 
le trépas du seigneur d'Aymeries, ou par résignation de 
celui-ci , il en pourvoira ledit seigneur de Chièvres, avant 
tous autres. (Orig., parch.) 

Liasse 20. 

59. Lettres de l'archiduc Philippe, données à Bruxelles 
le 4 juillet 1498, qui nomment le prince de Chimay cheva- 
lier d'honneur de l'archiduchesse , sa compagne , en rem- 
placement de feu le seigneur de Bèvres. (Orig., parch.) 

Liasse 9t. 

60. Lettre de Maximilien , roi des Romains , écrite de 
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Hal le .. octobre 1498, à l'évêque de Liège, sur ce que 
celui-ci avait négocié avec le capitaine du château de Hornes, 
pour que ledit château fût mis entre ses mains, au grand 
préjudice du prince de Chimay. Il lui défend bien expres- 
sément de le prendre, ainsi que le comté de Homes. (Orig., 
parch.) 

Liasse 4. 

61 . Pièces relatives à la succession du comté de Hornes, 
contestée entre l'évêque de Liège et le prince de Chimay : 
mémoires, quœritur, etc. (Environ 1500.) 

Liasse 6. 

- 

62. Remontrance préseutée à l'empereur (Maximilien I er ) 
par le secrétaire Jean de le Sauch, de la part du prince 
de Chimay, à Bois-le-Duc, le 27 septembre 1508, sur la 
conduite qu'il devait tenir dans le gouvernement de l'ar- 
chiduc Charles, son petit-fils, avec les réponses deS.M.L, 
faites à Schoenhove le 6 octobre 

Liasse 38. 

63. Lettres de l'archiduchesse Marguerite, données à 
Malines le 1 er mai 1509, par lesquelles, — après avoir rap- 
pelé que messire Charles de Croy, prince de Chimay, ne 
pouvant plus, à cause de son âge, satisfaire bonnement 
aux charges et labeurs qu'exigeait le gouvernement de la 
personne de l'archiduc Charles, avait, du consentement 
de l'empereur, résigné l'état de gouverneur et premier 
chambellan dudit archiduc entre les mains de S. M. , au 
profit de messire Guillaume de Croy ; que l'empereur, pour 
lui témoigner sa satisfaction, l'avait pourvu du même état 
auprès des princesses Éléonore, Isabelle, Marie et Cathe- 
rine,— elle déclare que ledit prince de Chimay lui a remis 

' J'ai donné un précis de cette pièce dans le Trésor national, t. II, p. 128- 
131. 
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monseigneur l'archiduc en bon et sain état et disposi- 
tion de sa personne; que, dans le gouvernement d'ice- 
lui, il s'est bien,- dûment, vertueusement et loyalement 
conduit , et qu'elle le décharge de toutes obligations qu'il 
pouvait avoir de ce chef. (Orig., parch.) 

Liasse 63. 

64. Bref du pape Léon XII au prince de Chimay , écrit 
de Saint-Pierre à Rome le 14 des kalendes d'avril 1512, 
pour l'informer que le collège des cardinaux l'a élu, à 
l'unanimité, le 5 des ides de mars. (Orig., parch.) 

Liasse 65. 

65. Lettres de Maximilien et Charles , données à Franc- 
fort le 1 er juillet 1515, par lesquelles ils transportent à 
messire Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, gouver- 
neur de l'hôtel et premier chambellan de l'archiduc, pour 
en jouir sa vie durant, comme en ont joui le comte et la 
comtesse de Portien , ses père et mère, les terres et châ- 
tellenies d'Auderwyck et de Bredenarde, situées au quar- 
tier de S*-Omer. (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

66. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données à 
Bruxelles le 51 août 1515, par lesquelles il confirme à 
messire Charles de Croy, prince de Chimay, l'état de gou- 
verneur des ville, terre et seigneurie de Binche et de la 
conciergerie de son hôtel en ladite ville. Cet état était venu 
à vaquer, comme tous les autres, par l'émancipation du 
prince. (Orig., parch.) 

Liasse 44. 

67. Lettres du 27 septembre 1515 (il n'est pas dit où 
elles sont données) , par lesquelles Charles, prince d'Es- 
pagne, voulant rémunérer les grands, loyaux et continuels 
services que son grand et premier chambellan, messire 
Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, lui a faits au 
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temps passé, el ne cesse de lui faire nuit et jour, lui con- 
fère l'état de son lieutenant des fiefs au pays et duché de 
Brabant,au lieu de feu messire Henri de Wittem, seigneur 
de Beersele, l'autorisant à faire desservir cet ollice par le 
seigneur de Sempy, ou tout autre qu'il jugera a propos. 
(Orig., parch. , signé de la main du prince d'Espagne.) 

Liasse 6. 

68. Commission de lieutenant de la cour féodale de 
Brabant, donnée par Charles, prince d'Espagne , à Michel 
de Croy, seigneur de Sempy, au lieu de feu Henri de Wit- 
tem. A Bruxelles, le 27 septembre 1515. (Orig., parch.) 

Liasse 53. 

69. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données à 
Bruxelles le 6 décembre 1515, contenant confirmation de 
celles données à Malines, le 26 avril 1509, par l'empe- 
reur, son grand père, et par lui, en faveur de Charles de 
Croy , prince deChimay, gouverneur de l'hôtel de la prin- 
cesse Éléonore , sa sœur. Ces dernières lettres, en cas de 
guerre entre les Pays-Bas et la France, transportaient au 
prince de Chimay différentes terres appartenant à des 
Français dans lesdits pays, entre autres : Ghistelles et 
Warneton appartenant au comte de Brienne; Amblise, au 
seigneur d'Aspremont; Rumescure, Ugies et leurs appen- 
dances, à messire Philippe de Commines, seigneur d'Ar- 
genton, etc. 

Liasse 21. 

70. Commission d'amiral du royaume de Naples, donnée 
à Guillaume de Croy , duc de Soria, seigneur de Chièvres, 
chevalier de la Toison d'Or, par Jeanne et Charles, son fils, 
reine et roi de Caslille, etc., à Bruxelles, le 24 décembre 
1516. Elle est en latin , et signée par Charles-Quint : Yo el 
ftey. (Orig., parch.) 

Liasse 43. 
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71. Commission de capitaine général des années mari- 
times de tous ses royaumes, don née par Charles, roi d'Es- 
pagne, a Guillaume dè Croy, marquis d'Arschot, le 24 dé- 
cembre 1516. 

Liasse 16. 

72. Lettres patentes de Jeanne et Charles, reine et roi 
dcCastille, données à Bruxelles le 6 janvier 1517, par 
lesquelles ils transportent à Guillaume de Croy, duc de 
Soria, tous les deniers qui peuvent leur rester dus par les 
sujets et vassaux de ce duché. (Orig., parch. , signé Yo el 
Rey par Charles.) 

Liasse 68. 

75. Acte de la prise de possession de la dignité de grand 
amiral du royaume de Naples par Guillaume de Croy, le 
20 mars 1517. (Orig., parch.) 

Liasse 69. 

74. Lettres de Raymond de Cardona, vice-roi de Sicile, 
données à Naples le 20 mars 1517, qui prescrivent l'exé- 
cution , dans ce royaume , de celles de Jeanne et Charles, 
reine et roi de Castille, données à Bruxelles le 24 décem- 
bre 1516, portant nomination de Guillaume de Croy, duc 
de Soria et seigneur de Chièvres, en qualité de capitaine 
général de toutes les armées navales de leur royaume 
d'Aragon. (Orig. en latin, sur papier.) 

Liasse 69. 

75. Lettres de Charles-Quint , données à Malines le 17 
avril 1518 après Pâques, par lesquelles il commet Ber- 
trand de Fyves, receveur des aides de Haiuaul, et David 
de Helfault , écuyer , à l'effet de passer les actes d'échange, 
de déshéritance et d'adhéritance de la terre et seigneurie 
d'Havré, cédée, par la duchesse de Longueville, au comte 
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de Portien , en échange de la terre de Longny en Nor- 
mandie. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

76. Lettres de Charles-Quint, données à Saragosse au 
mois de juillet 1518, par lesquelles il approuve et ratifie 
le contrat d'échange fait entre Philippe , comte de Portien, 
seigneur de Crouy , son chambellan , chevalier de la Toison 
d'Or, et la duchesse de Longueville, le premier cédant la 
terre de Longny et ses dépendances, situées au comté de 
Perche, et obtenant la terre d'Havré et ses dépendances, 
situées au comté de Hainaut. Ledit traité, en date du 12 
juillet 1518, est inséré dans ces lettres. (Orig., parch.) 

Liasse 82. 

77. Lettres de Charles-Quint, données à Valladolid le 
17 mars 1518 (1519, n. st.) , par lesquelles il remet au 
comte de Portien les droits seigneuriaux et quints deniers 
dont celui-ci lui est redevable, à cause du relief de la terre 
d'Havré, échangée par lui avec la dame de Longueville, 
pour celle de Longny en Normandie. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

78. Procuration donnée par Guillaume de Croy, duc de 
Sorre (Soria), marquis d'Arschot , comte de Beaumont, 
seigneur de Chièvres , chevalier de la Toison d'Or , grand 
et premier chambellan de l'empereur, à messire Philibert 
Naturel, abbé d'Aynay, dom prévôt d'Utrecht, chancelier de 
la Toison d'Or , ambassadeur en France, à l'effet de, en son 
nom , relever du roi très-chrétien les baronnies , châtelle- 
nies, terres et seigneuries de Colommiers en Brie, Haute- 
rive, Avent- lez- Moulins, situées en Languedoc; Givet, 
près de Mézières, Aspet au pays de Commingcs, ainsi que 
leurs appartenances et dépendances, à lui données par ma- 
dame Germaine de Foix , veuve du roi catholique Ferdi- 
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nand, du consentement de Jean, marquis de Brandebourg, 
son mari; ladite procuration en date du 51 août 1519. 
(Orig., parch.) 

Liasse 20. 

79. Lettres de relief de la terre d'Havré en faveur de 
Philippe de Croy, comte de Portien, seigneur de Renty, 
données sous le nom de l'empereur, à Bruxelles, le 29 août 
1520. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

80. Patentes de quatrième commissaire au renouvelle- 
ment des lois.et à l'audition des comptes des villes et châtel- 
lenies de Flandre, données par l'empereur à son grand et 
premier chambellan, le marquis d'Arschot, comte de Beau- 
mont, à Bruxelles, le 10 septembre 1520. (Orig., parch.) 

Liasse 66. 

81 . Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 10 
septembre 1520, par lesquelles, sur la remontrance de 
son grand et premier chambellan, le marquis d'Arschot, 
il déclare consentir que, si le seigneur de la Boutillerie, 
auquel ledit marquis a , ce jour , résigné l'état de quatrième 
commissaire aurenouvellement des lois et à l'audition des 
comptes des villes et cbàtellenies de Flandre , venait à dé- 
céder avant lui, il pourrait reprendre la mêmecharge.(Orig., 
parch.) 

Liasse 76. 

82. Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 
28 juin 1521 , affranchissant du droit d'aubaine et de 
mortemain , s'il venait à décéder en Hainaut, son con- 
seiller et chambellan, Philippe, seigneur de Croy, mar- 
quis d'Arschot, comte de Portien, de Beaumont , seigneur 
de Chièvres , etc. Celte grâce lui est accordée , parce qu'il 
était né en France, et qu'il y avait en Hainaut une coutume 
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selon laquelle toutes personnes oon natives de ce pays 
étaient réputées aubains. (Orig., parcb.) 

> Liasse 16. 

83. Lettres d'investiture du duché de Soria en faveur de 
Philippe de Croy, marquis d'Arschot, comme successeur 
de Guillaume de Croy, données par Charles-Quint, à 
Bruxelles, le 13 avril 1522. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

84. Lettres de CharlesMJuint , données à Bruxelles le 
6 mai 1522 , par lesquelles il nomme messire de Werchin , 
sénéchal de Hainaut, lieutenant du marquis d'Arschot, 
capitaine général de Hainaut, pendant l'absence de celui- 
ci. (Orig., parch.) 

Liasse 52. 

84 bis - Lettres de mandement de l'empereur, en date du 
18 septembre 1522, au premier -huissier sur ce requis, 
de faire maintenir Philippe de Croy, marquis d'Arschot, 
dans la possession de la terre de Fosseux en Artois, qu'il 
lui avait donnée. (Orig., parch.) 

Liasse 11. 

85. Lettres de Charles -Quint, données à Malines le 
12 février 1522 (1525, n. st.), qui affranchissent dame 
Louise d'Albret, princesse de Chimay, dame d'Aves- 
nes, etc., des droits d'aubaine, de formorture, et de morte- 
main , auxquels elle serait tenue envers l'empereur, à cause 
de sa naissance étrangère, si elle venait à décéder en Bra- 
bant, ou en Hainaut. Louise d'Albret avait épousé, vingt- 
sept ou vingt-huit ans auparavant , disent les lettres , 
Charles de Croy, prince de Chimay. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

86. Lettres de Charles-Quint, données à Burgos le 
28 juin 1524, par lesquelles il transporte à messire Phi- 
lippe de Croy, marquis d'Arschot, comte dePorlien, de 
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Beaumont, seigneur de Chièvres, lieutenant et capitaine 
général deHainaut, pour en jouir de même qu'en ont joui 
ses grand-père et mère et son oncle, les terres et chàtel- 
lenies d'Audrewyck et de Bredenarde. (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

87. Lettres de l'empereur, données à Bruxelles le 20 
septembre 1524, confirmant la nomination, faite précé- 
demment par lui, de Philippe de Croy, marquis d'Ar- 
schot, chevalier de Tordre, en qualité de lieutenant et 
capitaine général du pays de Hainaut et de la ville de 
Valenciennes. L'empereur lui avait conféré cet emploi le 
2 juillet 1521 , au lieu de messire Charles de Croy, prince 
de Chimay, son beau-père, qui s'en était déporté en sa 
faveur; mais il avait perdu sa commission, et, de crainte 
qu'on ne lui suscitât pour cela des désagréments, il en avait 
demandé une nouvelle. (Oirg., parch.) 

Liasse 7. 

88. Lettres de Charles -Quint, données à Bruxelles le 
8 décembre 1524, par lesquelles, en considération des 
notables services que le marquis d'Arschot lui a rendus en 
son dernier voyage d'Espagne, et qu'il lui rend encore 
dans sa guerre contre les Français, il lui accorde une 
pension annuelle de 5,000 livres. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

89. Mandement de la reine Marie de Hongrie au duc 
d'Arschot, etc., donné à Bruxelles le 16 juin 1535, l'au- 
torisant à lever des gens de guerre, à tels gages et salaires 
qu'il jugera expédient, pour la défense du pays. (Or., parch.) 

Liasse 20. 

90. Lettres de François I er , données à Fontainebleau 
le 22 décembre 1536, autorisant le duc de Guise, son 
lieutenant et gouverneur de Champagne, à traiter de la 

Tom. xi. 14 
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rançon des prisonniers avec les généraux de l'empereur 
et de la reine de Hongrie, sur les bases qu'il détermine. 
(Orig. , parch.) 

Liasse 47. 

91. Projet de convention entre Philippe, sire de Croy , 
duc d'Arschot, prince de Chimay, lieutenant et capitaine 
général de Hainaut, et le duc de Guise, gouverneur et lieu- 
tenant général des pays de Champagne et de Brie , fixant 
le prix du rachat des prisonniers qui seront faits de part 
et d'autre, pendant la guerre, suivant la qualité d'iceux. 
A Bruxelles , le .. février 1536 (1537 , n. st.) (Pap.) 

Liasse 11. 

92. Lettres de Claude de Lorraine, duc de Guise, don- 
nées à Chantilly le 6 février 1536 (1537, n. st.) , contenant 
les conditions auxquelles il a traité avec les lieutenants 
généraux de l'empereur en ses pays de Hainaut , Namur et 
Luxembourg, pour le rachat des prisonniers. (Or., parch.) 

Liasse 47. 

93. Mandement de l'empereur au duc d'Arschot, capi- 
taine général de Hainaut, en date du 50 avril 1537, afin 
qu'il ordonne, dans les villes de son gouvernement, que 
l'on ferme les portes dont l'on pourra se passer; que, à 
celles qui resteront ouvertes, on commette une garde poor 
interroger les personnes y entrant, et que, tous les soirs, 
chaque habitant remette à l'officier du lieu la liste des 
étrangers qu'il loge, avec spécification du lieu de leur 
naissance. (Orig. , parch.) 

Liasse 45. 

94. Projet de ratification de la trêve de Bomy, du 30 
juillet 1537, par Floris d'Ëgmont , comte de Buren, lieu- 
tenant et capitaine général pour l'empereur aux Pays-Bas. 

Liasse 22. 
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05. Mandement de l'empereur au baron de Liedekerke, 
son conseiller d'état, de recevoir le serment de messire 
Philippe, sire de Croy, duc d'Arschot, en qualité de grand 
bailli de Hainaut, auquel état il Ta nommé par lettres 
patentes du 20 août 1537 , attendu que celui-ci ne peut 
se transporter auprès de la reine de Hongrie, pour le prê- 
ter. A Bruges, le 25 août 1537. (Orig., parch.) 

Liasse 72. 

96. Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 22 
novembre 1557, par lesquelles il promet, en parole d'em- 
pereur et bon prince, au duc d'Arschot, chevalier de 
l'ordre, lieutenant, gouverneur, capitaine général et grand 
bailli de Hainaut et chef des finances, de l'indemniser, si , 
en passant par la France, pour venir le trouver dans ses 
royaumes d'Espagne, ou pour retourner aux Pays-Bas, 
lui, ou les gens de sa suite, étaient envahis ou détenus, 
nonobstant le sauf-conduit qu'il avait du roi de France. 
(Orig. , parch.) 

Liasse 22. 

97. Lettres de Charles- Quint, données à Bruxelles le 
15 juin 1558, par lesquelles il accorde 2,000 livres par 
an, par-dessus ses gages et pension, au duc d'Arschot, 
prince de Chimay, marquis de Henty, etc., lieutenant, 
capitaine général et grand bailli de Hainaut , en considéra- 
tion de ce qu'il s'est engagé à suivre, le plus continuelle- 
ment qu'il pourra, la reine Marie. (Orig., parch.) 



Liasse 44. 



97 bi \ Déclaration des récompenses et indemnités accor- 
dées par la reine Marie de Hongrie, le 1 er juin 1538, à tous 
les seigneurs, gens d'église et autres, dont le roi de France 
retenait les revenus, parce qu'ils servaient l'empereur 
contre lui. (Copie, pap.) 

10. 
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98. Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 
9 janvier 1545 (1544, n. st.) , par lesquelles il accorde au 
duc d'Àrschot, grand bailli de Hainaut, la jouissance, pen- 
dant la guerre , des terres et seigneuries de Dunkerque , 
Bourbourg, Gravelines, Pont-Ruart, Vive et Englemous- 
lier , confisquées sur les Français. (Copie authentique, pap.) 

Liasse 51. 

99. Acte de la reine Marie, fait à Bruxelles le 1 er sep- 
tembre 1545 , ordonnant aux officiers de justice et de re- 
cette des appartenances de Blaton, Feignies,Quevaucamps, 
Grandglise, Bernissart etHarchies,que l'empereur a cédées 
au duc d'Arschot, d'obéir à ce seigneur, quoique les let- 
tres de l'échange ne soient pas encore expédiées. (Orig., 
parch.) 

Liasse 79. 

100. Commission de bailli de Hainaut (portatif), donnée 
par l'Empereur à messire Jacques de Recourt , baron de 
Licques, son conseiller et chambellan , gouverneur et ca- 
pitaine de Landrecies, et châtelain héréditaire de Lens en 
Artois , à l'effet de recevoir du duc d'Arschot, et du prince 
de Chimay, son Dis, la déshéritance des ville, château, 
terre et seigneurie de Landrecies. Tl est dit, dans le préam- 
bule, que, depuis peu , l'Empereur avait fait, avec le duc 
d'Arschot et le prince, son ûls, un accord en vertu duquel 
ils lui avaient cédé les ville, château , terre et seigneurie 
de Landrecies, moyennant récompense en fonds de terre 
et revenus sur les appartenances de la terre de Blaton , et 
que, cejourd'hui, il a fait dépêcher lettres patentes de la 
cession faite au duc. A Anvers, le 29 novembre 1545. 
(Orig., parch.). 

Liasse 79. 

10t. Arrêt du parlement de Paris, du 7 septembre 
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4549, qui annulle le partage fait à Beaumont entre Phi- 
lippe et Charles de Croy. (Orig., parch.) 

Liasse 47. 

102. Lettres de l'empereur , données à Bruxelles le 45 
novembre 4551 , par lesquelles il nomme messire Philippe 
de Croy, duc d'Arschot, chef et capitaine de 50 hommes 
d'armes et 100 archers à cheval de ses ordonnances, au lieu 
du feu duc d'Arschot , son frère, aux gages de 1,200 florins 
carolus par an. (Orig., parch.) 

Liasse 40. 

103. Commission de chef des bandes des seigneurs de 
Bèvres, de Berghes, de Molembais, d'Arenberg et de la 
sienne propre, qui sont envoyées en Artois, donnée par 
l'Empereur à messire Jean de Hennin , seigneur de Boussu, 
chevalier de la Toison d'Or , son grand et premier écuyer. 
A Bruxelles, le 13 avril 1553 après Pâques. (Orig., parch.) 

Liasse CC. 

104. Lettres de Philippe II, données à Bruxelles le 
dernier juillet 1564, par lesquelles il transporte à messire 
Philippe , sire de Croy , duc d'Arschot, à titre d'engagère, 
la terre et seigneurie deBlaton. Il est dit, dans le préarn^ 
bule, qu'une rente perpétuelle de 8,125 livres ayant été assi- 
gnée sur le domaine de Hainaut, au profit du duc, outre une 
pension viagère de 1,000 livres, à cause de la cession qu'il 
avait faite au roi des ville, château et banlieue d'Avesnes, 
et cette rente n'ayant pas été régulièrement payée , il a de- 
mandé une autre assignation , et qu'il a été convenu avec 
lui qu'il aurait Blaton , moyennant déduction de 5,663 1. 
2 s. sur ladite rente annuelle. (Orig., parch.) 

Liasse 79. 

405. Règlement porté par le grand bailli de Hainaut , au 
mois de juillet 4574 , sur le champiage et pâturage des bcs- 
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liaux dans le comté de Beaumont. (Orig., cahier de 24 
feuillets de parch.) 

Liasse 91. 

106. Lettres d'assurance et de sauf-conduit, données par 
Guillaume, prince d'Orange, comte de Nassau, etc., gou- 
verneur et capitaine général de Hollande, Zélande, West- 
Frise et Utrecht, à Jean de Hennin-Liétard, seigneur de 
Haussy , frère du comte de Boussu , Charles Van Arckel , 
seigneur de Weerdenburg, Louis de Montmorency , sei- 
gneur de Buvry, le colonel Christophe de Mondragon, 
don Michel de Alentorn et don Michel de Cruillas , en- 
voyés comme otages en Hollande , pour la sûreté des com- 
missaires des états de Hollande et Zélande, chargés de 
traiter de la pacification à Breda. A Dordrecht , le 23 fé- 
vrier 1575. (Orig., pap.) 

Liasse 58. 

107. Lettres patentes du roi , données à Bruxelles le 2 
octobre 1576, par lesquelles , sur la présentation des états- 
généraux, il nomme chef et capitaine général du camp et 
armée que lèvent lesdits états, le duc d'Arschot, prince de 
Chimay et de Portien, comte de Beaumont, etc. (Orig., 
parch.) 

Liasse 20. 

108. Bref de Grégoire XUI à Philippe de Croy, due 
d'Arschot, donné à Rome, sous l'anneau du pécheur, le 
11 lévrier 1577. Il le prie d'ajouter foi et créance à ce que 
lui dira, de sa part, Philippe, évôque de Ripa, qu'il envoie 
pour négocier la pacification des Pays-Bas. (Orig.) 

Liasse 63. 

109. Lettres des états-généraux des Pays-Bas du roi 
catholique, données à Bruxelles le 19 février 1577, par 
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lesquelles ils promettent, en foi de chrétiens et d'hommes 
de bien et d'honneur, qu'ils maintiendront, en toute assu- 
rance, et de tous leurs moyens, forces et puissance, la 
garde de la personne du seigneur don Juan d'Autriche, 
que le duc d'Arschot, capitaine général de l'armée des 
états, doit aller recevoir à Namur, et conduire à Louvain ; 
qu'ils ne souffriront que , directement ni indirectement , 
en public ou en particulier, par armes ou autrement, il 
soit fait chose quelconque au préjudice de la personne de 
S. A. et de ceux de sa suite, ni contre la personne et la 
suite du duc d'Arschot, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 45. 

110. Acte de ceux du magistrat et de la communauté de 
Louvain, du 1 er mars 1577, par lequel ils promettent et 
jurent de garder et maintenir don Juan d'Autriche, le duc 
d'Arschot et leur suite, contre tous inconvénients et périls, 
de les laisser librement venir, séjourner et partir, et de 
leur faire tout honneur et révérence, comme il appartient. 
Moyennant cette promesse, don Juan avait déclaré qu'il 
viendrait dans leur ville , sans gens de guerre. (Orig. , 
parch.) 

Liasse 44. 

111. Lettres d'indemnité, données par les états-géné- 
raux des Pays-Bas, le V mars 1577 , au duc et à la du- 
chesse d'Arschot, pour la somme de 50,000 florins, que 
ceux-ci avaient autorisé lesdits états à lever sur leur crédit 
et hypothèque. (Orig., parch.) 

Liasse 47. 

H2. Lettres des états-généraux , données à Bruxelles, 
le 20 septembre 1577, par lesquelles, sur la proposition 
de ceux de Flandre, ils confèrent l'état de gouverneur et 
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capitaine général de Flandre, vacant par la retraite du 
comte du Rœulx vers don Juan d'Autriche , à messire 
Philippe de Croy, chevalier de la Toison d'Or, duc d'Ar- 
schot, prince de Chimay et Portien, comte de Beaumont 
et Seninghem , etc., conseiller d'état. (Orig. , parch. , en- 
dommagé.) 

Liasse 42. 

113. Lettres des prélats, nobles et députés des villes, 
représentant les états des Pays-Bas, assemblés à Anvers, 
données le 9 avril 1579, par lesquelles ils commettent 
monsieur Philippe, sire de Croy, chevalier de la Toison 
d'Or, duc d'Arschot, prince de Chimay et Portien, 
comte de Beaumont et de Seninghem, messire Jean Van- 
der Linden , prélat de S te -Gertrude, damp Frédéric d'Yve, 
prélat de Maroilles, conseillers d'état, messire Bucho Aytta, 
prévôt de S'-Bavon à Gand, messire Gaspard Schetz, che- 
valier, seigneur de Grobbendonck , trésorier général des 
iinances, messire François d'Oignies, seigneur de Beau- 
repaire, Adolphe de Meetkercke, écuyer, conseiller d'état, 
messire Adrien Vander Meylen, conseiller au conseil de 
Hollande, messire Bernard de Mérode, chevalier, seigneur 
de Hummen , messire Adolphe Van Goor , seigneur de Cul- 
denbroeck, et le docteur Aggeus Albada, à l'effet de se 
rendre vers les ambassadeurs de l'empereur, et d'y traiter, 
avec les députés du roi catholique, de la pacification des 
Pays-Bas, pourvu qu'ils concluent dans le terme de six 
semaines, après lequel ils devront revenir. (Orig., parch.) 

Liasse 5. 

114. Lettres de Philippe II , données à Madrid le 4 mars 
1580, et signées de sa main, par lesquelles il ratifie la 
réconciliation du duc d'Arschot, prince de Chimay, telle 
que l'a acceptée le prince de Parme. (Orig., parch.) 

Liasse 06. 
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115. Déclaration des communemaitres , échevins et 
conseil de la ville de Malines, du 13 décembre 1582, que 
Jacques de Boussu, baron de Haussy, de Liedekerke, etc., 
et sa femme, Marie de Liedekerke, qui, depuis le mois de 
juin précédent, sont venus demeurer dans leur ville, n'ont 
jamais, à leur connaissance, proféré des paroles qui fussent 
au préjudice de monseigneur le duc de firabant , de mon- 
seigneur le prince d'Orange et des états généraux des Pro- 
vinces-Unies. (Orig., parch.) 

Liasse 39. 

116. Commission de gouverneur absolu et capitaine 
général des ville et quartier de Bruges, et de toutes les 
villes, forts et places de leur ressort, donnée à messire 
Charles de Croy, prince de Chimay, par les bourgmestres, 
échevins et conseil de Bruges et les bourgmestres et éche- 
vins du pays du Franc, le 5 août 1583. 

Liasse 9. 

117. Commission de colonel tie vingt enseignes de gens 
de pied, de 150 hommes chaque enseigne, donnée au 
même par les mêmes , 5 août 1585. 

Liasse 9. 

118. Testament d'Anne de Rennenbourg, comtesse 
douairière d'Hoogstraeten et de Ville, fait à Tournai le 5 
septembre 1583. 

Liasse 1. 

119. Pièces relatives à la réconciliation du prince de 
Chimay et de la ville de Bruges avec le roi, en 1584. 

I. Lettre d'Alexandre Farnèse, prince de Parme, au 
prince de Chimay, écrite de Tournai le 23 avril 1584, en 
lui renvoyant la réponse qu'il a faite à ses députés. Il l'en- 
gage à se réduire sous l'obéissance du roi, sans marchander 
avec lui, l'assurant qu'il lui fera office de père en tout ce 
qui lui sera possible, lui rappelant l'exemple de ses pré- 
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décesseurs , lui protestant qu'il ne le trompera pas, etc. 

IL Instruction donnée par messieurs du conseil de Zé- 
lande au sieur Haren , envoyé vers le prince de Chimay , 
faite à Middelbourg le 24 avril 1584. Elle contient les 
raisons qu'ils ont eues de s'emparer de l'Écluse, et toute 
sorte d'exhortations pour détourner le prince de faire, 
selon le bruit qui en courait , une paix particulière avec 
le prince de Parme. 

III. Huit lettres écrites , de Tournai , en mai et juin 
1584, par le prince de Parme , au duc d'Arschot, qu'il 
avait envoyé à Bruges, pour être présent à la publication 
du traité, et recevoir le serment de fidélité des habitants. 

IV. Acte de la prestation du serment de fidélité des ha- 
bitants de Bruges, le 26 mai 4584. (Orig.) 

V. Lettres du prince de Parme, données sous le nom du 
roi, au camp devant Termonde, le 17 août 1584, conte- 
nant ratification du traité conclu avec le prince de Chimay , 
a Tournai , le 20 mai précédent. Ce traité lui accordait 
l'oubli du passé , lui rendait tous ses biens , même ceux de 
sa femme, et leur permettait de demeurer en lieu neutre. 
(Cop. auth.) 

VI. « Abrégé, en forme de brief recueil, de ce qu'il 
» semble au prince de Chimay debvoir estre inserré au 
» livre que monseigneur le duc d'Arschot faict imprimer, 
» touchant la descente de sa maison , composé par M" Jean 
» Scohier , et ce touchant le traicté de Bruges. » C'est une 
apologie, rédigée par le prince de Chimay, de sa conduite 
lors de la réconciliation de Bruges : il s'en attribue à lui 
seul tout l'honneur, et dit qu'il n'y est parvenu sans beau- 
coup de peines et de dangers. Il raconte les faits jusqu'a- 
près la remise de la ville entre les mains du duc d'Arschot , 
son père. 

Liasse 26. 
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120. Commission de chef et général des bandes d'or- 
donnances dans l'armée du duc de Parme, envoyée au se- 
cours des catholiques de France , donnée à messire Charles 
de Croy , prince de Chimay , à Bruxelles, le 3 juillet 1590. 
(Orig. , parch.) 



121. Liste des échevins de Mons , créés par monseigneur 
le duc de Croy et d'Arschot , depuis son avènement au 
bailliage de Hainaut, qui fut au mois de mai 1595, jus- 
qu'en 1606. 

Liasse 20. 

122. Commission de colonel d'un régiment de vingt 
enseignes de gens de pied wallons, donnée par le roi à mes- 
sire Charles de Croy, prince de Chimay, etc., lieutenant, 
capitaine général et grand bailli de Hainaut, à Bruxelles, 
le 20 août 1593. (Orig. , parch.) 

Liasse 66. 

123. Commission donnée, le 20 août 1593, par Pierre- 
Ernest, comte de Mansfelt, gouverneur général des Pays- 
Bas, au prince de Chimay, comte de Meghem, capitaine 
général et grand bailli de Hainaut, de lever une compagnie 
de gens de pied wallons , de 250 têtes. (Orig., parch.) 

Liasse 10. 

124. Règlement fait par Charles de Croy, duc d'Ars- 
chot, prince de Chimay, pour l'érection de sa chapelle, 
19 juin 1596. (Orig. , parch.) 

Liasse 52. 

125. Ordre de l'archiduc Albert à tous mestres de camp 
et capitaines de cavalerie et d'infanterie , ainsi qu'aux of- 
ficiers de l'artillerie, d'obéir au duc d'Arschot, qu'il envoie, 
pour le service du roi , vers la frontière de France. A 
Bruxelles, le .. septembre 1596. (Orig. en espagnol , papO 

Liasse 65. 
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126. Instruction donnée par Charles deCroy,le21 mars 
1597, à Pierre Weerts, son bailli et receveur d'Agimont. 
Elle contient près de cent cinquante points à éclaircir sur 
la consistance d'Agimont, ses revenus, son administra- 
tion, sur la justice et police, sur l'église, sur les hôpitaux 
et écoles, sur les droits du seigneur, sur les choses remar- 
quables et antiquités qui s'y trouvent. — La même in- 
struction devait servir pour le prévôt d'Orchimont et le 
prévôt deFumay et Revin. 

Liasse 20. 

127. Accord fait, à La Haye, le 6 mars 1599, entre 
Charles , duc de Croy et d'Arschot, prince de Chimay et de 
Portien, comte de Beaumont, Seninghem et Meghem, ba- 
ron de Bierbeek , etc., etc., grand chambellan héréditaire 
de Brabant, lieutenant, gouverneur, capitaine général et 
grand bailli de Hainaut et de la ville de Valencicnnes , et 
Marie de Brimeu , son épouse. Ce fut Jean Van Halle, qui, 
en vertu des pleins pouvoirs du duc , conclut cet accord 
avec sa femme. Le duc le ratifia par acte du 19 mai. D'après 
une des dispositions du traité , chacun des deux contrac- 
tants pouvait disposer des biens qui venaient de son côté; 
mais le duc se réservait d 'ordonner de ses médailles à son 
bon plaisir. (Copie.) 

Liasse 4. 

128. Commission de chef et capitaine d'une compagnie 
de 50 hommes d'armes et 100 archers à cheval de leurs 
ordonnances, donnée par les archiducs à messire Charles- 
Philippe de Croy, duc de Croy et d'Arschot, prince de 
Chimay, etc., lieutenant général et grand bailli de Hainaut. 
A Bruxelles, le 29 octobre 1599. (Orig., parch.) 

Liasse 53. 

129. Mémoire pour l'ambassadeur vers le roi très-chré- 
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tien , concernant le différend existant entre les deux bran- 
ches de la maison de Croy , à raison de la succession de 
la reine Germaine de Foix. (Sans date.) 

Liasse 68. 

130. Une vingtaine de lettres circulaires écrites, en 
1602, par le sieur de Barbaize , lieutenant du bailliage de 
Tournai et Tournaisis , à des communes de ce bailliage. 
Elles portent que le duc d'Arscbot avait fait faire une par- 
ticulière remarque et annotation de toutes les villes , vil- 
lages, hameaux, pairies, baronnies, abbayes et autres 
particularités du Hainaut; qu'il désirait faire le semblable 
pour le Tournaisis, et qu'en conséquence lui, sieur de 
Barbaize, invitait les gens de loi à procurer toutes les fa- 
cilités possibles à la personne qui leur était envoyée à cet 
effet. 

Liasse 26. 

151 . Lettre de félicitation du magistrat de Bruxelles au 
duc de Croy et d'Àrschot, au sujet de son mariage^ 29 
octobre 1607. 

Liasse 10. 

152. Lettres de commission de gouverneur et capitaine 
général du comté et pays d'Artois, en faveur du comte 
d'Isembourg, chevalier de la Toison d'Or, données à 
Arras le 12 novembre 1636. 

Liasse 42. 

133. Patentes de capitaine d'une compagnie de 40 hom- 
mes d'armes et 80 archers à cheval de ses ordonnances , 
données par Philippe IV à Philippe-Louis, comte deBoussu, 
en remplacement de son père Eugène, décédé. A Bruxelles, 
le 15 décembre 1657. (Orig., parch.) 

Liasse 99. 

134. Acte passé par-devant notaires, à Bruxelles, le 10 
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février 1696, par lequel messire Charles-Louis-Antoine 
d'Alsace, comte de Boussu, prince de Chimay et du 
S -Empire, chevalier de la Toison d'Or, colonel de cava- 
lerie, etc., assisté de dame Anne-Louise de Verreycken, 
comtesse douairière de Boussu , sa mère , déclare se porter 
héritier pur et simple du prince Ernest-Dominique d'A- 
renberg, chevalier de la Toison d'Or, vice-roi de Navarre, 
héritier bénéficiaire du prince Philippe, son père. Philippe- 
Louis d'Alsace, comte de Boussu , chevalier delà Toison 
d'Or, père de Charles-Louis, n'avait appréhendé, que sous 
bénéfice d'inventaire , la succession d'Ernest-Dominique. 

Liasse 11. 

$ IL 

LETTRES MISSIVES 4 . 

135. Lettre de l'archiduc Philippe à l'évêque de Liège, 
écrite de Bruxelles le 17 août 1501, afin de lui recom- 
mander les intérêts du prince de Chimay, qu'on voulait 
frustrer de la succession du comte de Meurs , son cousin. 
(Orig.,pap.) 

Liasse 4. 

156. Trois lettres de René ( René II , duc de Lorraine?) 
au grand bailli de Hainaut , des 15 juin, 9 septembre et 

* L'inventaire mentionne , sous le n° 19, des lettres de Rïygzv (?) , Sceppe* 
rus, Verreyken et d'EspIeghem. Toutes ces lettres manquent. Il contient, sous 
le n fl 36, les indications suivantes : 

• Lettres des empereurs Rodolphe II, Mathia», etc., à M. de Chimay ; en- 
!• semble ta lettre ridicule de déclaration de guerre d'Amurat , empereur des 
» Tores, à Rodolphe II ; item , la description de la cérémonie des noces de 
» Jean, duc des Deux-Ponts, comte palatin, avec la fille du duc de Juliers. » 

Je n'ai trouvé aucun de ces documents. 
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27 janvier (sans millésime), touchant des négociations 
qu'il avait avec l'archiduc (Philippe-le-Beau?). 

Liasse 18. 

137. Lettre de la reine Marie, écrite de Prague, le 6 
juin 1522, à la princesse de Chimay. Après l'avoir remer- 
ciée de son non souvenir, et de l'intérêt qu'elle prend c à 
» ses bonnes fortunes et prospéritez > , elle lui fait savoir 
« son couronnement en ce royaulme de Bohem , qui a 
» esté le premier jour de ce présent mois de juing, avec 
» grosse feste , trinmphe et honneurs. > Elle ajoute : c Du 
» roy, mon très-cher seigneur et mary, vous ay aussi voulu 
» escripre, asçavoir qu'il est en bonne santé, et que me 
» puis et oze vanter que j'ay le paragon des mariz. > 

Liasse 21. 

138. Deux lettres de Louise ... (Louise d'Angoulême, 
mère de François I er ?) , écrites de Lyon , le 18 mai et le 28 
juin .... , au marquis d'Arscbot, touchant le seigneur de 
Douarty, gentilhomme de la chambre du roi , qu'elle en- 
voyait vers madame sa sœur (Marguerite d'Autriche, tante 
de Charles-Quint?). 

Liasse 18. 

139. Une liasse contenant quarante-six lettres de 
Charles-Quint au marquis, depuis ducd'Arschot. 

11 y en a une de 1527; cinq de 1529; quatre de 1552; 
quatre de 1533 ; une de 1555 ; une de 1558; une de 1539 ; 
trois de 1540; deux de 1542; dix-neuf de 1543; deux 
de 1544 ; deux de 1545, et une sans date. 

Les lettres de 1543 concernent la campagne de Gueldre , 
et les mesures militaires à prendre contre la France. L'Em- 
pereur écrit du camp à une lieue de Venlo , le 4 septem- 
bre : « Vous avez entendu le progrès et exploit de ceste 
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» armée , par le conseiller raessire Corneille Scepperus , 
» jusqu'à son parlement , depuis lequel , les villes et fors 
» de Julliers se sont venus rendre , de manière que le 
» tout est soubz nostre main , et aussi ont fait les villes de 
» ftemonde, Gheldres, Strale, Wactendonck, et sembla- 
» blement attendons ceulx de la ville de Clèves , et m'en 
» vois aujourd'kuy mettre le siège sur Venlo, où il y a 
> division entre les bourgeois qui se vouldroient bien 
» rendre, et gens de guerre , lesquels démonstrent de vou- 
» loir tenir; mais c'est une pièce qui ne se peult délaisser 
» d'essayer d'avoir comme qu'il soit, et en ay bon espoir, 
» au plaisir de Dieu, et encores , qu'en venant au-dessus, 
» la reste de Testât de Gheldres se estonnera, avec ce que 
» Guillaume de Clèves démonstre se vouloir mettre en 
» ma clémence, et renuncer son droit qu'il a en Gheldres, 
» et le me rendre » 

Il écrit du camp devant Yenlo , le 8 septembre : « Je 
» vous ay dernièrement escript la reddition de Remonde, 
» et ma délibération de mettre siège devant cette ville , et 
» que, selon le succès de la prinse d'icelle, vous adverti- 
» roye de ce que je détermineroye au surplus. Et depuis, 
* est icy venu devers moy le duc de Clèves, lequel s'est 
» entièrement submis à ma clémence, et rendu ceste dicte 
» ville, et renuncé au surplus à tout ce qu'il prétendoit es 
» duché de Gheldres et conté de Zutphen , les depputez 
» desquels doibvent icy venir cejourd'huy , ou demain au 

» plus tard, pour mettre entièrement lesdits pays , 

» et faire le serment de fidélité. » 

Il y a une lettre , datée de Bruxelles, le 8 octobre 1545, 
qui est écrite par l'Empereur, en qualité de chef et souve- 
rain de Tordre de la Toison d'Or. Il y fait savoir au duc 
que, depuis le chapitre tenu à Tournai en 1531, vingt- 
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deux chevaliers sont décédés; qu'il a souvent désiré faire 
célébrer le chapitre de Tordre, pour élire de nouveaux 
chevaliers, et faire d'autres actes nécessaires au bien de 
Tordre; que même, en 1543, il avait pris pour cet effet réso- 
lution de temps et de lieu , mais qu'il en fut empêché ; que 
comme, au moyen de la paix, ces empêchements cessent, 
il a conclu, de Tavis des chevaliers étant auprès de lui, 
de célébrer le chapitre général de Tordre à Utrecht le der- 
nier de novembre prochain. 11 requiert le duc de se trouver 
à cette assemblée, à moins d'empêchement légitime : dans 
ce dernier cas, il devra constituer, pour son procureur, Tun 
des chevaliers , leurs confrères, et envoyer à celui-ci un 
billet clos contenant les noms et surnoms de vingt-deux 
nobles hommes, de nom et d'armes, vertueux, sans re- 
proche, et dignes, à son avis, d'être reçus à la confrater- 
nité et amiable compagnie de Tordre. 

Voici le sommaire de quelques autres lettres qui m'ont 
paru les plus dignes d'attention : 

4 octobre 1527. Le trépas du prince de Chimay, beau- 
père du marquis d'Arschot , et parrain de l'empereur , lui 
a été fort douloureux. Il invite le marquis à lui dire en 
quoi il peut le gratifier, ainsi que la princesse de Chimay. 

20 janvier 1552, à Bologne. Il approuve fort ce que la 
reine a fait avec ceux de Bruxelles, et remercie le duc de 
la part qu'il y a prise. 

27 janvier 1552, à Bologne. Il l'informe delà demande 
en restitution du duché de Soria , faite par le duc d'Urbin. 

15 mai 1552. 11 lui écrit qu'après avoir été longtemps 
incommodé d'un mal de jambes et de douleurs d'yeux, il 
se porte bien. Il approuve le duc de n'être pas allé au du- 
ché de Luxembourg , à cause du danger de peste. 

21 septembre 1552. Il lui annonce qu'il Ta nommé chef 
Tom. xi. 15 
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de ses financés, en remplacement du seigneur deFiennes. 

13 juin 1535. Il loi annonce son arrivée à Cailler (Ca- 
gliari). 

22 décembre 1538. Il l'assure qu'il aura souvenance 
de ses services, ainsi qu'il l'a déclaré au seigneur de Lic- 
ques, qui, depuis quinze jours, est arrivé avec le prince de 
Chimay, son fils. 

31 octobre 1545. Il l'invite à faire recevoir et traiter 
avec distinction, dans son gouvernement de Hainaut, les 
ambassadeurs de France qui viennent traiter avec ceux 
d'Angleterre. 

Liasse 35. 

140. Une liasse intitulée : Lettres de la royne régente à 
feu monseigneur le duc d'Arschot, P. de Croy. 

Elle contient : 

Vingt-quatre lettres de l'année 1539; onze de l'année 
1540; quatre de l'année 1541; dix-huit de l'année 1542; 
soixante-seize de l'année 1543; seize de l'année 1544; 
deux de l'année 1545 ; quatre de l'année 1547. 

Plusieurs de ces lettres sont écrites entièrement de la 
main de la reine Marie. 

Celles de 1539 et 1540 concernent presque exclusive- 
ment la révolte des Gantois, et la réception de l'Empereur 
et des princes français aux Pays-Bas. Je les ai insérées dans 
la Relation des troubles de Gand, qui doit paraître sous 
peu. 

Les lettres de 1543 concernent principalement la con- 
quête de la Gueldre et la guerre avec la France. 

Liasse 14. 

141. Une liasse contenant quatre-vingt-huit lettres de 
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la reine Marie au duc d'Arschot, savoir: une de 1540; 
quarante et une de 1542; trente et une de 1545, une de 
1544; treize de 1545, et une de 1550. 

Les lettres de 1540, 1544, 1545, 1550, n'offrent rien 
de notable. 

Celles de 1542, à partir du 16 juillet, concernent l'in- 
vasion des Pays-Bas que firent les Gueldrois et les Français. 
Il y en a plusieurs qui sont écrites en entier de la main de 
la reine. Elle y traite quelquefois le duc de Moricau, 
expression qui dénote la familiarité qu'il y avait entre elle 
et ce seigneur. 

Le plupart des lettres de 1543 roulent sur la guerre 
avec le duc de Gueldre et le roi de France. 

Liasse 57. 

142. Liasse intitulée : Lettres de monsieur de Gran- 
velle, etc. 

Elles sont au nombre de vingt-deux, savoir : 
Une de 1538; cinq de 1539; quatre de 1540; trois 
de 1541; deux de 1542; une de 1544; cinq sans millé- 
sime. 

Ces lettres ont trait presque toutes aux affaires particu- 
lières du duc d Àrschot , et spécialement à celles qu'il avait 
dans le royaume de Naples. 

Granvelle y traite toujours le duc de monseigneur. 

Liasse 19. 

143. Liasse intitulée : Lettres de monsieur le président 
Schore, etc. 

Elles sont au nombre de trente et une , des années 1539, 
1540, 1541, 1542, 1543,1545, 1546, 1547. 

Ces lettres sont très-intéressantes : le président Schore 
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y informe le duc de toutes les nouvelles politiques , des 
dépêches que la reine Marie recevait de l'Empereur, des 
relations des ambassadeurs, de ce qui se passait à la 
cour, etc. 

Liasse 19. 

144. Liasse intitulée : Lettres du chancelier de l'ordre, 
P.Nigri y etc. 

Elles sont au nombre de vingt-cinq , des années 1539 , 
1541, 4542, 1543, 1544, 1545. 

On y trouve surtout des nouvelles, ainsi que des dé- 
tails sur les affaires du temps, et sur ce qui se passait à 
la cour. 

Nigri écrit de Berghes , le 4 septembre 1539, pour en- 
gager le duc à se trouver à Malines , où la reine a mandé 
les trois membres de Flandre, afin de savoir comment ils 
prennent les troubles de Gand : c II n'y a si sage, dit-il, 
» qui ne soit bien empesché de trouver le moyen de re- 
» dresser l'affaire. » 

H écrit de Louvain , le 31 août 1543 : c II y a deux cha- 
» retées de nouveaulx chrestiens arrestés à Lyere, avec- 
» ques leurs femmes et enfants, ausquelz l'on impose qu'ilz 
» se voulloyent tirer vers Salonique. Si l'on en povoyt tirer 
» quelque bonne somme de deniers, elle viendroit fort à 
» propos. » 

Liasse 19. 

145. Liasse intitulée : Lettres de monsieur de Praet à feu 
monseigneur le duc P. de Croy. 

Elles sont au nombre de neuf. II y en a une qui porte le 
millésime de 1541 ; les autres sont sans millésime. 
Je n'y ai rien vu de notable. 

Liasse 19. 
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146. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Bave. 

II y en a trois écrites de Tolède les 30 novembre, 20 dé- 
cembre 1538 et 5 février 4538 (1539, nouv. st.); une de 
Madrid le lOjuillet 1539; une de Tolède le 25 mai 1539; 
une de Regensburg le 16 juillet 1541 . 

Ces lettres concernent principalement les intérêts qu'a- 
vait le duc d'Arschot dans le royaume de Naples. 

Liasse 19. 

147. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Strie, etc. 
Elles sont au nombre de trente, savoir : dix-huit écrites, 

en 1559, de Tolède et de Madrid, où l'Empereur se trou- 
vait alors avec sa cour et ses ministres; deui de Franche- 
Comté, en 1540 ; une de Gand , en 1542 ; six de Bruxelles, 
de Valenciennes et du quartier général de l'armée aux Pays- 
Bas, en 1545 ; une de Bruxelles, en 1544; une de Bruxel- 
les et une d'Edimbourg, en 1546. 

Les lettres de 1539 concernent principalement les af- 
faires du duc d'Arschot , dont Strie était vraisemblablement 
le pensionnaire. 

11 y en a une du 2 mars de cette année , où il se plaint 
d'avoir peu d'entremise à la cour, et dit que, si ce n'était 
pour la honte, il eut déjà demandé son congé à l'Empe- 
reur, pour manger d'un pauvre hochepot. 

11 annonce au duc d'Arschot, le 1 er mai de la même 
année, la mort de l'impératrice, arrivée à Tolède ledit 
jour, à midi, c combien que, pour sa convalescence, l'on 
» eust porté et fait processions générales, d'heure à autre, 
» trois ou quatre jours devant. » Il présume que l'Empe- 
reur ne pourra pas partir avant an et jour. 

Il écrit, de Tolède, le 24 mai , qu'aux obsèques de l'Im- 
pératrice, l'ambassadeur de Portugal , à cause de la proxi- 
mité du sang, précédait tous les autres. Il ajoute que 
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l'Empereur s'est retiré au cloître de S'-Jérôme, où il est 
encore; qu'ils ont tous été obligés de porter le deuil à la 
mode portugaise, c fort dolent et piteulx pour aller en 
» mascaro, car, au lieu que l'on use par-delà ( aux Pays- 
» Bas) de traynnaulx en temps d'yver et de froidure, sommes 
» contrains les conduyre icy par ceste extrême chaleur, 
» à bien grant traveil et altération. » — Selon des bruits 
qui courent, l'Empereur partirait pour les Pays-Bas. Strie 
serait heureux d'y retourner, c et du tout à jamais haban- 
i donner cestuy malheureux , qui est changé comme du 
» jour à la nuyt (?) > — M. de Praet est attendu à la cour, 
ainsi que le grand-maître et le prince d'Orange. 

Le 11 juillet suivant, il mande , de Madrid : c Les paiges 
» font courir bruit que S. M. se partira brief pour Flandres, 
» dont les seigneurs espaignols ne sont fort contens , et 
» donnent la coulpe de telle induction à monsieur le grand 
» maistre et à monsieur de Praet. » 

On voit, par une lettre du 22 septembre 1539, que Strie 
servait depuis vingt-deux ans, et par une autre lettre du 
31 octobre 1540, qu'il était secrétaire ordinaire; qu'il ve- 
nait d'être nommé maître des comptes extrordinaire, et 
que le duc d'Arschot désirait qu'il résignât son état de se- 
crétaire. 

Les lettres écrites de l'armée, en 1543, parlent beaucoup 
des désordres qui y régnaient. Strie avait été envoyé par 
l'Empereur auprès du vice-roi de Sicile, don Fernando 
Gonzaga, pour l'assister. Le 16 octobre, il fait savoir au duc 
d'Arschot qu'il a quitté ce seigneur, sans prendre congé, 
attendu qu'il n'y a au camp ni justice, ni correction; qu'il 
y a un quidam , de Bruxelles, sachant toutes les langues, 
qui s'est offert à servir le vice-roi, et que lui, Strie, n'avait 
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charge de faire aucune dépêche à l'Empereur, comme il 
l'avait pensé, etc. 



148. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Syman- 
dres, etc. 

Désiré de Symandres était secrétaire du roi des Romains, 
Ferdinand; j'ai vu une lettre de ce monarque au duc d'Ars- 
chot, en date du 2 novembre 1544, où il lui disait que 
Symandres désirait, pour sa retraite, obtenir une place aux 
Pays-Bas. 

Les lettres qu'il y a dans cette liasse, sont au nombre 
de dix-huit. Quelques-unes sont écrites en 1540, 1541, 
1544, 1545, 1547. (Les autres ne portent pas de millésime.) 
Deux sont datées de Binche, une de Bruxelles. Les autres 
le sont de Lintz, Prague, Spire, Worms, Innspruck, Ha- 
ghenau, Nuremberg. 

Cette correspondance, rédigée avec clarté et précision, 
est intéressante. 

En 1540 , le duc d'Arschot avait envoyé le marquis, son 
fils aîné , et le seigneur de Chièvres, son second fils, en Al- 
lemagne, auprès des princes, fils du roi Ferdinand , et cela 
du consentement de ce monarque. Symandres lui écrit 
plusieurs fois , pour rendre témoignage de leurs progrès 
dans l'étude de la langue germanique. Us avaient pour pré- 
cepteur M 8 Jean Bourgeois. 

Dans ses lettres écrites en 1541, Symandres donne des 
détails sur les avantages obtenus par les Turcs en Hongrie, 
et la défaite de Bude. Celles de 1547 traitent de la rébel- 
lion de Bohême, etc. 

Liasse 19. 

149. Une liasse portant, en caractères du XVI e siècle , 
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d'une très-grande dimension, le titre suivant : Lettres de 
plusieurs seigneurs des finances de l'Empereur à feu mon- 
seigneur le duc P. de Croy. 

Ces lettres sont au nombre de quarante-six, et sont 
écrites par Pierre Boisot, H. de Grammez, J. Ruffault, 
Rombaut Loets , Henri Stercke, Laurent Longin etLicvin 
Wouters, trésorier des guerres , dans les années 1559 , 
1540, 1541 , 1542, 1543 , 1545 , 154tf , 1547. 

Je n'y ai trouvé aucune particularité bien remarquable. 

Henri Stercke annonce, le 8 septembre 1539, le décès 
de messire Jean Micault, trésorier de la Toison d'Or, 
arrivé la veille au soir. 

Le 12 janvier 1539 (1540, n. st.) , les chefs, trésorier 
général et commis des finances écrivent que le chancelier 
de Brabant, le chancelier de l'ordre, le S r Sehore et d'au- 
tres qui étaient commis avec eux pour communiquer avec 
les députés de Danemarck et le secrétaire de Hambourg, 
étaient absens. 

Je citerai encore un passage d'une lettre que Pierre 
Boisot écrivait de Binche, le 5 août 1547, passage qui ren- 
ferme plusieurs énigmes : « Vous ne sauriez croyre com- 
» ment chascun hoingne icy de ce que sa majesté ( la reine 
» de Hongrie) nous y tient, veu aussi que l'on dict que la 
a maladye y est en vj ou vij maisons : toutesfois elle a dict 
» que au plus tard elle partira lundi ou mardi prouchain. 
» Si le prince d'Antoing se fust plus tost hastéde faire cest 

» enffant (?), nous fussions renvoyé Depuis que le 

* maistre tfescolle (?) est à Bruxelles , il ne se faict pas 
» grant chose : ce qui vient mal à propos tant aux sollici- 
» leurs, que à ceulx qui sont sollicitez, car tout viendra à 
» haste sur ung parlement. » 



Liasse 18. 
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150. Huit lettres de Henri II , roi de Navarre, au duc 
d'Arschot. Une porte le millésime de i539, une autre celui 
de 1540 : les six autres n'en ont pas. Elles ne contien- 
nent que des témoignages de courtoisie et de bonne 
amitié. 

Liaste 18. 

151. Cinq lettres de Marguerite, reine de Navarre, 
épouse de Henri II , au duc d'Arschot. Elles sont sans 
millésime , et même il y en a quatre qui ne portent pas 
de date. 

Liasse 18. 

152. Lettre de François I er , écrite de Fontainebleau , le 
7 février 1540 , au duc d'Arschot , touchant le procès que 
celui-ci avait avec le comte de Seninghem , son frère. 

Liasse 18. 

155. Quatre lettres du roi Jean III et de la reine Cathe- 
rine de Portugal , écrites en 1541 au duc d'Arschot. 

Liasse 18. 

154. Lettre de Marie Stuart, écrite de Faclan (en 
France), au duc d'Arschot, le 6 septembre (Insigni- 
fiante.) 

Liasse 18. 

155. Lettre de François I er aux habitants de Cambray , 
du 17 juin 1545 , servant de créance au seigneur de 
Bon mi val. 

Liasse 18. 

156. Lettre de la reine Marie au duc d'Arschot, du 
17 juin 1545 , touchant des otages que ceux de Turnhout 
avaient donnés à Martin van Rossem, lorsque, en 1542, il 
passa par le Brabant, pour l'assurance du payement des 
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deniers du brantschat qu'ils avaient fait avec lui , lesquels 
otages avaient été envoyés à Mézières. 

Liasse 18. 

157. Lettre de Henri VIII, roi d'Angleterre, au duc 
d'Arschot, du i er octobre 1543, lui recommandant le 
comte de Surrey , chevalier de son ordre , qu'il envoyait 
au camp de l'Empereur, pour y apprendre le métier de la 
guerre. 

Liasse 18. 

158. Douze lettres, dont six autographes, d'ËIéonore, 
sœur de Charles-Quint, épouse de François I er . Elles 
sont toutes sans millésime, et quelques-unes même sans 
date. Elles ne contiennent rien d'intéressant. 

Liasse 18. 

159. Lettre de François (duc de Guise?), écrite de 
Marchais, le 17 novembre 1546, au duc d'Arschot, tou- 
chant la personne que celui-ci avait envoyée au château 
de Portien , pour en être capitaine. En sa qualité de gou- 
verneur de Champagne, il fait savoir au duc d'Arschot 
qu'il ne peut laisser ledit capitaine exercer sa charge, 
parce que celui-ci est étranger. 

Liasse 18. 

160. Treize lettres du duc d'Albe au duc d'Arschot et 
vicissim, écrites en 1572. J'ai transcrit les trois suivantes 
du duc d'Albe, qui concernent la prise de Mons : 

Monsieur le duc , pour vous faire part de ce que passe icy , je vous advise 
que hier, environ le midv , les ennemis Yindrent se présenter sur une mon- 
taigne, à Popposite de noslre camp, du coslé de Siply , où (voyant nostre 
camp en bastaille) se tindrent jusques à la— * * » loger, 

s'estant passé le jour par quelques escarm in sont 

venuz, et se tiennent au mesme lieu. 



Du camp devant Mons , le ix* jour de septen 

Fostn 

F. 

I 

l 

l" 

i 

1 
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Monsieur le duc , j« vous escripvis , le ix' du présent, ce qu'esloit passé jus- 
ques lors. Et, pour tous continuer le succès, les ennemis envoyarent, au 
mesmejour, trois esquadrons de reytres, pcnsans gaigner le villaige deGe- 
mappe , à intention de y passer les gens qu'ilz avoyent destiné jecter dedans 
Mon»; mais ilz furent si bien renconstrez de nostre barquebouserie espagnole 
et walonne , ordonnée à la garde et défense dudit passaige , que , les forceans 
quicter l'entrée que desjà ilz avoyent commencé faire dudil villaige, leur at- 
tachèrent dans la campagne une fort brave escarmouche, assistez de quelque 
peu de cavallerie, si que furent tuez sur la place bon nombre d'hommes, et 
entre iceulx quelques principaulx , et beaucoup de cbevaulx , et plusieurs en fu- 
rent blessez tant par ladite barquebouserie, que artillerie, qui estoit en une 
tranchée faicte à cest endroict-là ; desquelz blessez Ton a entendu, parles pri- 
sonniers prins depuis , que en moururent beaucoup au camp. Le lendemain , 
l'ennemy ne se bougea , que se tient avoit esté pour faire curer les blessez ; et 
lendemain , xj« de cedit mois, alla loger au villa ige de Hermigny , à une lieu 
deMons, du costé tirant vers Bins, où, à minuict, leur fut dressée une 
camisade par xij c barquebousiers , qui exploictarent si bien leur charge , que, 
commenceans à une heure , ne cessa rent jusques à trois heures du matin 
l'exécution , en ayant tué bien grand nombre, et aussy de cbevaulx : de façon 
que, hier matin , l'ennemy se leva comme demy rompu et deffaict , laissant 
derrière grand nombre de tentes et pavillons tenduz , et beaucoup de bagaiges 
et bardes , et alla loger à Péroné près ledit Binchs : de où j'ay rapport qu'il 
s'est levé ce matin , prendant le chemin de la chaulcée , si que il faict à croire 
et espérer qu'il se retire vers Gheldres , et que n'avez que le craindre à Bruxelles, 
▼ers où toutesfois j'ay faict marcher don Marcos de Toledo , avec sa compai- 
gnie et deux enseignes d'Allemans , avec xij quintaulx de pouldre. 

Et , à l'occasion de ceste retraicte dudit ennemy , il m'a samblé faire ce bien 
et soulagement au pays, que de mander, comme je mande, au duc deHolstein, 
qu'il ne passe plus avant que Bois-le-Ducq , jusques à aultres nouvelles. Dont 
j'ay bien voulu vous advertir , espérant en Dieu vous envoyer de brief bonnes 
nouvelles de ceste ville. Et, puisque ainsy est de ladite retraicte , et que ledit 
secours va vers Bruxelles, il m'est advis que se pourra bien excuser d'em- 
ployer les guides d'icelle ville , dont une vostre faict mention. Et , quant aux 
soldatz espaignolz y eslans, j'ay ordonné les faire secourir, veuiltant espérer 
que aussy est pourveu aux Âllemans. 

A tant, monsieur le duc , Nostre-Seigneur vous ait en sa saincte garde. Du 
camp devant Mons , le xiij e jour de septembre 1572. 

V ostre confrère et bon amij, 

F. A. DUC D'ALVA. 
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Monsieur le duc, depuis que le prince d'Oranges, ayant esté fort ma I- 
traicté et endommaigé, selon qu'avez esté adverti, s'est retiré d'icy , ses capi- 
taines et gens de guerre qui ettojent en la ville de Mons, voyans la continua- 
tion de la balterye contre icelle , se résoluerent à requérir abbouchement : ce 
que leur ayant esté accordé, ont enfin remis cejourd'huy la ville entre les 
mains de Sa Majesté , et en sortis les vies saulves. Dont j'ay bien voulu vous 
adverlir , afin de en oultre le signifier à tous bons et fidelz subjectz de Sadite 
Majesté , à ce que, le sçacbant , ilz en rendent grâces coodignes à Dieu , et le 
supplient pour semblables succès et réduction desaultres villes distraictes de 
robéissance de Sa Majeslé. A tant , monsieur le duc, je vous recommande en 
la sainte garde du Créateur. Au camp lez Mons, 1572. 

Vottre confrère et bon amy , 

F. A. DUC D'ALVA. 

Liasse 38. 

161. Quatre lettres du duc d'Albe au duc d'Arschot, 
écrites en 1575. 

Il y en a deux du 10 juillet, où le gouverneur général 
donne un bulletin détaillé de la reddition de Harlem. 

Dans celle du 13 octobre, il fait le récit de la défaite et 
de la prise du comte de Boussu. 

La quatrième est insignifiante. 

Liasse 38. 

162. Une liasse de lettres du grand commandeur de 
Castille , don Louis de Requesens, gouverneur général des 
Pays-Bas , au duc d'Arschot. 

Elle contient des lettres du grand commandeur au duc , 
et du duc au grand commandeur. 

Il y en a : une de Tannée 1575 ; trente de Tannée 1574 ; 
vingt-quatre de Tannée 1575; sept des mois de janvier et 
février 1576. 

Les lettres du grand commandeur , dont je vais indi- 
quer le sommaire , sont celles qui m'ont paru les plus inté- 
ressantes: 
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21 février 1573 (1574, n. st.). Desseins de l'ennemi sur 
Bruxelles; mesures de précautions à prendre. 

3 mars 1573 (1574, n. st.). Motifs qu'a eus le grand 
commandeur , d'envoyer des soldats à Bruxelles. Satisfac- 
tion qu'il a des Bruxellois. 

5 mars 1573 (1574, n. st.). Sur des Français et d'autres 
étrangers qui viennent dans le pays , accoutrés en mar- 
chands. 

30 avril 1574. Afin que le duc prie les députés des 
états -généraux d'attendre sa venue, 'laquelle sera pro- 
chaine. 

5 mai 1574. Touchant la publication du pardon géné- 
ral , et la proposition à faire aux états-généraux. 

4 juillet 1574. Acte du grand commandeur, fait à 
Bruxelles, contenant des instructions pour le duc d'Ars- 
chot, qu'il envoyait en Bourgogne, afin d'y complimen- 
ter le roi très-chrétien (Henri III) , arrivant de Pologne. 

22 juillet 1574. Avis donné au duc que le roi très-chré- 
tien ne passera pas par la Bourgogne, avec invitation de 
revenir aux Pays-Bas, aussitôt qu'il aura fait à Paris les 
devoirs prescrits par ses instructions. 

Liasse 9. 

163. Lettres de Guillaume, duc de Juliers, écrites de 
Hambourg, le 6 décembre 1574, au duc d'Arschot, pour 
le remercier des deux chiens de sang anglais qu'il lui avait 
envoyés. 

Liasse 35. 

164. Lettres et pièces relatives aux démêlés qu'eurent, 
en 1582, le duc d'Arschot et le prince de Chimay , son 
fils, à l'occasion de ce que celui-ci avait embrassé le parti 
des états. 

I. Instruction du duc d'Arschot pour le seigneur de 
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Ghislenghien et le sieur Schiltmans, qu'il envoie à son 
fils, à Huy, faite à Mons le 18 mai 1582. Il y est question 
de la succession mobilière de la duchesse, mère du 
prince. 

II , III , IV. Lettres autographes du duc d'Arschot à son 
fils, des 11, 22 et 26 juin 1582. Je transcris ici les deux 
dernières : 

Mon filz, je n'ay peu laisser, pour l'affection paternele que je vous ay 
tousjours porté, ensamblela commisération et regret que je reçois de vous 
veoir tant légèrement et sans occasion précipiter en si extrême dangier, 
abandonnant, à vostre grand déshonneur et note d'infamie de toute nostre 
maison , le service de Dieu et de vostre prince naturel , ensamble vostre père , 
dont avez receu tant de bien , d'envoier encoires pour la dernière fois vers 
vous, pour vous prier et commander , aultant que le père a pouvoir et com- 
mandement sur on filz obéissant , que veuillez bien considérer l'importance et 
progrès de ce faict, et prendre une bonne et salutaire résolution, sans vous 
perdre le crédit, et m'advertir d'icelle , ensamble du lieu où vous vouldrez re- 
tirer, en cas que fussiés délibéré passer plus oultre , afin que , s'il y a moien 
de vous remettre en bon chemin , je puisse faire tout ce que sera en mon pou- 
voir, et que ne sois tauxé cy-après de n'avoir fait mon debvoir de vous avoir 
admonesté pour vous réduire, vous asseurant que n'ay jamais eu rien plus à 
cœur, comme je n'ay encoires , que de vous veoir content , en l'obéissance de 
vostre prince. 

De Hons, ce xxij» de juin 1682. 

Rostre bon père , 
PHILIPPE DE CROT. 

Mon filz, n'estant jamais trop tard pour bien fayre, estant poulsé d'une 
amour et obligation naturelle, n'ay peu obmettre de vous prier, autant cordiat- 
lement que père peult vers son enfant, que, comme je me parte vers le prince de 
Parme, pour obvier que vostre bien et de vostre famé ne soyent annoté, qu'ayés 
à vous retirer en quelque lieu neutre , ne vous meslant de riens , ayant regard 
et considération qu'il vault mieux laysser et habandonner sa famme , que de 
perdre son âme , honneurs , corps et réputation, n'ayant eu jamais , en nostre 
maison ny race , nul qui ayt esté taxé d'avoir habandonné son prince , son 
père et sa patrie , avec si peu d'occasion et de légèreté , comme faicles : qui 
causera que me ferés finir mes jours en tristesse et regretz, entièrement 
contre la bonne opinion que tousjours avois conceu de vous. J'espère que 
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ceste fous adoucirai le cœur, vous faisant recognoistre la grande faulte que 
commettés vers Dieu , votre père et le monde. A tant , je priera/ le Créateur 
vous octroyer, mon fila, sa saincte grâce et bénédiction. 
De Mon», le xxvj* dejuing 1582. 

rostre bon père, 
PHILIPPE DE CROY. 

V. Lettre de Jean Van Halle, écrite de Huy, le 23 juin , 
au duc d'Arschot. Malgré toutes les exhortations que lui , 
Van Halle, a pu faire au prince de Cbimay, son maître, 
celui-ci et la princesse sa femme, accompagnés seulement 
de quatre personnes, en accoutrement déguisé, sont partis 
de Huy le 20 juin au soir. Van Halle avait conseillé au 
prince d'aller à Cologne, ou à Aix; il a pris un autre che- 
min. Van Halle croit que c'est à cause de ses créanciers. 

VI. Requête de Henri Schiltmans au duc d'Arschot. Il 
se plaint de ce que le prince de Chimay, en se retirant de 
Huy, a ouvert son coffre, et en a enlevé 1,504 florins. 

VII. Instruction pour le seigneur de Reincourt, envoyé 
par le duc d'Arschot vers le prince de Chimay, son fils, à 
Sédan. (Sans date). Il lui dira que le duc a trouvé étrange 
son départ de Huy, et qu'il se soit retiré à Sedan , lieu 
d'autre religion que la catholique, même ayant été averti 
qu'il avait fait la cène et autres exercices de la prétendue 
religion réformée, contre l'assurance qu'il en avait donnée 
à son père. Il le priera , sous peine de désobéissance , de se 
retirer en lieu neutre, et sous prince catholique, non en- 
nemi du roi. Il s'offre à le réconcilier avec le roi. S'il n'a 
pas égard à cette admonition , le duc l'abandonnera , et ne 
le regardera plus comme son fils. 

VIII. Lettre de Charles de Croy, prince de Chimay, à son 
père, écrite de Sedan, le 8 août. Il se plaint que son père 
ait défendu au winagier de Fumay de lui remettre les de- 
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niers de sa recette; il le prie de le laisser jouir de ce peu 
qui lui reste : autrement, il tâchera de le recouvrer sur les 
biens de son père, situés en France, ou ailleurs. Après lui 
avoir toujours rendu très-humble obéissance, il n'aurait 
pas dû être récompensé d'une telle rigueur et si malséante 
à un père vers son fils. 

IX. Lettre du prince de Chimay au seigneur de Melroy, 
écrite de Sedan le 16 septembre 1582. Il le remercie de lui 
avoir donné de ses nouvelles ; il Ta toujours regardé comme 
un de ses meilleurs amis. Il espère avoir raison des indi- 
gnités qu'on lui a faites. « Au reste, ajoute-t-il, j'ay prins 
» le party des estats, lequel j'espère défendre et maintenir 
» au pris de ma vie et biens, et ne doubte point Dieu m'en 
» donnera la grâce. » 

Liasse 26. 

465. Trois lettres de Henri IV au duc d'Arschot, écrites 
de Fontainebleau , les 26 mars , 51 mai et 12 juillet 1599, 
touchant la restitution du château de Montcornet, que sol- 
licitait avec instance ce seigneur, en exécution de la paix 
de Vervins. 

J'ai envoyé copie de ces trois lettres à M. le ministre 
de l'instruction publique, à Paris, pour le Recueil des 
lettres missives de Henri IV > que publie, sous les auspices 
du gouvernement français , M. Berger de Xivrey. Je crois 
devoir néanmoins reproduire ici la première, qui contient 
un trait assez piquant contre le nouveau roi d'Espagne 
Philippe III , et le cabinet de Madrid : 

Mon cousin , il fault que je tous die, arec ma liberté naturelle, que la pro- 
cédure d'Espagne au faict de la paix est telle , depuis la mort du feu roy d'Es- 
pagne, qucjenesçay que j'en doibz espérer, car seullement son fi Iz n'en a 
encores ratifié le traicté ; nies mes il ne m'a adverty de la mort de son père , 
contre le commun et ordinaire usage entre tous princes alliez et amis. C'est la 
cause en partie pour laquelle la restitution du château de Montcornet a esté 
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différée jusque» à présent. Toutesfois , désirant vous container et gratifier en 
cela, comme en toutes autres occasions, j'ay bien voullu vous escrire la pré- 
sente , pour vous faire sçavoir que je suis contant de faire mettre entre vo2 
mains, dès à présent, ladite place, pourveu que vous me promettiez, par 
escrit , signé de vostre main et seellé du seel de voz armes , en foy de prince 
et de gentilhomme , que vous me la rendre* , ou à ceulx que je commettra^ 
pour la recevoir, si ledit roy d'Espagne ne ratiflie ledit traicté de paix , ou s'il 
advient cy-après que nous entrions en guerre ensemble , ou avec l'infante et 
l'archiduc (ce que je prie Dieu, et souhaite de tout mon eueur, qui n'arrive 
jamais). Je désire aussi que vous me faciez bailler pareille promesse par le 
capitaine que vous commettrez à la garde dudit cbasteau , nonobstant tous 
autres sermens , précédens et subséquens , tant naturel* que autres , qui 
pourraient contrevenir à vostre susdite promesse et obligation. Mon cousin, je 
ne vous demande cecy, pour doubte que j'aye de la paroi le que vous m'avez 
donnée sur ce fait , dont je n'ay perdu la mémoire ; mais c'est affin que , s'il 
la falloit accomplir, que vous ayez de quoy mieux vous descbarger et excuser 
envers ceulx ausquelz vous debvez rendre compte de voz actions, d'y avoir 
satisfaict , et que rien ne vous en puisse estre reproché à mon dommage , 
ainsi que j'ay faict dire à vostre maistre d'hostel; priaos Dieu , mon cousin, 
qu'il vous ayt eo sa sainte garde. Escrit à Fontainebleau , le xxvj"" jour de 
mars 150V. 

HENRY. 

i 

166. Volume relié en bois , recouvert de peau , conte- 
nant : 

Cinquante-trois lettres originales de l'archiduc Albert 
et de l'infante Isabelle au duc de Croy, écrites pendant 
Tannée 1605; elles n'offrent pas un grand intérêt, et 
d'ailleurs les minutes en doivent exister aux archives du 
royaume; elles concernent les affaires des états de Hai- 
naut, les affaires militaires, etc.; 

Une lettre du conseil d'État au duc ; 

Une lettre du duc à l'archiduc, du 16 février 1603; 

Deux lettres du conseil des finances au duc ; 

Une lettre du duc à l'infante; 

Une lettre du conseil de Hainaut au duc; 
Tom. xi. 16 
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Une lettre du président Richardot au duc , du 5 juillet 
1603; 

Conditions sous lesquelles le duc de Croy et d'Arschot 
serait content d'entreprendre à entrer dans la ville de 
Bois-le-Duc , et de la défendre contre les invasions et siège 
de l'ennemi commun ( Autog. ); 

Lettre des députés des états de Hainaut au duc , du 25 
septembre 1605 , lui exprimant l'inquiétude que leur cause 
la charge qu'il a acceptée; 

Plusieurs remontrances présentées au duc par ceux de 
la ville de Bois-le-Duc; 

Lettre des états au duc , du 25 octobre 1605, lui expri- 
mant le regret qu'ils éprouvent de son absence, et le désir 
qu'ils ont de le revoir ; 

Lettre des députés des états, du 12 novembre 1605, 
exprimant leur joie d'avoir appris qu'il a quitté le quartier 
de Bois-le-Duc , pour revenir dans son gouvernement ; 

Lettre des échevins de Mons, du 12 novembre 1603, 
exprimant les mêmes sentiments. Il y est dit que le comte 
Maurice et les états-unis avaient retiré leur armée de 
devant Bois-le-Duc. 



167. Lettre de Philippe IV , écrite de Madrid , le 4 mars 
1656, au prince de Chimay, gouverneur du duché de 
Luxembourg et du comté de Ghiny , pour lui annoncer 
la nomination de son fils, don Juan d'Autriche, comme 
gouverneur des Pays-Bas. 



Liasse 



Liasse 55. 
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§ ni. 

REGISTRES DIVERS. 

168. Registre en papier, contenant l'évaluation et pri- 
sée des villes, terres, seigneuries et autres biens que ma- 
dame Marie de Luxembourg, comtesse de S'-Pol, Marie, 
Conversan, dame d'Enghien, châtelaine de Lille, douai- 
rière du duché de Vendôme, et les autres sujets du roi 
très-chrétien , possédaient aux Pays-Bas : ladite évaluation 
faite par Guillaume de Landas et Jean de Warenghien , 
conseillers et maîtres des comptes à Lille , commissaires 
de l'Empereur, Jean Billon, conseiller et maître des comp- 
tes, et Antoine Hellin , conseiller en la cour de parlement, 
commissaires du roi très-chrétien , afin d'assigner à l'Em- 
pereur, sur lesdits biens, en exécution du traité de Cam- 
bray, une rente annuelle de 25,500 écus d'or au soleil , au 
rachat de 510,000 écus d'or. — Les commissions données 
par l'Empereur et le roi de France à leurs commissaires, 
ainsi que deux actes de l'archiduchesse Marguerite, du 11 
décembre 1529, sur des difficultés qui s'étaient élevées 
entre ceux-ci , sont en tête du volume. 

La clôture de l'opération porte la date du 10 mai 1530. 

Liasse 12. 

169. Registre, tenu par le seigneur de Boussu, des 
sommes reçues et payées par lui , par le commandement 
de l'Empereur, depuis le 1 er jour d'août 1550, que mon- 
sieur de Noircarmes partit pour retourner en Flandre , 
jusqu'au 51 janvier 1532. 

Ce sont des dépenses d'une nature particulière que ren- 
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seigoe ce compte, telles que les dettes de jeu , quelques 
aumônes, des gratifications , etc. L'Empereur, à ce qu'il pa- 
raît, jouait fréquemment à la pelotte. Voici quelques arti- 
cles de ce registre : 

« Le .. août 1550, à ung qui présenta à sa majesté une 
» orologe , xx escus. 

» Le .. octobre 1550, à uug paintre d'Augsbourg qui a 
» peint sa majesté, x escus. 

» Le 19 octobre, à messire Oudart , pour donner à ung 
» prestre qui luy avoit présenté des livres esc ri pis contre 
» Luthere , x escus. 

» Le 15 novembre, à messire Oudart, pour donner à 
» ung docteur qui a présenté ung livre àsa majesté, xx écus. 

» Le 17 août 1551 , à des joueurs de farce qui avoient 
» présentez une ballade à sa majesté , xx escus. 

» Le 2 janvier 1552 , à ung marebant , pour trois bac- 
» gues, chascune de cent écus, que sa majesté avoit perdus 
■ contre trois dames de la royne, assavoir: Lucresse, 
» madame de Boylen et Quiévrain, iij escus. » 

Le compte de chaque mois est arrêté et signé par l'Em- 
pereur. 

Liasse 45. 

170. c Extrait de tous les deniers receuz par messire 

> Charles, sire de Groy, quatrième duc d'Arschot, depuis le 
» 1 er janvier 1584, que Son Excellence retourna à Bruges, 

> jusques le 1 er de janvier 1596, qu'il est parvenu à la 
» succession de toute sa maison , par le trespas de feu , 
» d'heureuse mémoire , son seigneur et père. » 

Les recettes se composent des revenus de la principauté 
de Chimay , de la baronnie de Commines, de la seigneurie 
de Halewin , du comté de Meghem et de vingt à vingt 
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cinq autres terres dont le prince jouissait du vivant de son 
père : elles comprennent, entre autres, 179,000 livres re- 
çues pour traitement; 12,849 livres de gains de jeu; 65,000 
livres de dons. — Le total est de 1,035,092 liv. 5 d. 

La dépense totale est de 1,487,052 1. 3 s. 6 d. 

Voici quelques articles : gages d'officiers et domestiques, 
91,040 1. 11 s.; dîners et repas, 1,735 I. 13 s.; docteurs, 
drogues, médecins et distillerie, 3,523 1. 13 s.; voyages, 
vacations, dépêches et dépenses débouche, 70,017 1. 
14 s. ; pertes de jeu, 30,555 1. 18 s. 6 d.; menus plaisirs, 
7,886 1. 16 s. 6 d.; dépenses de cuisine, bouteillerie, 
écuries et extraordinaire de la maison, 240,451 1. 7 s. 6 d. ; 
achats de meubles, bagues et vaisselles, 73,808 I. 6 d ; 
deniers fournis à Son Excellence, 102,500 1. 5 s. 6 d. 

Liasse 102. 

171. Volume en papier, relié en parchemin, ayant 36 
feuillets, portant au 1 er feuillet le titre suivant : « Instruc- 
» tion généralle, selon laquelle hault , puissant et illustre 
» prince messire Charles, sire de Croy, 4 e duc d'Arschot , 
» prince du S l -Empire , de Chimay et de Portien , comte 
» de Beaumont, Seninghem, Meghem, etc., lieutenant, 
» gouverneur, capitaine général et grand bailly du pays et 
» comté de Haynnault, veult et ordonne à ceulx quy à ce 
» seront députez et commis par Son Excellence, de dres- 
i ser une description , la plus ample et particulière que 
» sera possible, et rédiger le tout par escript, et demy paige 
» plyée par le mitan, ainsy que la présente instruction est 
» escripte, affin que, au marge, il y eût moyen d'annoter 
» tout ce enthièrement que Sadite Excellence trouvera bon 
» et convenable , de tout ce enthièrement en quoy consis- 
» tent les terres et seigneuries de Sadite Excellence , et 
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i conserver pour mémoire à la postérité touttes les choses 
» plus remarquables et notables, pour la garde du droit 
» tant des biens d'églises et fondations pieuses , que des 
» droicts, haulleurs et prééminences de Sadite Excellence, 
» et aussy les choses quy touchent à la communaulté de 
* chascun lieu, soit ville, bourgade, village ou hameau : ce 
» qui debvra estre déclaré fidellement et véritablement par 
» messieurs les ecclésiastiques, officiers, magistratz et 
» aultres plus anchiens et notables quy en sçaveroient le 
» mieulx à parler et en avoir meilleure cognoissance, affin 
» que le tout, deuement vériflié, signé et approuvé, soit 
» rapporté en la trésorie de Son Excellence, et illecq con- 
» servé et gardé à tousjours, pour y avoir recours au cas 
» de besoing, et aussy qu'après une guerre, mortalité et 
» dépopulation , plusieurs choses ne soient ensevelyes et 
> mises en perpétuelle oublyance. > 

Cette instruction n'a pas moins de 415 articles. Voici le 
sommaire de quelques-uns : 

Qualité des places et terres de Son Excellence ; 

Comment elles sont succédées à la maison de Croy ; 

La joyeuse entrée de S. Exc. en ses terres ; 

Description des villes ou bourgades; 

Leur contenance ; 

Leurs boulevards; 

Leurs tours; 

Leurs portes; 

Leurs remparts: 

Les munitions; 

La garnison; 

La garde des bourgeois; 

Les sentinelles; 

La place d'alarme; 
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Le guet du clocher; 

La fermeture et les clefs des portes ; 

L'église ; 

Son clocher; 

Ses cloches ; 

Son horloge ; 

Ses particularités; 

Ses ornements; 

Ses chapelles, autels, vitraux, orgues; 
Le cimetière; 

Le patron et le diocèse de l'église; 
La dédicace; 
Le pasteur; 

Le collateur de la cure ; 

S'il y existe un chapitre; 

La célébration de la messe : 

La dévotion du peuple ; 

Les confréries; 

Les revenus de l'église; 

La place et siège de S. Exc. ; 

S'il y a des cloîtres ou couvents ; 

L'école et renseignement qu'on y donne ; 

Les hôpitaux, maladreries, fondations pieuses ; 

Les noms et quantité des rues; 

Le nombre des maisons , celui des boutiques; 

La maison de ville; 

Le marché; 

Les franches foires et marchés ; 
Les métiers, leurs droits, franchises, privilèges et sta- 
tuts; 
Les serments; 

Si la ville est fort ancienne et appelée aux états ; 
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Le nombre des faubourgs, des maisons, des censés, des 
feux ; 

La composition du magistrat ; 

Les statuts de l'endroit ; 

Les coutumes qu'on y observe; 

L'autorité du magistrat ; 

Les prisons; 

Le pilori et carcan ; 

Les armoiries particulières de chaque ville; 

Les fiefs et les formalités pour les relever, etc., etc. 

On lit à la fin : c Son Excellence, désirant avoir une 
» description particulière de chascune de sesdites terres, 
» villes, bourgades ou villages, combien que, en aul- 
» cunes, aulcuns debvoirs en ont jà esté faictz et mis ès 
» mains de Sadite Excellence, sy esse que, pour n'estre * 

> iceulx assez particulièrement et par le menu, elle a 
» commis et commet par cestes Charles Millet, son secré- 

> taire et auditeur de ses comptes, auquel elle ordonne de 
» se transporter en toutes sesdites terres, et illecq en 
» toute diligence besogner à ladite description particu- 
• lière , selon Tordre et forme amplement reprinse en ceste 

> instruction ; ordonnant aux mayeurs, gens de loi , rece- 
» veurs , greffiers et tous officiers, raanans et habitans des- 
» dites terres, de à iceluy donner toutte ayde, addresse , 
» assislence et tout ce qu'il aura besoing, et les requerra, 
» de la part de Son Excellence, à l'exécution et effet de ce 
» que dessus et quy en dépend t, sans y faire faulte. Faict 
» auchasteaud'Esclaybes, le 5 e d'apvril 1597. 

» Charles de CROY. » 

Liasse 14. 
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172. Gros volume sur papier, relié eu parchemin, non * 
coté, intitulé au 1 er feuillet : « Besoingné faict en la ville, 
» terre et comté de Beau mont, en vertu d'une instruction 
» générale qu'il a pieu à très-hault et très-illustre seigneur 
» et prince monseigneur Charles, sire et duc de Croy et 
» d'Arschot, par la grâce de Dieu , prince du Saint-Empire, 
» de Chimay et de Portien , marquis de Monlcornet , comte 
» de Beaumont et de Seneghcm, viscomte de Grandreng, 
» baron de Bierbeek , Rotselaer , Hévrelé , Bèvres , Quié- 
» vrai ng, Wal lers, Estroeng, Saintzelles, Li 11ers, Malau- 
» noy, Saincl- Venant, Commines, Haluwin, seigneur de 
» la terre et pairie d'Avesnes, Blaton , Quevaucarap, Naast, 
» Egmont, Orchimont, et par la grâce de Dieu des terres 
» souveraines de Fumay et Revin, chevalier de l'ordre de 
» la Thoison d'Or, du conseil d'estat de Leurs Altezes Sé- 
» rénissimes , grand chamhrelan héréditable du duc et 
> duché de Brabant, premier pair, lieutenant, gouverneur, 
» capitaine général et grand bailly du pays et comté de 
» Hainaut et ville de Valenciennes, etc., donnée a son très- 
» humble et très-obéissant serviteur, Franchois Liesnart, 
» sur tous et chascuns des poincts cy-après déclarez et 
» spécifiiez , desquelz Son Excellence désire et veult estre 
» appaisée et avoir esclarcissement, affin de servir de me- 
» moire à sa postérité, tant pour la conservation des 
» droicts , haulteurs, prééminences , privilèges et touttes 
» choses quy peuvent toucher le particulier de Sadicte 
» Excellence, que à la communaulté de sadicte ville et 
» comté de Beaumont , appendances et dépendances d'i- 
» celles. Sur tous lesquelz poincts et articles ont esté ouys 
» et examinés les sieur gouverneur, curé, lieutenant, re- 
» cepveur, maieur, jurez, greffier et aultres anchiens 
» bourgeois de ladicte comté, par expurgation de leur 
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' » serment : le tout» en la forme et manière que s'ensuit. > 
On lit, tout en haut de la page : c Présenté à nous, duc 
» de Croy et d'Arschot , en nostre ville et maison de Beau- 
» mont, par François Liesnardt , nostre secrétaire , le xxj 6 
» de janvier 1610. Charles, stre et duc de Croy et 
» d'Arschot. » 

Ce livre commence par une description de Beaumont , 
à la suite de laquelle est une < Déclaration comment cette 
» ville, avecq les villages de Tbirimont , Levai soubs Beau- 
» mont, Bersillies-FAbbaye, bois de Gouloet de Martim- 
» prêt sont venus à la très-illustre et très-anchienne maison 
» de Croy. » Cette déclaration remplit douze feuillets. 

Puis viennent : la relation de la joyeuse entrée du duc 
Charles de Croy à Beaumont, le 3 juillet 1596; la liste 
des dons et présents qui lui furent faits, tant à cette 
occasion , que depuis, par les bourgeois et sujets de ladite 
ville ; la relation de la joyeuse entrée de la duchesse , sa 
compagne, à Beaumont, faite le 15 janvier 1606; puis 
enfin la description des objets suivants : maisons et palais 
de Son Excellence audit Beaumont; autres maisons ap- 
partenantes à Sadite Excellence; chapelle castrale du 
franc château de Beaumont ; biens et revenus appartenants 
à la susdite chapelle ; séparation et desoivre du champ 
S'-Venant ; rentes héritières appartenantes à Son Excel- 
lence; fermes muables, étalages, hayonnages, hallage 
et mesurage, grand poids de Beaumont, revendrie, ton- 
lieux et poids de sayette , etc., maltôtes , afforage, winage, 
droit de chaussée; bourgeoisies de Beaumont 4 ; droit de 

1 Le texte contient deux chartes de Guy de Chastillon , comte de Blois , 
sire d'Avesnes et de Beaumont : 
L*une, donnée le C février 1381 , qui affranchit de toutes redevances et 
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terrage; moulin de Beaumont; grands chemins; chasse, 
franche garenne; bâtards et aubains; sauvement; qualité 
de la place de Beaumont ; déclaration des tours et mail- 
lettes étant sur les remparts; portes ; munitions de guerre; 
garde; église paroissiale; sépultures des très-illustres pré- 
décesseurs de Son Excellence; chapelles; autels; verrières; 
orgues; pasteur; messes; confréries (avec les actes de fon- 
dation) ; joyaux et ornements de l'église de S*-Servais ; re- 
venus de l'église; fondations; cloîtres et couvens : sœurs 
grises; Hôtel-Dieu; école; hôpital; maladrerie; table des 
pauvres; prédicateurs; franc béguinage; obits fondés par 
les prédécesseurs de Son Excellence; chapelle du cime- 
tière; croix étant sur les rues et chemins; rues de Beau- 
mont; maisons; maison de ville 4 ; halle; poids; halle au 
filet; boucherie ; marché et franche fête; privilège des bou- 
chers, cordonniers, charpentiers, tailleurs, caudreliers; 
diverses ordonnances; visites des fours et cheminées; me- 
sures; poids; tireurs à Tare; arquebusiers; arbalétriers; 
hôtelleries; villages à clocher et hameaux dépendant de la 
comté de Beaumont; magistrat de Beaumont, sa composi- 
tion, son autorité; autorité des gouverneur et prévôt, etc. 

Le volume est annoté en marge par le duc de Croy , 
depuis le commencement jusqu'à la lin. 

Liasse 102. 

173. Volume en papier, relié en vélin , intitulé : « Be- 

servitudes , après leur mort, les bâtards et aubains qui Tiendront demeurer 
à Beaumont : elle n'en excepte que le meilleur catel ; 

L'autre, donnée le 4 septembre 1385, qui affranchit les bourgeois de 
Beaumont de toutes mortemains et meilleurs catels qu'ils lui devaient à la 
mort. 

1 On lit , dans le texte, que la maison de ville a été bâtie en 1547 , 1548 et 
1549, et qu'elle a coûté 4114 1. 11 s. 11 d. artois. 
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» soiugné et description des droits, hauteurs, préémi- 
* nences et authoritez que Son Excellence a en son village 
» de Solre-Saint-Géry. 

En tête du volume, sont plusieurs plans figuratifs du 
village , avec des annotations qui sont l'ouvrage du duc 
de Croy lui-même. 

Voici quelques-unes des rubriques de ce Besoigné : 
Description du village; droits de Son Excellence; pro- 
priétés de S. Esc. ; droit de mortemain ; église ; sa descrip- 
tion , ses chapelles, ses revenus, ses ornements ; confréries ; 
livres ; biens et revenus de la cure ; école ; table des pau- 
vres, ses revenus ; prédicateur; chapelle; rues du village; 
noms des censiers et laboureurs; mayeur et échevins; 
biens et revenus du village; grands chemins; ponts; 
limites; tailles et subsides; seigneurie enclavée dans le 
village , etc. 

Cette description est certifiée et signée par le pasteur 
et les gens de loi du village, le 18 mars 1608. Elle porte 
aussi la signature du rédacteur, Lie&nart. 

A la suite est la description du hameau du Lorroir , 
dépendant de Solre-S^Géry. 

Liasse 94. 

174. Besogné fait au villaigede Sivry et au hameau de 
Sautin, dépendant de ce village, etc., par François 
Liesnart. 126 feuillets , relié en vélin. 

Il est dans la même forme et contient les mêmes plans 
que le précédent. Il est certifié par le curé et les mayeur et 
échevins, les 3 et 4 avril 1608. 

Liasse 115. 

175. « Besoigné faict au village de Froidchappelle, dé- 
> pendant de la terre et comté de Beaumont, en vertu de 
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» l'instruction qu'il a pieu à hault, illustrissime et excel- 
» lentissime prince monseigneur le duc de Croy et d'Ar- 
ia schot, etc. , donner à son très-humble et très-obéissant 
» serviteur, Franchois Liesnart, en date du 4 janvier 
» 1608. > 

Ut supra, mais beaucoup plus volumineux. Il est certifié 
par les curé, mayeur et échevins, en date du 22 avril 1608. 

Liasse 105. 

1 76. « Besoingné faict au village de Vaulx , terre de la 
» comté de Beaumont, sur tous les points contenus en 
> l'instruction qu'il a pieu à haut et puissant prince mon- 
» seigneur le duc de Croy et d'Arschot, etc., donner à son 
» très -humble et très -obéissant serviteur, Franchois 
» Liesnart. » 

Gomme celui de Solre-S'-Géry , et précédé de même d'un 
plan figuratif dressé par le duc de Croy. 

Il est certiûé par les mayeur et échevins , en date du 4 
mai 1608. 

Liasse 103. 

1 77. c Besoingné faict au village de Rance, en vertu de 
» l'instruction qu'il a pieu à hault, puissant, illustrissime 
» et excel lentissime prince monseigneur le duc de Croy 
» et d'Arschot , etc. , donner à son très-humble et très- 
» obéissant serviteur, Franchois Liesnart, pour avoir 
» esclaircissemens sur tous les points reprins en sadicte 
» instruction. » — 117 feuillets, relié en vélin. 

Ut supra. Certifié par les curé, mayeur et échevins, le 
20 mai 1608. 

Liasse 109. 

178. Besogné fùlb Montbliart, terre de la principauté de 
Chimay, par François Liesnart. Non coté; relié en vélin. 
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Ut supra. Certilié par les curé , mayeur et échevins, le 
31 mai 1608. 

Liasse 114. 

179. Besogné fait au village de Grandrieu, par Fran- 
çois Liesnart, etc. 49 feuillets, relié en vélin. 

Ut supra. Certilié par les curé, mayeur et échevins, le 

10 juin 1608. 

Liasse 114. 

180. Besogné fait au village de Leugnies , etc. Non coté ; 
relié en vélin. 

Il est précédé d'un plan , mais sans annotations du duc. 

11 n'est pas signé de Liesnart. Il est certifié par le curé, et 
les mayeur et échevins, avec la date du 17 juin 1608. 

Liasse 116. 

181. Description abrégée du village de Bersillies- l'Ab- 
baye, par Liesnart. 

Ut supra. Il est certifié par les curé, mayeur et éche- 
vins, en date du 25 juin 1608. 

Liasse 103. 

182. Besogné du village de Sivry, fait par François 
Liesnart, 4608. Non reHé , ni coté. 

La fin manque , et il ne s'y trouve pas de plan. 

Liasse 119. 

1 83. Cahier de huit feuillets, in-1 8, écriture très-serrée, 
du XV e siècle, contenant l'histoire, en latin, du schisme 
qui eut lieu dans l'archevêché de Trêves, après la mort de 
l'archevêque Thiéri , et l'élection de son neveu Arnold , 
en 1260. 

Liasse 64. 

184. Cahier de 20 feuillets, nDn cotés, ainsi décrit dans 
l'inventaire : Misérable bouquin, qui n'est curieux que par 
la très-singulière adresse de l'auteur à madame de Charolais . 
Il contient : 



! 

I * 
■ 
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I. Le traité des quatre Vertus, de Sénèque, translaté 
de latin en français par M* Lorent de P , avec dédi- 
cace à Jean , nls et oncle de rois de France , duc de 
Berry et d' Auvergne , comte de Poitou, d'Étampes et d'Au- 
vergne , et lieutenant au pays de Languedoc et duché de 
Guyenne. 

II. Une lettre sans date, écrite au duc de Bourgogne 
par Vas Quemade de Ville Lobes, son écuyer d'écurie, en 
lui présentant un livre intitulé : le Triomphe des Dames, 
composé jadis par un gentilhomme espagnol , nommé Jean 
Rodriguez, et que lui (Vas Quemade) a fait translater en 
français par un sien ami , c tant pour donner à entendre 
» à ceulx qui de sexe femenin n'ont point de congnois- 
» sance, comme pour divulguer leur tant notoire excel- 
» lence, affin que ceulx qui les ont chières congnoissent 
» lagrant valeur de ce qu'ilz aiment, et les aiment plus 
» fort , et que ceulx qui point ne les aiment , apreng- 
» nent à les aimer. » 11 demande la protection du duc 
pour ce petit livre. 

III. Lettre du même à la comtesse de Charolais , sans 
date, en lui offrant le même livre. Il commence par lui 
dire qu'il a présenté l'ouvrage à très-haut et très-puissant 
prince monseigneur le duc de Bourgogne , t le plus loyaul 
* serviteur d'amours et des dames qui au siècle vive; » 
que ce prince l'a fait lire par le seigneur de la Roche, puis 
par monseigneur le bâtard de Bourgogne , par le bailli de 
Hainaut et par Mons r le bâtard de Comminge; que tous 
sont des serviteurs dévoués des dames; qu'après cette 
lecture, le duc lui a offert de défendre cet ouvrage, et a 
commandé de le très-minutieusement écrire , enluminer et 
historier très-richement. Comme il se demandait quelle 
serait la première à qui, avant toutes autres, il annoncerait 

es agréables nouvelles, il a trouvé que c'était à elle, qui est 
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la irésorière d'honneur, de grâce et de bénignilé. 11 de- 
mande qu'elle récompense tous ceux qui, pour son honneur 
et celui des autres dames, s'emploieront au présent cas. 
Il la prie d'ordonner qu'en un certain jour, il soit chanté 
une messe solennelle de Requiem en faveur de l'auteur du 
livre, qui est depuis longtemps décédé , afin qu'on voie com- 
ment, elle honore celui qui honore les dames. Il lui de- 
mande de c faire copier ledit traité en beau parchemin et 
» belle lettre, historier et enluminer de lettre d'or et ri- 
» chement couvrir et tenir en sa chambre, » afin que tous 
seigneurs et nobles qui y viendront, voient l'honneur qu'ils 
doivent porter aux dames ; il voudrait même qu'elle en en- 
voyât copie à différentes princesses de France, c Au sour- 
» plus, dit-il en terminant, ma très-redoubtée dame, 

> de l'absolue puissance d'amours , de qui j'ay le présent 
» embassade , je ottroie cens jours de pardon à tous ceulx 
» et celles qui le présent livre liront ou oront, et qui 
» prester y vouldront ayde et faveur en ceste tant méritoire 
» œuvre; et aulx autres, comme rebelles et prodians à 
» leurs souverains, je les banis de la grâce des dames, et 
» dénonce excommeniés et interdis du temple d'amours, 
» à cloque sonnée et chandelle estainte, sans jamais estre 
» parchonniers des omosnes, pryères, bienfais, ne quel- 
» conques aultres souffrages ordonnez pour les amoureux 
» malades qui gisent au purgatoire d'amours , en espoir de 

> parvenir en aulcun temps à sa gloire. » 

Liasse 9. 

185. Inventaire des médailles conservées au château 
d'Héverlé. On lit, en tête , que les médailles y décrites ont 
commencé à être déchiffrées, annotées et inventoriées par 
le duc de Croy, le 1 er janvier 1601. 

Liasse 55. 
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Suite de la Notice des manuscrit» conservés soit dans 
des dépôts publics , soit dans des bibliothèques parti- 
culières, et qui ont rapport aux travaux de la Com- 
mission» — Publications récentes envisagées sous le 
même point de vue; par le baron de Reiffenberg. 

I. MANUSCRITS. 
CHATEAU DE BOUCHOUT lez-bru xelles. 

Charte relative à la dignité de sénéchal de Brabant. 

Au sixième livre du supplément aux Trophées de Bra- 
bant , on a inséré une liste chronologique des sénéchaux 
héréditaires du Brabaut. Il semblerait, d'après ce document, 
quele titre de sénéchal ail été exclusivement affecté à la terre 
de Rolselaer; mais la pièce suivante, que je dois à l'obli- 
geance de M. le comte Amédée de Beauffort, qui en pos- 
sède l'original sur parchemin, avec sceau, prouve que les 
seigneurs de Bouchon t ont exercé aussi les fonctions de 
maîtres d'hôtel. Cependant, comme depuis l'an 1107 jus- 
qu'en ces derniers temps, les seigneurs de Rolselaer ont 
toujours été, sans interruption, désignés comme dapiferi, 
et qu'ils ont constamment figuré en cette qualité dans les 
solennités publiques, il esta croire qu'en effet les seigneurs 
de Rotselaer étaient premiers sénéchaux de Brabant, el que, 
si les sires de Bouchoul ont porté ce titre , ce n'a été qu'en 
seconde ligne et passagèrement. Quoi qu'il en soit, voici la 
pièce annoncée : 

Tom. xi. 17 
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Charta Joannit II , ducis Brabantiae, an. 1299. 



Universis présentes litteras visuris. Nos Johannes, Dei gra- 
tia dux Lotharingie , Brabantie et Lemburgie , no tu m facimus 
quod cum inter Gerelmum presbiterum, curatum de Wesen- 
bcke , ejus sorores , consanguineos ac alios ex una parte , et 
Egidium de Namurco, nostrum clericum, canonicum ecclesie 
nostre béate Gudule Bruxellensis , Gameracensis diocesis, ex al- 
téra, materia questionis eêt (esset?) orta su perquibusdam bonis, 
vinea videlicet , terris, domibus, domistadiis et aliis ubicun- 
que jacentibus, pertinentibus ad prebendamdîcti nostri clerici 
in dicta nostra ccclesia béate Gudule Bruxellensis, cujus pre- 
bendarura collatio ad nos , jure patronatus , noscitur pertioere, 
quod dicti curatus, sorores, consanguinei sui et alii tenebant 
et occupabant' minus juste ; et super hiis veritale de nostro 
speciali mandato per Danielem de Bouchout , nostrum fidelem 
militera et senescalcuin Brabantie, provide, diligenter et fide- 
liter inquisita a venerabilibus viris Johanne, cantore ecclesie 
nostre predicte , magistro Symone de Geldonia , canonico ec- 
clesie sancli Pauli Leodiensis , magistro Àrnoldo , thesaurario , 
Francone Piliser , Willelroo de Zelleke et Johanne Vcderman , 
canonicis ecclesie nostre béate Gudule Bruxellensis predicte , 
Theoderico Loeze, Willelmo Pipenpoi, Godefrido deMons, 
nostris fidelibus, et aliis pluribus fide dignis; idem noster 
senescalcus invenit lucide dictos Gerelmum curatum , sorores, 
consanguineos ejus ac alios nichil juris in dictis bonis habere, 
etea sibi minus juste usurpasse et contra jus et justiciam te- 
ndisse ; inhibens super hoc noster senescalcus ex parte nostra 
eisdem curato, sororibus, consanguineis suis et aliis ne de 
dictis bonis intermittere se présumant in futurum, et admit- 
tens eundem Egidium , nostrum clericum , canonicum ecclesie 
nostre predicte ad eadera bona ex parte nostra , ut de hiis suam 
faciat utilitatem licite et libenter , tamquam de hiis que ad 
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dictam suara prebendam liquide spectare dinoscuntur ; ac in 
possessionem corporalem eorundem bonorum inlroducens, in- 
hibilionem , inquisitiooem , admissiouem ac possessions cor- 
poralis immissionem per dictas ex parte nostra et nostro man- 
date speciali factas, ut est dictum , laudamus, approbamus et 
tcnore presentium conGrraamus, permittentes eidera nostro 
clerico et hiis qui sunt dictam suam prebendam in dicta nostra 
ecclesia post ipsum obtenturi , quamdiu canonici fuerint, nec 
non hiis quibus bona eadem ad dictam prebendam pertinentia 
sub annuo censu, quamdiu canonici fuerint, contulerint te- 
nenda ab eisdem , pro nobis et nostris successoribus debitam 
warandiara de eisdem et tutelam , et eos in eisdem defendere 
contra quoscunque tanquam domious et tueri. Ad hec nostris 
senescalco Brabantie predicto et Àmanno Bruxellensi qui nunc 
sunt et pro teinpore fuerint, dantes presenlibus fîrmiter in 
mandatis ut eidem nostrum clericum et alios, qui post ipsum 
prebendam suam tenuerint memoratam , nec non illos quibus 
bona predicta data fuerint ad trecensem successive de eisdem, 
quamdiu canonici fuerint, défendant in eisdem et quoscunque 
yiolentiam ammovendo in premissis, sine alterius exspectatione 
maodati. In quorum testimonium et robur firmitatis présentes 
litteras quibus sigiilum dicti nostri dapiferi est appensum tra- 
didimus, sigilli nostri patrocinio communitas. Datum Bruxelle, 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo nono, die 
Jovis post Quasimodo. 

(Original sur parchemin avec deux sceaux .) 

Le château de Bouchoul , situé au village de Meysse, à 
deux lieues de Bruxelles, était une des cinq anciennes 
baronnies du Brabaut avec Grimberghe, Gaesbeck, Duffel 
et Leefdale. On ne sait pas au justel'annéeoù il fut bâti, mais 
on pense qu'il dut son origine à Godefroid-le-Barbu. D'au- 
tres pensent, avec Gramaye, que le duc de Lothier, Gode- 
froid III, éleva vers 1160 ou 1180 celte forteresse, pour 
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servir de boulevard contre les Flamands, après qu'il eut 
cédé Termonde à Thiéri d'Alsace ; mais Lindanus montre 
que cette cession de Termonde est une fable. 

On ajoute que Bouchout, étant placé sur les limites du 
Brabant et de la Flandre, et que sa garnison devant être 
sans cesse en garde contre les incursions des Flamands, 
il y a apparence que les soldats nommèrent ce fort Boochott 
(booc-holt), comme qui dirait: tient ton are, prends garde 
à toi. Maisce nom a plutôt rapport à l'aspect physique du lieu 
et à la forêt dans laquelle le castel fut d'abord érigé, bouc- 
hout, bois de hêtre, autrement bocholt, buochulte , boc- 
hout, bokold f . 

On sait qu'il y a plus d'un Bouchout en Belgique. 
Divaeus, sous l'an 1405 *, dit que le duc de Limbourg 
assiégea Bouchout [Bouchoudam). Il est probable qu'il s'a- 
git ici de Bocholz prés d'Aix-la-Chapelle. 

Butkens ( Trophée* , supplément, II, 27) nous apprend 
que les seigneurs de Bouchout étaient de l'ancienne fa- 
mille de Crainhem, et qu'ils prirent ensuite le nom du ma- 
noir. Le premier qu'on puisse citer avec certitude est Daniel 
deCrainhcm,siredclacour de Bouchout, en l'année 1278, 
et dont on trouve la descendance généalogique au tome II 
des Trophées de Brabant f p. 268. 

Les sires de Bouchout ont toujours occupé un rang 
distingué parmi la noblese du pays. Ën 1234, Wautier de 
Bouchout est compté parmi les principaux seigneurs qui 
suivirent le jeune duc Henri II, dans son expédition contre 
la ville de Stade , au pays de Brème 5 . 

« J.-F. Willem», Mémoire sur les noms des communes de la province 
de la Flandre orientale , p. 39. 
« Rer.Brab., p. 209. 
» DÎTœus, Ber. Brab., p. 34 et 115. 
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Le sceau du Daniel de Bouchout , sénéchal de Brabanl en 
1299, sceau annexé à la pièce qu'on vient de transcrire, 
est chargé d'une croix (de gueules en champ d'argent). 

En 1355, Louis de Maie, comle de Flandre, s'élant 
avancé avec ses troupes dans le Brabanl, vint se loger au 
château de Bouchout *. Quatre siècles plus tard , le 1 9 mai 
1746, Louis XV y établit son quartier général. Ce fut là 
que les magistrats d'Anvers vinrent , le même jour, lui ren- 
dre compte que les alliés , en abandonnant la ville , avaient 
laissé dans la citadelle une garnison de seize cents hom- 
mes. 

L'an 1362, Jean de Bouchout acheta la vicomté de 
Bruxelles *, dignité à laquelle appartenaient une demeure 
au Gaudenberg, prés de l'église de Saint-Jacques, une juri- 
diction particulière et divers droits fiscaux. 

Cette famille continua d'être en possession du château 
jusqu'en 1465, époque où Marguerite, dame de Bouchout, 
morte en 1476, épousa Edouard de la Marck, comte d'A- 
rcnberg, seigneur de Neufchâtel. Par ce mariage, Bouchout 
resta dans la maison de la Marck , jusqu'à ce que Robert, 
seigneur d'Arenberg, le transportât, en 1536, à Maximilien 
de Trausilvan , chevalier, qui épousa Catherine de Mol ; leur 
fille, Jeanne de Transilvan, dame de Bouchout, Loupoi- 
gne, etc., femme de François Prosper de Genève , seigneur 
de Lullin, Culsingem, etc., chevalier, vendit cette terre en 
1590, à Christophe d'Assonleville 5 , des conseils privé et 
d'étal sous Philippe II et les archiducs Alberl et Isabelle, 
qui, en sa faveur, déclarèrent, par lettres du 10 mai 1640, 

1 D'Oudegherst, éd. de l.esbroimart, t. H, p. 491. 
t Bulken» y Troph., suppl., I , 464. 

s Van Gestel, Hist , sacra et prof., arch. .Vcchlin., II, 96. DeCantillon. 
Délices du Brabant, II , 130. 



Digitized by Go( 



( 262 ) 

Bouchout ancienne haronnie, et rétablirent aiusi un titre 
resté dans l'oubli. 

La baronnie de Bouchout passa ensuite dans la famille 
de France en Artois, par le mariage de Marguerite d'As- 
sonleville, fille du conseiller, avec Jérôme Gaspar de 
France, chevalier, seigneur de Noyelles-Wyon. En 1620, 
le chancelier de Brabanl , Pierre Pecquius, est qualifié de 
seigneur de Bouchout. Celte baronnie fut achetée en 1683 
par Pierre-Ferdinand Roose, seigneur de Froidmond et 
de Ham , haul-voué de Jemmeppe, près de Namur, à raison 
de ses propriétés, et conseiller au conseil souverain de 
Brabant. Le titre de baronnie fut confirmé en sa faveur 
par lettres patentes du roi Charles II, datées du 9 mai de 
la même année. Depuis ce temps , cette terre est demeurée 
dans sa famille. Sa dernière héritière, la comtesse de Roose, 
l'a apportée en mariage à M. le comte A. de Beauffort, qui, 
avec non moins de goût que de dépenses, a restauré ce 
château dans le style gothique, et eu a fait un vrai musée 
moyen âge 

BRUXELLES. 

BIBLIOTHÈQUE BOT A LE. 

Ce dépôt vient d'acquérir un in-4° en parchemin de 
121 feuillets, écrit à différentes époques, mais commencé 
vers l'an 1623. C'est une copie figurée d'un manuscrit plus 
ancien , avec des additions de plusieurs moines. Il a ap- 
partenu à l'archiviste d'Ypres, feu M. Lambin. 

1 Dans la première édition de Gramaye , il est dit que la chapelle est 
dédiée a saint George, et, dans l'édition in-fol., à taint Grégoire: cette 
dernière assertion n'est qu'une faute typographique. Voir la notice de 
M. A. Wantera sur le château de Bouchout, dans le Messager des se. hist., 
1843, pp. 117127. 
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En léte est une liste des fondateurs et bienfaiteurs du 
monastère de Saint- Jean in Monte (abdye van Sint-Jan 
ten Berge) , établi jadis à Térouanne. 

On en attribue la fondation, en 686, à Thiéry, roi des 
Français. Gui , comte de Flandre et d'Artois , accorda à 
cette maison religieuse divers privilèges. 

Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, fit des libéralités à 
la maison hospitalière de Saint-Antoine à Bailleul, laquelle 
fut réunie, plus tard, à l'abbaye. 

Celle-ci fut détruite avec Térouanne par l'empereur 
Charles-Quint. Martin Rithove, premier évéque d'Ypres, 
lui céda le prieuré de Sainte- Marie-la-Chapelle. En 1599, 
les archiducs Albert et Isabelle la transférèrent à Ypres. 
Le 2 novembre 1796 , elle fut supprimée par le gouverne- 
ment français. Les personnes qui l'habitaient alors étaient: 

L'abbé Constantin Heddebaull, 

Le prieur Pierre Wemaere, 
Les religieux François Cambier, 

Pierre-François Tandt , 

Jacques Michielsen , 

François De Vos, 

Guillaume Van Elslande , 

André Lignel , 

Charles de Brée ou Van Brée , 
Joseph François, 
Jean-Baptiste Blootacker , 
Ferdinand Floor , 
Augustin Beghin , 
et Pierre du Hayon. 

On lit ensuite un obituaire ou Kalendarium continens 
nomina prelatorum , religiosorum , benefactorum et 
amicorum monatterii S. Joannit, Yprae translatit62$. 
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Voici les noms des nbbés : 

Junuarius 6. R. D. Joannes Van der Heyden , abbas hujiu 

loci, 1584. 

7. D. Hugo. 

8. Obiit R. D. Theodoricus. 

9. D. Joannes de S. Orner, abbas hujus loci, 1527. 

17. R. D. Anlooius Dalbone, abbas huju» loci, 1505. 
29. D. Wallerus. 

Febrnarius 8. D. Balduinus. 

13. D. Marlînus. 
19. D. Hugo. 
24. R. D. Thomas Raul. 
Martius 5. Joannes de Villy. 

7. R. D. BernardusdeCerf, abbas hujus loci, 1679, 
œtat. 75. 

18. D. Joannes Tabbaert , abbas hujus loci, 1525. 
51. R. D. Bernardus, abbas hujus loci, 1234. 

Aprilis 2. R. D. Eligius de Cruce. 

Julius 6. R. D. Joannes Fassin , abbas hujus loci, primus 

a translatione 1570. Hic preceptoriam S. An- 
tonii 1561 monasLcrio neo acquisivit et multa 
bona perdita recuperavit. 
7. D. Valentinus de Berti , abbas hujus loci, obiit 
1637. 

19. R. D. Robertus Baert, abbas hujus loci, obiit 

1700, œt. 72,jubila3i1». 
Augustus 3. Ampliss. D. Columbanus Limnardes, abbas hujus 

loci, obiit 1755, œt. 83. 

16. Ampl. D. Ludovicusde Gouy de Cartigny, abbas 

hujus loci, obiit Parisiis , 16 aug. 1732. 
September 8. R. D. Robertus. 

13. Ampl. D. Columbanus de Zulter, abbas hujus 
loci , 1782 , aù. 58, relig. 39, sacr. oi , abb. 
dign. 28. 

17, R. D. Wellel mus Gammtt, abbas hujus loci, 1383. 
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October 3. R. D. Franciscus d'Averhoudtab Helfoult , abbas 

hujus loci, 1547. 
12. R. D. Nicasîus. 

28. R. D. Placido» Mariaval , abbas huju» loci, 1458, 
œt. 58. 

JYovember 18. R. D. Franciscus Everardt, abbas hujus loci, 

1557. 

I R. D. Folquinus, abbas hujus loci, 1120. 
December 14. j R> D . Nicolaus 9 abbas bujus loci, qui vixit 
( 1181. 
18. R. D. Wilhelmus. 

26. R. D. Michael. 

27. R. D. Rogerius, abbas hujus loci, 1221. 
Parmi les bienfaiteurs on remarque : 

Januarius 18. Henricus de Pfova Ecclesia , Elisabeth uxor, et 

Joannes filius ipsorum, 1369. 
Februarius 4. D. Gilberlus castellanus Bergensis et dominut 

de Coupelles. D. Joannes de Willertal et 

Bienckes , ami. 1364. 
Juliut 2. D. Gui le (mus eaiteUanus Âldenardensis , cornes 

de Franquenberghe. 
5. D. Hugo et Dna Mabilla uxor ipsius , caslellana 

Iprensis et Baillolensis, una cum ipsorum filio, 

1224. 

October 23. Philippus Bonus , dux Burgundiae , etc. 

Après un dessin à la plume représentant saint Benoit 
écrivant sa règle, on lit : 

Incipit prologu* beattssimi patri* noêtri Benedicti 
abbatit in reyulam monaçhorum. Cette règle, copiée par 
quelqu'un qui a mis à la fin sa devise (fortis esto Vrom- 
hout), remplit plus de la moitié du manuscrit. 
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ARRAS. 

Niçoise Ladam et ses ouvrages. 

M. le vicomte d'Héricourt écrit au secrétaire la leltrc 
suivante : 

« MonsiEua le Baron, 

» Une erreur grossière, et dont je viens seulement de 
m'apercevoir, s'est glissée dans la lettre que j'ai eu l'hon- 
neur de vous écrire au sujet de Nicaise Ladam de Bé- 
thune. Je vous ai dit, en effet, qu'un exemplaire de la chro- 
nique en vers de cet auteur existait dans la bibliothèque 
publique de Boulogne, tandis que j'aurais dû dire dans les 
archives municipales d'Arras. Cette erreur aura probable- 
ment été commise ou par l'imprimeur ou par mon co- 
piste, et je me hâte de la réparer en vous envoyant quel- 
ques détails sur le recueil dans lequel les œuvres de Ladam 
sont conservées. 

» Il existe dans les archives municipales d'Arras, riche 
dépôt non encore complètement exploré, deux volumes 
in-fol., connus sous le nom de manuscrits de Doresmieulx, 
dont voici le litre : 

» Diverses chroniques, mémoires, traités , accords , 
funérailles y baptêmes, mariages, entrées solennelles et 
autres diverses pièces, par maistre Claude Doresmieulx 
artésien, Van 1628. 

» On aurait une fausse idée de ce manuscrit, si l'on at- 
tribuait à ce zélé artésien les divers documents qu'il con- 
tient, et dont plusieurs sont du plus haut intérêt. Du reste, 
pour qu'on puisse en juger plus facilement, je mets ici la 
table de ces volumes. 
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1" Volume. 

« Aucunes choses mémorables advenues en nos pays d'Ar- 
thois et nommément en la ville d' A iras et lieux circon voisins. 

Aucunes antiquités de la ville de Lille. 

Chanson de Grisard, ou vers plaisans sur la reddition d'Arras, 
par Jean Lemaire, dit Grisard, et un extrait du promptuaire 
des médailles. 

Privilèges de la ville d'Arras et la cité, pour lors dits ville et 
cité de Francise, donnés en l'an 1481 par le roy Louys XI e de ce 
nom , roy de France. 

Sonnets de Gilles Surelles sur l'attentat d'Arras en l'an 1597 
par les Français. 

Briesve histoire de Flandre sans nom d'autheur, depuis l'an 
792 soubs Lidéric, premier forestier, jusques en l'an 1 142, finis- 
sant en Théodoric d'Aussay, comte de Flandres ,qui, pourle der- 
nier, porta les armes géronnéeset.... le lion rampansde sable, 
après avoir massacré et occis Nobilon , roy d'Albanie; cy sera 
conté à la vérité le martyre de Charles , comte de Flandre, et la 
juste punition de ses meurtriers. 

Plusieurs petits extraits et mémoires depuis les feuilles 97 
jusqu'au feuillet 108. 

Histoire chronologique contenant ce qui est arrivé tant en 
la France, Gaule Belgique que autres lieux de la chrestienté 
durant 404 ans , qui est depuis l'an 1002 jusque en Tan 1406, 
faite, rédigée et mise en bel ordre et tirée de divers mémoires 
par un autheurincongnu et incertain, environ l'an 1412, et pos- 
sible de ces Pays-Bas et comtés d'Artois, depuis le fol. 108jus- 
qu'au fol. 162. 

Divers petits extraits et mémoires. 

Copie de quelques mémoires recueillis par autheur incer- 
tain. 

Aucunes antiquités de Lille. 

Laprinse d'Arras, depuis le fol. 178 jusqu'au fol. 182. (C'est 
la surprise de Grisard.) 
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Petites remarques et mémoires. 

Commentaire des guerres d'entre Charles V, empereur , et 
François, premier du nom, roi de France, d'auteur incertain, 
de l'an 1519 jusqu'en 1547. 

Remarques et généalogie de la maison des Févins. 

Mémoires et extraits divers. 

Noms des religieux qui estoient , qui ont este vestus et qui 
sont morts en l'abbaye de S*-Vaast et Arras et es prévotés 
d'icelle, depuis l'an 1504, par damp Maximilien Thieulaine, re- 
ligieux de ladite abbaye, dès la page 313 jusques au feuil- 



Description des villes, bourgs, villages, hameaux , ressorts 
et enclavements du pays et comté d'Artois , avecq des montai- 
gnes , fleuves et rivières , des éveschés , chapitres , abbayes , 
prévôtés..., couvents et autres lieux de religions, les distances 
desdites villes, les jours de marché et bretecque ordinaires de 
chacune ville, et autres singularités dudit pays d'Artois, dès le 
fol. 317 jusques au fol. 374. 

Jubtilitis (subtilitéi?). i 



Lettre de Maximilien d'Autriche et Marie de Bourgoigoe, 
comtes d'Artois, donnée à Malines l'an 1480 avant Pâques, le 
28 d'apvril , touchant les biens situés en la chàtellenie de Lille 
et enclavements et ressorts d'icelle appartenant à M. Clarem- 
bault-Couronnelle et délaissés au jour de sa mort. 

Mémoire de Couronnel , ûls de Pierre Couronne! , tou- 
chant la maison et famille deCouronnel, où, par occasion, se dé- 
duisent en brief l'envahissement que fit Louis XI de la ville 
d'Arras, après la mort du duc Charles devant Nancy. 

Divers mémoires escripts et copiés sur la copie manuscrite 
que j'ai eue, appartenant à M. Guillemon, curé , nepveu de 
M. Guill. Gazet, pasteur de SMWarie-Magdeleine en Arras. 

Lettre d'Arnoult de Rivière à M. de S^Vaast , dom Philippe 
de Gaverellc. 

Mémoire extrait du livre Jean Voisin. 
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L'institution de Tordre des Foies (fous), institué par Mgr. Adolf, 
comte de Clèves, en l'an 1881. 

Mémoires concernant le pays et comté d'Artois , depuis Fan 
1170 jusquesen Tan 1530. 

Extrait de l'inventaire des chartes de la chambre des comp- 
tes à Lille. 

Mémoires généalogiques de la maison de Recours , d'auteur 
incertain. 

Mémoires généalogiques touchant le seigneur Oudarci, de 
Lens et de Rebecques. 

La lettre de la confrairie de S*-Eloi , en Béthune. 

Copie de l'entreprise faite par Mgr. le comte de Rœulx , lieu- 
tenant général et capitaine pour l'empereur en ses Pays-Bas , 
1552. 

Manifeste du duc de Bukinkam, général de l'armée du séré- 
nissime roy de la Grande-Bretagne, contenant une déclara- 
tion de Sa Majesté en ce présent nommément de Tan 1627. 

La chronique abrégée de Thérouanne, en vers, dès la page 
454 jusqu'en 463. 

Chanson de la prinse et destruction de Thérouanne. 

Prisonniers à Hesdin, 1553. 

Mémoires de la maison de Landas. 

Histoire de la fondation de la prévôté de Haspres, composée 

par dom , religieux de S*-Vaast d'Arras, et prévôt dudit 

Haspres. 

Le sommaire de quelque chose advenue jouxte la pronostica- 
tion d'Anthoine Dacha, l'an 1480. 

Copie de la lettre du grand Turc, laquelle a été envoyée au 
roi Ferdinand. 

Copie des noms des français tués le 11* jour d'aoust 1557, 
le jour de S'-Laurent, à quatre heures après dîner. 

Prognoslic merveilleux sur l'étrange maladie du S r don 
Diego d'Avalos. 

Généalogie de la famille de Rosimbos. 

Généalogie de la famille de Neuville. 
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Extrait de Jean Croisier de Tournay. 

Extrait d'un livre manuscrit, contenant les joustes de la feste 
des SI rois de Tournay, l'an 1331. 

Extrait d'un livre contenant quelques mémoires de Tournay. 

Liste des gouverneurs et lieutenants généraux des Pays-Bas. 

Les noms de ceux qui sont prisonniers en la bataille le jour 
de S'-Laurent , entre S l -Quentin et la Fère. 

Catalogue des abbés de l'abbaye de Phalempin, depuis 
l'an 408, jusqu'en 1580. 

Mémoires divers. 

Mors Mori (mort de Thomas Morus). 

Prosopopée de la nymphe d'Artois sur la perte de la ville ca- 
pitale d'Arras , 1640. 

Discours touchant la prinse de la ville et cbasteau de Calais. 

La reddition et prinse du chasteau de Calais. 

Discours touchant la reddition de la ville d'Arras. 

La reddition de la ville de Halst (Hulst?). 

Copie de la lettre de la reine, touchant la prinse de Hesdin. 

Entrée de Philippe second en Arras, 1549 , par Pierre 
Ladam , fils de Nicolas. 

Mémoires divers. 

Lettre de la fondation de la chapelle Duisans, l'an 1628. 
Extrait du registre de l'échevinage de Lille, de l'an 1314. 
Description du jubilé de Nicolas Tournemme à Isabeau, etc., 
1564. 

Vers du S r sur les dames d'Arras, 1624. 

Particulière description des comtes d'Artois avec leur ordre 
et suite , composée par auteur incertain peu à près la mort de 
l'empereur Charles V, etc. 

Mémoire du lignage des Lhermites , de leurs descentes , et 
comme ils vinrent en France , d'où nous venons aussi. 

Mémoires, diverses choses, depuis l'an 876 jusques et com- 
pris l'an 1578, arrivées en ces Pays-Bas , et particulièrement 
en la ville de Douay. 

Annales touchant l'église collégiale de S'-Géry , située en la 
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cité de Cambra y , depuis Tan 800 jusques à l'an 1600 , par 
Daniel Lemasurel. 

Chronique des évèques de Cambrai , dès Tan 530 jusques en 
Tan 1559. (Celte copie n'est continuée que jusqu'en Tan 
1491.) 

2 e Polume, 

Prologue et commencement d'une histoire d'Artois, qui sont 
attribués à Doresmieulx même parla note moderne qui se trouve 
à la téte du cahier. 

Œuvres de Nicaise Ladam, bélhunbis. 

Petit traité et chronique des forestiers et comtes de Flandre , 
rédigé et mis par écrit par révérend prélat et abbé sire Jean de 
Feucy , abbé du monastère du Mont-S'-Eloi et de Hennin- 
Liétard , conseiller de l'empereur Charles V. 

Préface adverlance à ceux qui liront les réflexions de Pierre 
Camus sur saint Augustin , de l'ouvrages des moines fait par 
le R. P. F. de Cambrai, capucin , résidant en Arras. 

Mémoire en forme de chronique, ou histoire des guerres et 
troubles de Flandre , mutinations et rébellions des Flamens 
contre Maximilien , roi des Romains , ensemble autres chose 
mémorables arrivées ès années 1487, 1488, 1489 et 1490, ré- 
digées et mises par écrit le 8 e et 4 e jour de février 1490 , par 
Jean Surques dit Hoccalus, natif de la ville de Béthune , et 
chanteur de gestes, demeurant à Lille, etc.. 

Recueil de ceux ayant été présidents de la chambre des 
comptes à Lille, jusques en l'an 1545; complet. 

La surprinse d'Arras, 1492, extrait de l'histoire d'Enghien 
de Pierre Colins , chevalier , seigneur d'Hcrtidé ( 1684.) 

Narration de la surprinse de la ville et cité d'Arras et des 
chasteaux desdits lieux, par les Bourguignons sur les Français, 
le 5 novembre 1493, avec autres mémoires continués jusques 
en l'an 1489. Le tout recueilli et mis en ordre par forme d'his- 
toire, par Denis Maton, manant de ladite ville d'Arras et l'un des 
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auteurs et conducteurs d'icelle heureuse et profitable surpriusé. 

Description de la trahison de la ville de Lille , 1581 , par 
Mathieu Becquer , lillois ; vers ou rime. 

Ordonnance louchant la conduite des quatre chambellans de 
monseigneur le duc de Bourgogne, chief du terme de trois mois 
eulx en l'ostel d'icelui seigneur. 

Histoire de Tancré (ouFrancre), prince de Salerne , Sigis- 
monde, sa fille, et Guischard. ( Petit roman de deux pages.) 

Discours des choses advenues entre Loys, duc d'Orléans , et 
ses enfants et Jean duc de Bourgogne. (Ouvrage de six feuillets, 
imparfait. ) 

Copie de la lettre écrite à Rome au duc de Savoie. ( Cette 
copie ne parait pas entière. ) 

Copie des rescriptions faites par le roi de France au grand 

empereur de Grèce des qu'ils ont fait ensemble, trouvées 

par Adrien Donus. (Cette pièce regarde l'ambassade envoyée à 
l'empereur des Turcs par François l* r . ) 

Gomme on le voit, plusieurs de ces documents sont du 
plus haut intérêt pour l'histoire , plusieurs même sont iné- 
dits; aussi , Monsieur le baron, je vous demanderai la pre- 
mission de revenir sur ce manuscrit et de vous en décrire 
plusieurs parties. Quant au manuscrit de Nicaise Ladam, 
je ne pourrai rien ajouter à ce que je vous en ai déjà dit; 
les dicliers sont peu importants ; celui sur la prime 
d'Amiens commence ainsi : 

Amiens , Amiens, énorme et «aie ville , 

Lieu violé , sac puant au péchier , 

Réponds deux mots à ta sosur Abbeville 

Et plains les griefs péchier» par toi péchier 

Remémoire que la griesve nature 

Contre raison et foi us dénature , 

Et que force est , veu ton mal cartoy 

Chacun vaulra briefvement véange avoir de toy. 
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Faut-il parler d'autres poésies, si obscènes que Catulle 
et Ovide, dans leurs pièces les plus libres, ne peuvent en 
approcher, si orduriéres qu'on ne pourrait les comparer 
qu'à certains recueils qu'on ne cite jamais? Vous le savez, 
Ladam était un bien faible poëte , et ses œuvres , si tant 
est qu'elles puissent être utiles , ne le sont que pour les 
études historiques. J'aurai l'honneur de vous adresser pro- 
chainement quelques documents sur Claude Doresmieulx 
et sur le fragment de la chronique d'Arras, dont il est 
l'auteur. 

AMIENS. 

M. Dusevel, membre du comité des chartes, chroniques et 
inscriptions près le ministère de l'instruction publique de 
France, nous a informés qu'il possédait les documents qui 
suivent : 

I. — (Sans date.) Mémoire sur la Flandre, l'Artois, le Raynautet le 
Cambrèsis , in- fol., 8 pages. 

Ce mémoire commence ainsi : 

« La Flandre , le Haynaut, l'Artois et le Cambrés is , que les maisons de 
» France et d'Autriche se sont disputés depuis l'extinction de la maison 
» de Bourgogne, etc. » 

II. — 1068. Extrait du siège de Dunkerque en 1658 , 66 pages in-fol. 

« Peu de temps après la conclusion du traité d'alliance entre la France 
» et Cromwel , en 1657 , etc. i» 

III. — 1674. Relation de la bataille de Se/ieffe, envoyée par monsieur le 
Prince , le 12 août 1674 , 12 pages in-fol. 

u Les ennemis partirent le 0 de ce mois d'auprès de Nivelle, et vinrent 
» camper le même jour , la droicte au bois de Bussière, etc. »» 

IV. — 1677. Relation de la bataille de Cassel, 20 pages in-fol. 

(i Monsieur s'est rendu maître du fort des Vaches. Le premier scut 
» par les partis qu'il détachoit de son camp pour observer le prince 
'•' ^'Orange , que ce prince avoit quitté Ypres, etc. » 

Tom. xi. 18 
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V. — 1600. BatailU ds Flerus, gagnée par l'armée du roy , commandée 
par le maréchal duo de Luxembourg , sur celle de l'empereur , du roy 
d'Espagne et des états-généraux , sou» le» ordrea du prince de Waldeck , 
le 1" juillet 1600, 16 page* in-fol. 

« le grand nombre de troupe» que le roy avoit en Flandres au com- 
» mencement de la campagne, ayant donné moyen à Sa Majesté, etc. » 

VI. — 1692. Lettre du roy à M. de Luxembourg , au camp devant te 
château de Namur, le 17 juin 1693, à 10 heures du matin, 12 page* 
intfol. 

« Pour répondre à Totre lettre d'aujourd'huy , a 2 heures du matin, je 
i> vous diray que tout ce que vous me mandés me paroit fort juste, etc. »> 

VII. — 1695. Mémoire sur le secours de Namur , 15 pages in-fol. 

« Incontinent après que les renforts des troupes qui viennent de l'armée 
» d'Allemagne et des côtes de Normandie, seront arrivez dans le pays 
» d'entre Sambre et Beuze , etc. m 

VIII. — 1695. Bombardement de Bruxelles, 1695, 7 pages in-fol. 

« L'armée doit marcher, le 4 août, du camp de Vaken sur leHondel 
n à Hauterive et Bossu, etc. » 

IX. — 1696. Relation de la bataille de Saint-Denis, en 1696 , 30 pages 
in-fol. 

» L'armée du roy étant campée aux Écossioes {Êcaussines), j'appris 
» que celle des ennemis commençoit à marcher pour s'approcher d'En- 
m ghien j comme mon unique but étoit de soutenir le blocus de Mons, je 
» pris résolution de faire camper l'armée de S. H. , la droite à Soignies, 
» et la gauche à Neuville , etc. » 

X. — 1709. Extrait des lettres de mons T le mareschal de Villars et de 
M. le mareschal de Boufflers, qui ont rapport à la bataille de Malplaquet , 
in-fol. 12 pages. 

•( Dans le moment que les ennemis ont été maîtres de la citadelle de 
» Tournay, etc. 

XI. — 1746. Siège de IVamur par S. À. S. Mg T le comte de Clermont , 
contenant les événements principaux passés à l'armée d'observation 
commandée par itf . le mareschal comte de Saxe, pendant et après le cours 
de cette expédition, 46 pages in-fol. 

ci La position de M. le prince Charles au Mazay , rendant l'aproche de 
» Namur inaccessible , le seul parti qu'il y avoit à prendre dans cett 
» conjoncture , étoit de chercher à luy couper les subsistances , etc 
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XII. — Siège de Mastreicht % 1740. Attaque de la droite , 48 pages in-fol. 
u La tranchée fut ouverte la nuit du 15 au 10 avril , et commandée par 

- M. le marquis de Maubourg, lieutenant général , etc. »» 

XIII. _ Carte manuscrite et coloriée du pays du nord du Franc de 
Bruges, in-fol. 

XIV. — Plan du Quesnoy, MS. colorié, in-fol. 

M. Dusevel a offert obligeamment des copies de ces 
pièces. 

II. PUBLICATIONS RÉCENTES. 

1. PRÉLIMINAIRES HISTORIQUES. 

1. Biographie universelle.,., édition augmentée de 20,000 ar- 
ticles ; par une société de gens de lettres, tome X, HOP. — KYR. 
Bruxelles, Ode, 1845, gr. in-8° de 352 pp. 

La base de cette compilation est la Biographie universelle de Mi- 
chaud, dont on a supprimé les signatures, la Biographie univsrselle 
historique de Weîss, l' Encyclopédie nouvelle, l'Art de vérifier les dates. 
Qnant à la société de gens des lettres, c'est une société anonyme , comme 
les sociétés industrielles. Parmi les noms qui concernent la Belgique, 
on trouve, dans ce volume, Jean- sans- Peur , duc de Bourgogne, mais on 
y cherche inutilement les souverains du Brabant, du Hainaut, de Ha- 
mur,etc., du nom de Jean, etc. 

2. Reine-Erinnerungen om Belgien , von Ldisa vont Ploemies. 
Berlin, Duncker und Humblot, 1845 , in-8° de xii et 345 pp. 

Ce voyage est une course poético-littéraire , dans laquelle l'aimable 
auteur semble avoir eu pour cicérone un homme d'esprit , mais pré- 
venu, qui lui a fait croire h des tendances imaginaires, à des influences 
qui n'existent pas. M« lle Ploennies parait estimer asset pen la Belgique 
wallonne, malgré sa flatteuse courtoisie pour quelques écrivains de 
cette partie du royaume , et fonder sur la prééminence du flamand une 
grande régénération nationale , une puissante et exclusive alliance 

ermano-belge : c'est là , croyons-nous, une illusion que la poésie peut 
t'faoter, mais que la politique et l'examen attentif de la réalité des 
«es doivent dissiper bientôt. 
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3. Itinéraire du Luxembourg germanique , ou voyage histo- 
rique et pittoresque dans le Grand-Duché. Dédié au roi (des 
Pays-Bas); par le chevalier Lévêqoe de la Basse-Mooturib. 
Luxembourg, Hoffmann , 1844 , in-8° de 800 pp. 

M. Lévéque de la Basse-Mouturie s'est voué à l'exaltation d'une famille 
honorable à laquelle il eat allié par «a femme. Cette pieuse préoccupa- 
tion lui a mis la plume à la main et semble le guider partout. Elle l'a 
conduit dans le Luxembourg et lui a inspiré un livre dont plusieurs 
parties se lisent avec intérêt. Cependant on ne peut se dispenser de dire 
qu'il a trop accordé à son idée dominante, et qu'ensuite ses interpré- 
tations archéologiques ne sont pas toujours acceptables. Il faut se défier 
des étymologies et se tenir en garde contre les érudits qui parlent trop 
couramment le celtique. A la p. 4 nous avons remarqué une inscription 
latine estropiée } p. 33, croira-t-ou à l'existence de 30,000,000 d'habi- 
tants dans les Gaules avant César? Est-il vrai que les Gaulois sussent 
Vart d'émaillcr ? Véfjèce a-t-il écrit de re vestiaria? p. 398, y avait-il un 
président du conseil des ministres h Madrid, en 1640? etc. , etc. Nous de- 
mandons grâce pour toutes ces questions j mais nous sommes loin de 
posséder l'érudition de l'auteur, et nous désirons nous instruire. 

A la page 450 il s'exprime ainsi : 

«i L'ancien château de Stoliembourg (près de Vianden) a été long- 
» temps le séjour de seigneurs puissants : les barons de Heyden, qui 
m comptent un justicier des nobles en 1731 , sont les derniers qui l'ont 
» habité. Hélas! que sont devenus les héritiers de ces nobles barons?.. 
» Telle eat la question qu'on se fait à la vue de ces ruines dispersées. 
n Toutefois, c'est une question qu'il faut faire tout bas , dans la crainte 
>• de voir apparaître un pauvre tombe lier, qui vous dira d'une manière 
)■ assez brusque : si vous cherchés te dernier descendant des barons de 
» Stolzembourg , le voici devant vous ; oVy a-t-il pour votre service? » 

M. de la Basse-Mouturie , qui en sait si long sur les marquis de Diekirsch 
et d'autres illustrations du même ordre, et qui est cette fois si mal in- 
formé , peut se rassurer. San» doute rien de plus commun que les dé- 
chéances : la noblesse et la fortune , la gloire même , qui vaut mieux , 
vont souvent se perdre dans l'obscurité, l'indigence et la bassesse. Mais 
cette fois rien de pareil n'est arrivé. La postérité des seigneurs de Slol- 
lembourg est parfaitement connue. 

Nous avons en notre possession une clef de l'ancien manoir de Stolzem- 
bourg, longue de 10 £ centimètres et qui a été dorée. Elle fut présentée le 
1 er août 1629 à M Jean Herman de Heyden, seigneur de Riederwcif 
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qualité de représentant d'une branche de la mai «on de Reifleoberg. Sa 
fille, Eve Marguerite, épousa Christophe , baron de Keiflenberg, capitaiue 
dans le régiment du comte de Maldeghem, son oncle, et lui-même 
mourut en 1700 Ses descendants mâles furent François -Edouard de 
Heyden, qui épousa Marie- W'ilhelmine d'Ellz ; Philippe-Charles, époux 
de Sophie-Antoinette Walberge de Hohenfels , et enfin Clément- Wen- 
ceslas , décédé célibataire à Trêves, le 30 janvier 1840 Sans les disposi- 
tions faites par le défuni , sa sucoession aurait pu être réclamée par les 
familles de Schonembourg, Renesse , Marches et Reiffenberg. 

4. Mémoire» sur les nom» de» commune» de la province de 
la Flandre orientale, parJ.-F. Willbis , membre delà commis- 
sion de statistique de cette province. (Extrait du Bulletin delà 
commission centrale de statistique de Belgique , t. II. Bruxelles, 
H ayez, 184» , in-4° de 46 pp.) 

8. Précis de. V histoire des institutions des peuples de C Europe 
occidentale au moyen âge , par M. Tailliab, conseiller à la cour 
royale de Douai. (Extr. des Mémoires des antiquaires de la 
Morinie.) Saint-Omer, Chauvin, 1845, în-8° de 148 pp. 

L'histoire des institutions et de la vie politique et sociale est le sujet 
de prédilection de M. Tailliar, esprit droit et sérieux, éclairé par l'é- 
tude et la réflexion. Il a tracé ici les linéaments d'un grand travail, c'est 
un dessin qui ne demande plus que de la couleur et des ombres. Espérons 
qu'il terminera lui-même son esquisse. 

6. ISederlandsche volksoverleveringen , verzameld en met 
aanmerkingen voorzien door J.-W. WoLP.Opnieuw bewerkl en 
met bijvoegselen vermeerderd. Eerste en tweede stukken, 
Groningen, Wilkens , 1844 , in-8° de x et 208 pp. 

M. Wolf, qui est un des parangons du flamand et de ce que l'on appelle le 
mouvement germanique , a rassemblé dans un volume écrit en allemand , 
à la manière des frères Grimm , une multitude de légendes belges qui , 
pour n'être pas toutes d'une complète authenticité, n'en forment pas 
moins un précieux recueil. On s'occupe mainteuant à le traduire eu 
hollandais, en ajoutant des autorités à celles qu'a citées H. Wolf, 
ainsi que certains développements au texte. 

Voici une légende qui, avec plusieurs autres, a échappé à H. Wolf. 
Ellç^est empruntée à l'historien Procope et pourrait être intitulée : Les 
iers de la Butavie ou de la Frise. Procope raconte donc que les âme» 
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de ceux qui mouraient dans les Gaules étaient transportées chaque noit 
sur les rivages de la Bretagne ou Angleterre , et consignées aux puis- 
sances infernales par les bateliers de la frise ou de la Batavie. Ces bate- 
liers, dit-il, ne voient personne; mais, au milieu de la nuit, une voix 
terrible les appelle à leurs mystérieux offices; ils trouvent au rivage des 
bateaux inconnus prêts ù passer. Ils sentent le poids des âmes qui y en- 
trent l'une après l'autre, et qui font descendre à fleur d'eau le bord du 
bateau. Cependant ils ne voient rien. Arrivés la même nuit sur les côtes 
de Bretagne, une autre voix appelle successivement toutes les âmes , et 
elles descendent en silence. »> Simonde de Sismondi , Hist. de la chute de 
l'empire romain , Paris , 1836 , 1 , 283 ; Le Roux de Lincy, Jntrod. au livre 
des légendes ,92, 93. 

7. De instelling van de orde van S 1 - Jacob, door graaf Floriê V 
van Uolland, in denjare 1279. Een hoofdstuk van het werk : 

GeSCHIED- BR OTJdHBIDKGIIDiGE BESCHRIJVIftG VAIf DE BlbDERZAAL IN 

het hofgebouw te 'S Gravenhage , door A* Beeloo. Amsterdam, 
P.-V. van Kampen, 1845, in-8° de 61 p., sans lesprél. 

On n'ignore pas que l'existence de l'ordre de Saint-Jacques en Hol- 
lande ^ a été révoquée en doute par plus d'un critique. 

M. le baron F.-G. Van Lynden Van Hemmen a déjà publié, en 1827, un 
livre étendu sur ce sujet, auquel il a rattaché une apologie de la véra- 
cité et de l'exactitude de Christophe Butkens ; véracité qui a paru pro- 
blématique, surtout dans Y Histoire généalogique de la maison de Lynden, 
Ce livre est intitulé : Ttcee brieven over de ridder-orde van S^-Jacobs 
Broederschap. 'SGrav., Van Cleef , 1827, in-8«de xviet 269 pp., plus un 
feuillet non chiffré et deux planches. 

8. Beknopte genealogische aanteekeningen betrehkelijk de 
hollandsche edelen, toelke bij de instelling der ridder-orde van 
Sint-Jacob$ broederschap door graaf Florin V toi ridders zijn 
geslagen, door L. Van Weleveld. Leyden, Vanden Heuvell, 
1845, in-8°de 16 pp. 

M. Van Weleveld croit à l'existence de l'ordre de Saint-Jacques; il 
adopte sur ce point l'opinion de M. le baron de Lynden de Hemmen. Ses 
petites notes sont sans conséquence. Elles appartiennent de droit à VA- 
cadèmie d'archéologie. 

9. Stamboek van het frieechen, vroegeren en lateren edef. 
Leeuwardea, D. Meindersma , 1845, in-fol . fïg. color. 1-16 
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Cet ouvrage eil disposé par générations suocessives dans Tordre et 
selon la méthode observés par Ferwerda. 

II ne semble pas devoir être confondu avec cette foule de livres gé- 
néalogiques , héraldiques , spéculations honteuses , mais éhontées , sur la 
vanité, et qui se multiplient d'une manière si étrange à une époque où la 
noblesse n'est plus qu'une distinotion purement nominale dans une 
partie du monde et tend à perdre ses privilèges dans toutes les autres. 
Toutefois , quelque soin que Ton apporte à la rédaction d'un pareil re- 
cueil, il est bien difficile de n'être pas trompé par des autorités que l'on 
doit croire respectables , car la vérité historique , en matière de noblesse 
surtout , est loin souvent de se confondre avec la vérité officielle ; il est 
plus difficile encore de se prémunir contre les séductions des personnes 
intéressées, de repousser courageusement toutes les prétentions , de dé- 
voiler sans ménagement toutes les ruses, tous les mensonges. Quant eux 
généalogistes qui vont au devant de l'erreur en crédit , qui la caressent 
et la servent, soit par cupidité, soit par un autre calcul, sauf à prendre 
leurs dédommagements en rabaissant ceux dont ils n'attendent rien , il 
faut les abandonner au mépris qu'ils méritent. 

10. Mirakelegeloof en mirakelen in de Nederlanden; door 
D. Btjddmgh. 'S Gravenhage, Susan, 1848, in-12 de vm et 
128 pp. 

Ce petit écrit d'un protestant a été inspiré par la célébration du cin- 
quième jubilé du sacrement de miracle d'Amsterdam. On y trouve, pp. 80- 
83, une pièce de vers en nederduitsch , intitulée : Bayer de Vors, par 
Guillaume Van Hildegaertsbergh. 

11. De Godsdienatleer der ahude Zeelanders, uit oude ge- 
denkstukken, volkioverleveringen en berigten opgetnaakt , door 
J. Ab. Utbecht Dresselies. Met xix platen. Middelburg , 
Abraharos , 1845 , in-8° de xvi et 279 pages. 

Cette mythologie est un exposé bien fait de tout ce qn'on a pu décou- 
vrir sur les croyances religieuses de l'ancienne Zélande, que l'auteur a 
soin de comparer avec la Selande danoise. Après avoir expliqué la na- 
ture et l'étendue de son sujet , il passe en revue les monuments décou- 
verts en Zélande 5 il en explique le caractère, et montre qu'ils se rappor- 
tent au culte des habitants du pays; ce qui lui fournit l'occasion de 
parler de la déesse ftehalennia , de Vllerculo Magusanus , de Neptune, 
de Jupiter , de Burorina, etc. 

Il n'oublie pas les lieux et les jours sacrés, et indique les relations du* 
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culte avec la nature et les formes judiciaires. Il réimprime Vfndiculus 
superstitionvm , du concile des latines , en 743 , et le commente à l'aide 
du discours de saint Éloi aux habitants des Pays-Bas , qu'il voulait con- 
vertir On se rappelle que M. Schaye» a donné arec des explications ce 
même Indien lu s . dans son estimable ouvrage sur les Pays-Bas avant et 
pendant la domination romaine. On sent aussi qu'il est impossible de 
traiter d'une partie quelconque de la mythologie du Word sans invoquer 
sans cesse l'autorité du profond Jacques Grimm. 

12. De romeinsche beelden en gedenksteenen van Zeeland, 
uitgegeven van wege het Zeeuwsch Genootschap der weten- 
schappen, beschreven enopgehelderddoor D r L.-J.-F. Jansskn. 
Met xix platen. Middelburg, Abraham», 1845, xxx et 126 
pages , sans l'indication des planches. 

M. Janssen , antiquaire éprouvé , traite ici le même sujet que M. Dres- 
«elius, mais spécialement en ce qui concerne la période romaine. C'est 
surtout la déesse IVehalennia qui l'occupe , et il cite sur ce sujetquantité 
de recherches antérieures de Boxhorn , A. De Later , Blanchard , T. Rei- 
nesius , J. Van Royen , J.-G. Reysler , Gargon , Hesaelius, Cannegieter , 
D. Van Cruisselbergen, De (Du) Chasteler, Van Lynden,Van Blitters- 
vryk , Lenoir, J.-W. Te Water , Speeleveldt , Pougens , J. Van Lennep et 
J. Scheltema, Mone, De Kanter, Ab Utrecht Dresselius, Schayes et 
Schreibe. Il pouvait y joindre M. Alfred Muury, qui a écrit sur les fées au 
moyen âge et les déesses-mires. Les planches de 11. Janssen sont les 
mêmes que celles de H. Dresselius. 

1 8. silphabetische naamlijst hehoo rende bij de kaartvan de in 
Nederland, Belgie en een gedeeite der aangren&ende landen ge~ 
vonden romeinsche, germaansche of gallische oudheden , bene- 
vens de romeinsche en andere oude wegen , etc. , begonnen dour 
wijlen den hoogleeraar D r C.-J.-C. Reovms, voortgizet en 
uitgegeven door D* C. Lbbxans , en D r L.-J.-F. Janssbh . Leyden , 
Hazenberg, 1845, in-8° de xvn et 100 pages, avec une carte. 

L'académie royale de Bruxelles a nommé une commission chargée de 
rassembler les données nécessaires pour dresser une carte archéologique 
du pays Ce que ce corps a commencé, trois antiquaires hollandais l'ont 
fait en partie. Leur travail . quoique offrant d'inévitables lacunes et des 
omissions faciles à éviter, est une excellente base. On pourra 
fois et de leurs recherches et de leur méthode. MM. Reuv 
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et Janssen ne jouent pas, comme bien d'autres, à l'archéologie : terra 
quam cale an t eorum est. 

1 4. Handboek van den vroegster bloei der Nederlandsche letter- 

kunde, of proeven uit de Nederlandsche schriflen der XI 1 I* n en 

XIV*" eeuto, door M. B.-H. Lui.ops. Groeningen, Oomkens, 

18-45 , io-8° de xvi et 420 pages. 

M. Lulof» est un philologue plein de savoir et de critique; sa réputa- 
tion est faite à cet égard. Les morceaux qu'il a réunis dans ce recueil 
appartiennent aussi bien à notre ancienne littérature flamande qu'à celle 
de la Hollande. 11 y a toujours entre nous, dans le passé, de nombreux 
points de contact ou des souvenirs communs. II. Lulofs donne d'abord 
des extraits avec notes et examens des divers écrits du vieux Maerlant ; 
il passe ensuite en revue Al élis Stoke, van Heelu, van Velthem , Jean de 
Clerc , Jean Denkers, Guillaume van Hildegaersherch , les auteurs ano- 
nymes de Cari en Eleyast, Floris en Blancefior (qu'on vient de publier en 
«uédois), Renaud van Montalbaen, Ferguut, Trojaenschen oorloch , Rei- 
naert de Vos, Theophilus, etc., etc.; le tout est suivi de dissertations 
«ur plusieurs points de la grammaire. 

II. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIERE. 

15* Algemeene geschiedenis de$ Vaderlands , van de vrœgste 
tijden tôt op heden, door D r J.-P. Abekd, II d * deel, 2 d ° stuk, 
7 e aflev. Amst. , Schleijer , 1845 , in-4°, 193-224 pp. et une pl. 

16. Handboek der geschiedenis van het Vadtrlond, door 
M. G. Gboeîi vaw Pki*sterer. 4 e afleveriog. Lciden , Luclitmans, 
1845, in-8° de vin et 648-1060 pp. 

Cette quatrième partie s'étend de la paix d'Utrecht, en 1713, jusqu'en 
1706. Elle a la forme des manuels de Heeren; les principaux faits sont 
en lettres ordinaires, les détails en petit texte Le caractère grave et 
religieux de l'auteur domine toute cette rapide et substantielle révision 
de l'histoire de la patrie. M. Groen Van Prinsterer plante en Hollande le 
drapeau de l'évangélisme et groupe autour de lui les événements et les 
hommes. 

17. Verkorie geschiedenis der IVederfanden, van 1713-1795, 
door M. P.-J. Walbavi*. Àmersfoort, von Bommel van Vloten , 

A 1845, in-8°de83pp. 
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Ce que nous savons le moins, chose étonnante, est l'histoire moderne, 
celle qui s'eut passée pour ainsi dire sous nos yeux. L'opuscule de 
H. Walraven est un cadre qui peut servir à fixer les faits principaux et 
à y rattacher ensuite les détails. 

18. Histoire de l'empire d'Autriche, depuis les temps les plus 

reculés jusqu'au règne de Ferdinand I, par le chev. Ch. de 

Coeckelberghe de DcTZELE , tome 111°. Vienne, Gérold, 1845, 

in-8° de iv et 41 1 pp. , avec une lith. 

D'Albert I le Triomphant, en 1201 Jusqu'à 1411. 1. de Coeckelberghe 
regarde comme vraisemblable l'opinion qui fait descendre la maison de 
Habsbourg d'ttichon I , duc en Alemanie , qui, depuis 666 jusqu'à 690 , 
rogna sur l'Alsace. 

19. Fontes rerum germanicarum. Gesckichtsquellen Deutsch- 
lands, herausgegeben von Joh. Fbedbich Boehher. Zweiter 
Band. Stuttgart und Tuebingen , Cotta , 18-45, in-8° de lvi et 
572 pp. 

Les rapports étroits de la Belgique ancienne avec l'empire d'Alle- 
magne ne permettent pas de négliger les sources rassemblées par 1. Boeh- 
mer. Ce volume, qui embrasse le» écrivains du XIIl« siècle, mentionne 
en effet très-souvent notre pays. On y trouve les documents qui suivent : 

Annales Colmarienses , 1211-1306. 

Chronicon Colm arien se , 1218-1303. 

Annales A rgentinenses , 631-1272. 

Gotfridi de Ensmînçjen , argentine* sis , g esta Ru do/ fi et Alberti re- 
gum Romanorum, 1273-1209. 
Annales Spire ns es , 920-1272. 
Annales TTormatienses , 1221-1298. 
Diplotnata et regesta wormatiensia , 1074-1622. 
Annales Atoguntinenses ( 1083-1309). 
Christiani chronicon Moguntinuvi , 1142-1251. 
Caesarii Heisterbacensis catalogue archiep. Coloniensium , 94-1230. 
Caesariivita S. Engelberti, 1204-1225. 
Escerpta es chronicu Godefridi coloniensis , 1198-1238. 
Excerf ta ex chronica Reineri Léo die n si s , 1199-1228. 
Chronicon Enphardiense , 1223-1264. 
Au* der Reimchronik dos Métis Stoke, 1247-1268. 
Excerpta ex chronica Johannis de Beka , 1247-1256. 
Excerpta es chronica Thomae Wikes, 1246-1273. 
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Escerptaes chroniea Martini Poloniei continuations , 1245-1280. 
Cenradide Wurmelingen annales sindelfingenses , 1276-1294. 
Burkardi de Ifallis et Dytheri de Helmestat notae historicae , 1272- 
1323. 

Hirselin ueber die Schlaept bei Goelheim , 1208 ( en vers). 
Hermanni Altahensis annales, 1152-1273. 
Chronicon Osterhoviense , 1286-1313. 

20. Histoire de la ligue formée contre Charles~le-Téméraire , 
par le baron Marie-Théodore de Bcssierre , auteur des Sept basi- 
liques de Rome et de La foi de nos pères» Paris, Siron, 1845, 
in-8° de 483 pp. 

M. de Bussierre est alsacien et conserve encore contre les Bourgui- 
gnons les fiers ressentiments qui animaient ses compatriotes au XV e siè- 
cle. 11 en résulte pour son livre, avec moins d'impartialité, un intérêt 
peut-être plus grand , puisque ce livre semble écrit sous l'inspiration des 
passions contemporaines. M. de Bussierre n'a pas épargné les recherches ; 
toutefois il traite peut-être avec trop de sévérité ce Charles-le-Témé- 
raire dont les torts trouvent quelquefois leur excuse dans l'esprit de son 
époque et dans la perfidie de ses plus dangereux ennemis. Son ouvrage 
est divisé en quatre parties : Pierre deHagenbach, celui dont M. Mi- 
chelet a écrit la catastrophe d'une manière si dramatique \ — le siège de 
Neuss , la guerre de Sundgau et la conquête de la Lorraine j — les bu- 
tailles de Granson et de fflorat; — le siège et la bataille de Tfaucy. 

21. Chronique de Vabbaye de Ter Doest (publiée pour la So- 
ciété d'émulation de Bruges), par F.-V. (F. Vande Putte) et 
C. C. (C. Carton). Bruges, Vande Casteele-Werbrouck , 1845, 
in-4°de 82 pp. 

Il n'existe pas d'ancienne chronique de Ter Doest ; les infatigables 
éditeurs y ont suppléé par un texte français puisé dans les archives de 
l'abbaye, conservées au séminaire de Bruges, texte auquel ils ont joint 
les chartes les plus intéressantes sous le rapport historique ou topogra- 
phique. 

22. De rébus Christiani secundi Daniae, Norccgiae , Sue- 
ciae régis exsulis cotnmentatio. Scripsit C.-F. Allen, pars I. 
Hafniae, Lud. Klein, 1844, in-8° dexet 100 pp. 

Christiern II est le roi sur lequel M. Altmeycr a réuni des renseigne- 
en t s neufs et intéressants et dout notre célèbre Corneille de Sceppere fut 
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le chnocclier et l'apologiste Ce prince passa en Belgique une grand e 
partie de ton exil et y porta son esprit inquiet et despotique. Ou peut 
consulter surtout, en ce qui nous concerne, les ohapitres 3 et 16. 

28. Antonio Pères et Philippe II, par M. Mignbt, membre 
de l'académie française , secrétaire perpétuel de l'académie des 
sciences morales et politiques. Paris, imprimerie royale, 1845, 
in-8° de y et 306 pp. 

Reproduction des belles études historiques insérées d'abord dans le 
Journal des savants , à l'occasion du livre de don Salvador Bermudes de 
Castro, sous le titre de : Antonio Ferez, secretario de estado del rey 
Felipe II. Ainsi réunies, on en saisit mieui l'enchaînement et l'on appré- 
cie avec plus de facilité et de plaisir le style grave, ferme pur et sou- 
tenu, l'esprit politique, la pénétration et l'impartialité de l'auteur. 

24. Tableau fidèle deê troubles et révolutions en Flandre et 
dans ses environs, arrivés depuis 1500 jusqu'à 1585, par 
De ad roc et de Noortvelde , avec une introduction et des notes 
par Octave Delfiebbe. (Publié par la Société des Bibl. belges 
séant à Mons, n° 14 des publications). In-8* de x et 142 pp. 

Dans une introduction de quatre pages, il est dit que si le style de 
Beaucourt avait été en harmonie avec le sujet, le tableau fidèle aurait 
pu être comparé à ce que présentent de plus attachant et de plus noble « 
les récits des révolutions anciennes. C'est abuser un peu du droit d'édi- 
teur. De Beaucourt sans doute écrit mal , mais son plan et sa manière de 
juger les événements ne valent guère mieux que son style. Il n'a pas vu 
les choses de haut et s'est attaché à de petits détails qu'il apprécie avec 
de petites idées. En lisant ce récit, il est impossible de comprendre les 
causes générales des événements et d'en saisir la physionomie. L'hono- 
rable écrivain qui a attaché son nom à ce livre, eu s'élevant contre la 
partialité avec laquelle il lui semblait que Beaucourt avait été jugé, est 
tombé dans l'excès contraire; et cela est facile à concevoir, en vertu du 
principe de réaction : parce qu'on s'était montré trop sévèr»;, H. Del- 
pierre a été trop indulgent. Voyez ce que nous avons dit du travail de 
Beaucourt, alors manuscrit, t. III de ces Bulletins. 

25. Hendrick , graaf van Brederode, mede-grondlegger der 
Nederlandsche vrijheid verdedigd. If^edenooord aan M. G.Geobk 
va* Pbwsteebe van M.-C. Va* Hall. A ras 1er ci. , J. Millier, 1845, 
in-8°de 120 pp. 
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M. Van Hall riposte a H. Groen Van Prinsterer , dont la réponte ne l'a 
point aati«fait. Il lui semble qu'on fait trop belle part maintenant à Phi- 
lippe II , à ses conseillers , anx exécuteurs de ses volontés , et trop pe- 
tite à leurs adversaires. En passant, il prend aussi la défense de Vander 
Vynckt. dont l'ouvrage est jugé par M. Groen Van Prinsterer comme 
superficiel et mal digéré, oppervlakkig , onbekookt. 

26. Annales Antwerpienses ab urbe condtta ad annum 
MDCC, collectiex ipsius civitatis monumentis publicis privatis 
quae legitimae ac patriae linguae iisque fere manu exaratis 
auctore Daniele Papebrochio S.-J. ad cod. MS. ex bibl. regia 
quae vulgo Burguudica vocatur ediderunt F.-AI. Mertens, 
bibl. civ. Antwerp. et Ea*. Bcscmann , prof. hist. inacad. reg. 
artium Ant.— Antwerpiac, J.-E. Buschmann, 1845, gr. in-8° 
de xvi et -478 pp. et 3 pl. 

Ainsi que l'indique le titre, cette publication a été faited'aprèe le ma- 
nuscrit original, n» 1726 de notre bibl. roy., fonds Van Hultbem, raa4« 
qui malheureusement n'est pas complet. Selon toute apparence, la 
partie manquante a été égarée dans l'imprimerie, quaud on commença 
l'impression de l'ouvrage , dont les 32 premières pages in-fol. ont été 
achevées du vivant de l'auteur 

Le manuscrit , tel qu'il existe , ne contient que sept parties , la 2« , la 
3 e , la 5 e , la 0* , la 7 e la 0 e et la 11*. Celles qu'on n'a plus l'espoir de re- 
couvrer sont la première, qui devait contenir l'histoire depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à l'année 1305, et qui est remplacée par 
des épreuves imprimées conservées dans le fonds Van Hulthem, de 358 h 
768; la quatrième, qui comprend (a période de 1477 à 1534; la huitième , 
de 1500 a 1635, et la dixième enfin, 4e 1666 à 1693 

Les éditeurs, en se permettant quelques légers changements et re- 
tranchements devenus nécessaires, ont ajouté à ces Annales un code di- 
plomatique tiré des archives d'Anvers. Us se sont acquittés avec beaucoup 
de soin et de zèle de leur minutieuse fonction. 

Le savant Papebroeck ne nous apprend rien de neuf sur deux grandes 
inventions dont on peut, sans trop de vanité, faire honneur aux Pays-Bas ; 
la peinture à l'huile et la typographie. 11 parle de l'une d'après L. Guic- 
ciardini et C. Van Mander (p. 250) , et de l'autre, d'après les Délices des 
Pays-Bas (p. 408)! 

37. Les sièges à'Arras, histoire des expéditions militaires 
dont cette ville et son territoire ont été le théâtre, par Acbnet 
"Iêeicocrt. Paris, Dumoulin, 1845, in-8*de 407 pp. 
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L'auteur eommenoe à César, ce glorieux jalon de no» annales banques 
et gauloises, et ne s'arrête qu'en 1042. C'est un coin de l'histoire géné- 
rale, fouillé avec soin et dont il est sorti plus d'une curiosité inconnue. 

28. Histoire constitutionnelle de la monarchie espagnole, de- 
puis l'invasion des hommes du Nord jusqu'à la mort de Ferdi- 
nand VII, 411-1833, par le comte Victor dd Hamel. Paris, 
Ancyot, 1845, 2 vol. in-8°, 1 er de 416 p.,2 a de 481. 

Dans ce livre on voit les franchises constitutionnelles de l'Espagne at- 
taquées les unes après les autres sous les princes de la maison d'Autriche 
et recevoir les plus rudes coups de Philippe II, tandis qu'il perdait une 
partie des Pays-Bas par suite du même système. La dynastie autrichienne 
occupe le 3« livre. Charles-Quint et son fils sont peints avec des couleurs 
qui n'ont rien de bien neuf. H. du Hamel a cédé , comme tant d'autres , 
au plaisir de faire assister Charles-Quint à ses propres funérailles. II 
marque même la date de cette cérémonie (20 sept. 1668), qui doit pa- 
raître plus qu'équivoque après ce qu'en a dit M. Gachard. En général , 
cet ouvrage , qui se lit avec intérêt , ne repose pas sur des études assez 
solides. 

29. Het leven en de regering van Z. M, fVMem I , koning 
der Nederlanden, ens., door G. Engelbebts Gerbits, met vier 
staalplaten. Amsterdam, P.-N. Van Kampen, 1845, in-8° de 
xx et 391 pp. 

30. Het leven, de krygsbedryven en de regering van Z. M, 
fVillem den /, koning der Nederlanden , ens . , door H. Zbemar. 
Amsterd. , Van Arum, 1844, in-8° de vm et 269 pp. 

Le moment n'est pas encore venu pour apprécier en connaissance de 
cause le souverain qui a régné quinte ans sur ta Belgique et la Hollande. 
Quels que soient le mérite et l'impartialité des auteurs qui ont écrit sur 
cette époque, il leur a été impossible de dépouiller entièrement leurs 
préventions, leurs ressentiments ou leurs sympathies : le temps présent 
est l'arche du seigneur. Cependant lorsque le combat est décrit par l'un 
des combattants, les passions mêmes du narrateur donnent de l'intérêt a 
«on récit; mais il n'en est pas de même de ces satires de sens rassis ou 
de ces froids panégyriques dont on nous accable trop souvent MM. Ger- 
rits et Zeeman, qui ont pris la plume longtemps après ■. Jottrand, ont 
composé un éloge plutôt qu'une histoire. Sans doute Guillaume ne peut 
que gagner à attendre. Les années affaibliront le souvenir de ses fautes 
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et feront mieux valoir ses bonnes et précieuses qualités. Il restera cer- 
tainement de lui la mémoire d'un roi qui, avec des vues un peu plus 
grandes et des difficultés moins insurmontables, eût été le pendant du 
plus illustres de ses ancêtres. 

81 . Schetsen van de Frieache geschiedenis in het algemeen en 
wegen» het strafregt in het bij&onder, door M. Daam Fockema. 
Leuwarden , Brouwer , in-8°, t. 1, 1840 , vm et 224 pp. ; t. II , 
1840 , vu et 345 pp. sans Yerrata; t. III, l sto stuk , 1844 , tiii 
(-X) et 878 pp. , et 2 pp. pour Verrata. 

La dernière partie s'arrête à l'an 1515. L'auteur , comme l'indique son 
titre , s'est attaché surtout à la législation et à l'état social : cette ma- 
nière d'envisager l'histoire donne à son livre un intérêt tout particulier. 

32. Beschrijving van de stad en het ambacht van Hulêt, zoo 
aie dezelve voorkotnt in het aardrijkskundig icoordenboek der 
Nederlanden , door J.-C. De Potter , medewerker aan het ge- 
melde woordenboek. Gorinchem, Noorduyn, 1844, in-8° de 
68 pp. 

Cet échantillon d'un grand dictionnaire géographique de la Hollande, 
concerne une localité de la Flandre sélondaise , jadis impériale , et qui 
revient fréquemment dans notre ancienne histoire. 

33. Eenehorte beschrijving ran Zevenbergen en van de ver~ 
tooesting aldaar door een teindhoos, den 19 aug, 1845, aange- 
rigt, door R.-O. Ainon, predikant. Dordrecht, Lugerwey, 
1845,in-8°de28pp. 

34. Geschiedkundige beschryving van de stad Breda en hare 
omstreken, door A.- J. Van der Aa, met platen en fac-similés. 
Gorinchem, Noorduyn, 1845, in-8° de vm et 310 pp. 

La partie topographique et statistique tient une grande place dans ce 
livre; pp. 64-68 est une liste' des hommes et femmes célèbres de Bréda; 
à la fin se trouvent quelques biographies, celles d'Engelbert H de 
Nassau, de Meerten Verhof, appelé par les meilleurs auteurs Martin 
Vanden Bogaard ou Martin Desjardins, et de Jean Yander Corput. 

35. Gcschichte der Trevirer unter der Herrechaft der Boemer, 
von J. Steinihgeb. Trier, Link , 1845 , in-8° de vi et 328 pages, 
avec une carte. 

» * 



( 288 ) 

L'auteur commence par la guerre contre Arioviste, et termine sa pre- 
mière partie à la guerre contre les Bataves , c'est-à-dire qu'il embrasse la 
période écoulée de Pan 68 ayant Jésus-Christ , a Tan 71 depuis sa nais- 
sance . Par manière d'annexé, il traite des routes et des fortification» ro- 
maines dans le pays de Trêves. La seconde partie va de Vespasien à l'in- 
vasion de la contrée par les Francs , ou de l'an 71 à l'an 404. Cet ouvrage 
ne peut qu'ajouter a la réputation de M. Steininger. 

86. Relazioni degli ambasciatori Veneti al senato , raccolte , 
annotate e publicate da Ecgenio Alberi, a spese di una societa. 
Firenze, 1889-40, in-8°, sériel - , vol. 1°, xx et 469 page»; 
sériel 1», vol. 1°, 470 pages ; série III* , vol. 1°, xxiv et 471 pp. 

La politique de Venise a été longtemps considérée comme la plus 
profonde et la plus habile. Servie par des hommes de talent, la répu- 
blique était instruite de tout ce qui se passait dan» le monde et connais- 
sait aussi bien les hommes que les choses. L'égoïsme et la tyrannie, sous 
les apparences de la liberté, ont fini par la perdre. M. Ranke en étudiant 
la monarchie des Espagnols et des Osmanlis, a fait apprécier l'utilité et 
l'importance des relations vénitiennes, dont, par parenthèse , notre bi- 
bliothèque royale possède quelques-unes en manuscrit. H. Alberi a en- 
trepris une chose très-utile en formant un recueil de ces relations diplo- 
matique», dont M. K. Tommaseo avait déjà mie au jour deux volumes in-4«», 
concernant la France. La nouvelle collection sera divisée en trois séries, 
les relations des états de l'Europe, celles d'Italie, celles des états 
Ottomans. 

Le premier volume débute par une relation de Bourgogne , Relazione 
di Boryogna, par Vincenzo Quirini, en 1606 (pp. 1-60). L'occasion de 
cette ambassade fut l'avènement de Philip pe-le-Beau au duché de Bour- 
gogne. 

Ce rapport est suivi d'un autre de Niccolo Tiepoio, revenu de la cour 
de Charles-Quint eu 1632 ( pp. 31-144 ). Bernardo Navagero fournit une 
autre pièce du même genre sur cette cour, à son retour à Venise en 1546 
(pp. 280-368). 

III. COMPOSITIONS niSTORICO-LITTEAAIRES. 

37. La bataille des éperons , par An. Mathieu, à W. de 
Kcyser. Mons , Hoyois, 1845, in-8° de 60 p. (Extrait des mé- 
moires de la Société des sciences et des lettres du Hainaut). 
Poème suivi de notes. Elles occupent les pp. 89-60. 
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38. Arnold van Schoorisse, épisode uit den opstand der 
Gentenaers (1382-1385), door Joseph Rousse, schryver van 
Kapitein Blommaert, Pedro en Blondina, etc. Audenaerde , 
G. Devos, 1845, 4 vol. in-18. 

89. Lodewyk van Nevers , drama in drie bedryven ( en prose), 
door K&rel Owdbreet, voor de eerste mael le Gent vertoond op 
den 27 oct. 1844. Gend , Hoste, 1844, in 18 de 93 pp. 

M Ondereet est auteur d'un autre drame flamand, Le capitaine de Wa- 
terloo , en trois ac tes et en prose , joué à Gand le U3 janvier 1842 , et d'un 
vaudeville en un acte, aussi en flamand, la Gallomanie, joué, le 1" 
juillet 1841 , comme le* autres pièces de l'auteur, par une société drama- 
tique particulière. 

40. De slag by Nieuwpoort , dichterlyk krygstafereel , door 
L. tan Hoogeykeîi-Stbrck.. Antwerpen, 1844, in-8° de 149 pp. 

En vers de différents rhythmes, avec des note* j le tout dédié à M. II. de 
Kevser , asseï connu comme peintre éminent. 

41. Rubene et Van Dyck à Saventhem, comédie-vaudeville 
en deux actes , par Louis Schooken , représentée pour la première 
fois au théâtre royal du Parc, le 25 janvier 1845. Bruxelles, 
D. Raes , 1845 , in- 8° de 44 , pp. , sans un épilogue de 4 pp. 

IV. DIPLOMATIQUE. 

42. Précis analytique des documents que renferme le dépôt 
des archives delà Flandre occidentale , à Bruges, par F. Prieh. 
2° série, tome 3°, Comptes du Franc. Bruges, Vande Casteele- 
Werbrouck, 1845, in-8°de 807pp. 

43. Lettre à MM, les questeurs de la chambre des représen- 
tants sur les documents concernant les anciennes assemblées 
nationales de la Belgique, qui existent dans les archives de Si- 
mancas et dans les bibliothèques de Madrid} par M. Gachard. 
Bruxelles, imprimerie du Moniteur, 1845, in-8°de 47 pp. 

Les papiers relatifs à la Belgique, qui se conservent àSimancas, for- 
ment deux séries distincte*, dont l'une appartient à la collection des 
papiers d'état , et l'autre à la collection des secrétaireries provinciales. 

Tom. xi. 19 
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M. Gacbard analyse rapidement les pièces qui appartiennent à ces deux 
sections en les disposant dans Tordre chronologique. 

44. Inventaire de» archives de la Belgique , publié par ordre 
du gouvernement, sous la direction de A/. Gacbard, archiviste gé- 
néral du royaume, etc. T. H, Bruxelles, Hayez, 1845, in-fol. 
de xix et 683 pp. 

Ce deuxième volume de l'inventaire des archives de nos anciennes 
chambres des comptes comprend : les comptes de l'hôtel des souverains 
des Pa^ s-Bas et des princes de leur famille , au nombre de 269 ; 

Les comptes de la recette générale des finances , au nombre de 490 ; 

Les comptes des recettes générales des provinces, au nombre de 1821 ; 

Les comptes particuliers des domaines, au nombre de 16,643; 

Les comptes des domaines jésuitiques, au nombre de 484; 

Enfin les comptes des officiers de justice, au nombre de 19,203. 

De sorte que le nombre total des comptes dont ces six séries sont for- 
mées est de 39,900 , rangés sous 13,939 numéros. 

Une table chronologique des pièces et une longue table alphabétique 
des noms terminent le volume. 

45. Les archives de l'ancienne abbaye de Château, près Mor- 
tagne et Saint-Arnaud , viennent d'être cédées par M. Caster- 
man de Tournay , à M. Benézech de Saint-Honorc , maire de 
Vieux-Condé , amateur distingué d'antiquités et de curiosités 
littéraires. Ces archives, d'un intérêt historique très-grand, 
puisqu'elles renferment une foule de chartes originales du 
XII 0 siècle, revêtues de leurs sceaux et signatures, étaient de- 
meurées en la possession d'un vieux prieur de Chàteau-1' Abbaye, 
réfugié à Tournay; ce religieux mourut dans cette ville il y a 
trois ans , et c'est alors que M. Caslerman devint propriétaire de 
cette précieuse collection. Il est à déplorer qu'il n'ait pas donner 
la préférence à un de nos grands dépôts littéraires. 

46. Gedenkstukken tôt opheldering der Nederlandsche ge- 
schiedtnis , opgezameld uit de archiven te Byssel, en op gezag 
van het gouvernement uitgegecen , door M. L. Ph. C. Yards* 
Bebgb, Il do deel. Leiden, Luchtmans, 1845, in-8° de vin et 
360, sans Yerrata, avec une planche. 
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Le second volume de ce recueil intéressant pour notre histoire, forme 
le premier tome d'une correspondance de Marguerite d'Autriche , gou- 
vernante des Pays-Bas, avec ses amis, sur les affaires des Pays-Bas, de 
1500-1638, tirée des archives de Lille. Ces lettres étant en français, 
l'éditeur, pour éviter une bigarrure désagréable , a rédigé ses notes dans 
la même langue. Le commentaire est substantiel et instructif, et le 
texte contient des détails précieux sur des événements encore peu ou 
mal connus. 

Y. HISTOIRE DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES ARTS. 

47. Den Vaderlandslievenden Belg y letter- en geschiedkundig 
tydschrift. Opgedraegen aen de betoaerders van het nattonaei 
vlaenuch taelatelsel. Brussel , De Mortier, eerster jaergang, 
1844, in-8» de 188 et 16 pp. 

Orthographe de Des Roches défendue contre la commission dont M 
Bormans a été le rapporteur. 

48. Iieredeneerde ge&chiedenis der Nederlandsche schilder- 
houtsny- en graveerkunst , door D r George Rathgbbeh. Naar het 
hoogduitsch ; met aantekeningen van den vertaler. Eerste deel. 
Van de gebroeders Van Eyck tôt op Albrecbt Durer's aanwe- 
zigheid in de Nederlanden. 1400-1520. Amsterdam, Binger , 
1844, in-8° de xxxh et 482 pp. , sans Y errata. 

Dans cette traduction , l'original a été amélioré et l'interprète de 
M. Bathgeber avoue avec reconnaissance les obligations qu'il a sous ce 
rapport à MM. Holtrop , Noordsiek, A. Devries, Schinkel et J. Devos 
Willems, etc. L'auteur original qui a beaucoup lu , beaucoup compulsé , a 
profité naturellement des ouvrages publiés en Allemagne, tels que celui 
de M. G. -F. Grossmann : Aufbau der Pfiederl. Kunstgesch. und Muséolo- 
gie. Annalen der Baukunst und Bildnerei, Weissensee, 1830, in-fol., les 
écrits de MM. Schnaase, Waagen, etc. Le traducteur, dont les notes 
remplissent les pp. 333-426, a surtout consulté les sources nationales. 
En applaudissant à ce qu'il a fait, il nous semble qu'il reste encore quel- 
que chose à faire. La question de l'origine de l'imprimerie est reprise, 
pp. 355-380. 

49. Nieuw biographisch , anthologisch en critisch woorden- 
boek van Nederlandsche dichters , byeengebragt door A.-i. 
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Vahoeh A a en eenige andere vaderlandsche lettcrkundigen, kun- 
nende dienen als aanhangsel op P.-G. Witskn Gbysbebk's W oor- 
denboek'der Nederl. dichters. Tweede deel, C-N. Amsterdam , 
W. de Grebber , 1845 , in-8° de h et 480 pp. 

50. La plus ancienne gravure connue avec une date. Mé- 
moire par le baron de Reiffeubehg. (Extrait du t. XIX des Mé- 
moires de l'acad. de Brux.) Bruxelles, Hayez, 1845, in-4° de 
80 p. et 4 p. d'un post-scriptum , avec un fac-similé in-folio. 

51. Étude archéologique , architectonographique et iconogra- 
phique sur r église souterraine d'Anderlecht les- Bruxelles , par 
M. Frédéric Vauder Rit. (Extrait du t. XVIII des Mém. cou- 
ronnés et mém, des savants étr. , publ. par l'acad. de Brux.) 
Bruxelles, Hayez, 1845, in-4° de 80p. avec 4 pl. (Voyezn 0 56.) 

52. Elnonensia, monuments des langues romane et tu- 
desque dans le IX e siècle , découverts par Hoffmann de Fal- 
lersleben, et publiés par J.-F. Willems. 2 e édition. Gand, 
Gyselinck, 1845, gr. in-8°. 

La première édition de cet intéressant opuscule parut en 1837 et ne 
fut tirée qu'à 120 exemplaires. Le chant d'Eulalie est un des monuments 
dt> la langue romane qui ont le plus d'importance. — M. Willems, en main- 
tenant «a première citation de cequenous avons dit, dans l'introduction 
au premier volume de notre éditiou de Philippe Mouskes, concernant 
YEpinikion de 881 et les prédications de saint Norbert, à Valenciennes, 
a oublié que depuis nous avions rectifié nos assertions, au 2« vol. du 
même ouvrage, pp. 741-742. 

53. Letierkundige naoogst, door J.-H. Halbertsma. â de stuk. 
Deventer, J. De Lange, 1845 , in-18, xv et 588 pages. 

Ce volume commence par une lettre écrite en français (français ré- 
fugié et quelque peu frison) , et qui offre des observations justes sur la 
formation de la langue romane avec une longue note sur l'étymolqgin du 
mot jouter, extraite d'un lexique frison inédit, dont M. Halbertsma est 
l'auteur. Ou distingue encore des remarques sur le roman de Perguut. t.>< 
fragments de Haerlant et du poëme de Percival , enfin des réflexions sur 
la république des Provinces-Unies, par François Hemsterhnis. 
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VI. MÉMOIRES ET PUBLICATIONS DE SOCIETES SAVANTES. 

54. Mémoires couronnés et mémoires des sapants étrangers 
publiés par l'académie royale des sciences et belles-lettres de 

Bruxelles, t. XVH, ann. 1848 et 18-44. Bruxelles, Hayez, 
1845,in-4°. 

Ce volume contient entre antre* un mémoire de M. le chevalier Félix 
Van d en Branden deReeth, sur la famille Berthout, ton origine, les pro- 
grès de sa puissance et l'influence qu'elle a exercée sur les affaires du 
pays. Ce mémoire a obtenu la médaille d'or en 1844. Il se compose de 
195 page* in-4° et est divisé en onxe chapitres. 

55. Nouveaux mémoires de l'académie, etc. , tom. XVIII , 

Bruxelles , Hayez , 1845, in-4°. 

Mémoire sur la guerre de Zélande (1303-1305) ; par J.-J. De Smet , 
39 pages. 

56. Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers , 
publiés par Vacad. royale de Bruxelles, t. XVIll, Bruxelles, 
Hayez, 1845, in-4°. 

Étude archéologique, architectonùgraphique et iconographique sur 
l'église souterraine d Anderlecht les-Bruxelles , par H. Frédéric Vander 
Rit. 50 p. et 4 pl. (Voy. n« 51.) 

57. Annales de la société d'émulation pour l'étude de V his- 
toire et des antiquités de la Flandre, Tome II, 2 e série, n° 4. 
Bruges, Vande Casteele- Werbrouck , 1844, in-8 a . 

Ce cahier de 335-410 pp. est presque entièrement rempli par une es- 
pèce à^Hosschiana, on recueil de jugements sur Sidronius Hoxschius, a 
propos de la fête de Merken , si bien célébrée en flamand par M. Van 
Duyse, en latin par M. Cornelissen. 

58. Annales de la société d'émulation pour l'étude de Phist, 
et des antiq. de la Flandre, t. III , 2* série , n° 1 . Bruges, 1845, 
in-8°, fig. 

Pp. 1-16 (l'abbé Carton et l'abbé Vande Pntte). Notice sur un tombeau 
trouvé & Harlebeke le 3 août 1845. On s'était flatté d'abord d'avoir re- 
trouvé le monument funèbre d'un des forestiers de Flandre; mais la 
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question de l'existence et de la sépulture des forestiers, comme l'obser- 
vent les judicieux critiques, n'a pas fait un pas. L'on a trouvé un tombeau 
au milieu de la nef de l'ancienne église d'Harlebeke , et ce tombeau est , 
selon toutes les apparences, celui de daraclde Van Sleenhujse. 

Pp 17-33 ( H. Vande Velde ). Des dunes en Flandre. 

P. 34 ( L'abbéVande Putte . ) Monnaie do Dixmude. 

Pp. 35-70 (L'abbé Vande Puttc). Généalogie des comte» de Flandre. 

Pp. 71-104 (Discours de M. le comte de Muelenacre, rapport de 5i.de 
Mersseman). Cheminée du Franc de Bruges. 

59. Ànnales de la société royale des beaux-arts ci de littéra- 
ture de Gand. Gand, De Busscher , 1844-1845. 2 e et 3 e liv. , 
in-8° de lui et 120 pp. , 3 fig. et 2 fac-si miles d'écriture. 

Pp. 8-13. Relation latine du supplice de Daltbasar Gérard , assassin du 
prince d'Orange , tirée , par M. le baron Jules de Saint-Génois, d'un ma- 
nuscrit de la bibl. impériale de Vienne , n° 8,957, fol 207etsuiv. 

Pp. 67-77. Plan d'une topographie historique de nos communes ru- 
rales , par M. Jules de Saint-Génois. 

Nous avions songé & ce travail en rédigeant les tables du premier vo- 
lume de nos Monuments pour servir à l'histoire des provinces de liai- 
naut , de Numur et de Luxembourg. 

Pp. 84-87. Église de Courrières (Pas de Calais) et sépulture de Jean 
de Montmorency , qui y fut enseveli en 1663, par M Breton , jeune. 

Pp 88-100. Bibliographie. Ce que coûtait jadis un volume grand in- 
folio orné de 42 pl. , par M. Prudent Van Dujse. 

Il s'agit de la description de l'entrée du prince cardinal Ferdinand, 
frère du roi d'Espagne. Cet ouvrage ne coûta , en 1635 que 7,449 1. 13 s. 

00. Société littéraire de l'université catholique de Louvain. 
Choix de mémoires, III. Louvain, Fonteyn, 1845, in-8° de 
429 pp. 

Pp. 117-152. Étude sur les causes du progrès et de la décadence des 
beaux-arts en Belgique. (Th. Smekens. ) 

Pp. 411-421. Bataille de Woeringen , poème (M. G. Mollet). 

61. Werken uitgegeven door de rereeniging ter hevordering 
der oud Nederlandsche letterhunde. Leidcn, Du Moriier, 1845, 
2 e jaarg. l ,te aflev. , in-8° de 122 pp. 

Ce volume contient le premier livre d'un poème de Dire Potier , inti- 
tulé : Der min ne n Loep. L'éditeur est M. P. LeenderU. 
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VU. ÉGKITS PÉRIODIQUES, JOURNAUX. 

62. Bévue nationale de Belgique, 6 e année, t. XII, 8 e liv. 
Bruxelles , Decq , 1845 , in-8°. 

Pp. 152-163. Peinture flamande a l'occasion de V Histoire de ta pein- 
ture flamande et hollandaise , par A. Michiels. 

Pp. 164-181. Extrait analytique de l'ouvrage de M Ch. Weiss : UEs- 
pagne depuis le règne de Philippe II jusqu'à l'avènement des Bourbons. 

6$. Le même ouvrage, 4 e livraison. 

Pp. 203-218. Busbecq. Un diplomate flamand du XVI V siècle à la cour 
de Constantinople. 

11 ne semble pas que l'auteur de cet article , fort bien fait du reste , 
ait eu connaissance de la publication de M. Von Gevay, sur les négocia- 
tions diplomatiques avec la Porte. 11 est vrai que celles de Jiusbecq n'eu 
font point partie, et que M. Von Gevay n'a mis au jour jusqu'ici , parmi les 
Belges , que celles de Schepper. 

Pp. 219-220. Simon Stévin. 

Ce grand mathématicien , cet homme de génie s'est-il conduit en mau- 
vais citoyen en restant au service du comte Maurice de Nassau ? L'auteur 
de l'article démontre clairement la négative. La question nationale était 
loin d'être tranchée alors, eteeux qui répondront à la question proposée 
par l'académie sur le règne d'Albert et Isabelle ne feront pas mal de 
mettre à profit les quelques vues qui leur sont indiquées en passant. 

64. Le même ouvrage, 5* livr. 

Pp. 265-273. Hubert et Jean Van Eyck ( extr. de VUist. de la peinture 
flamande, par H. Alfred Hichiels). 

65. Bévue nationale de Belgique, t. XIII , 2 e livr. , Bruxelles , 
1845, in-8«. 

Pp. 73-89. Les frères Van Evck (2« article). 

66. Messager des sciences historiques et archives des arts. 
Année 1845 , 2 e liv. Gand , Hebbelynck, in-8°. 

Pp. 103-205. Lettres adressées par Maximitien I, archiduc d'Autriche, 
depuis empereur, à l'abbé de Saint-Pierre , à Gand , et à quelques autres 
personnages. (Jules de Saint-Génois.) 
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Pp 200-243. Essai historique et statistique sur les journaux belges 
— Provinces de Limbourg et de Liège. ( Andr. Warzée. ) 

Pp. 244. De la peinture historique en Belgique. ( Alex. Pinchart.) 

Pp 265-263. Archives des églises paroissiales. ( Th. Schellinckx. ) 

Pp. 864-267. Encore quelques mots sur le Liber floridus Lamberti ca~ 
nonici { i. de Saint-Génois ) etc. , etc. 

67. Bévue de Liège, publiée par M. F. Van Hulst. 13 août 
1845. Liège, Oudart, in-8°. 

Hya dans ce cahier, comme dans les autres , de l'esprit, de la variété, 
une propice association de talents. On y remarque toutefois une innova- 
tion. Jusqu'ici la Revue n'avait pas l'habitude de frapper, elle se conten- 
tait d'avertir d'une voix caressante. Cette méthode a paru a un savant 
professeur contraire à la discipline académique ; en conséquence , il a 
mis une férule dans la main de la pacifique et indulgente revue, qui, 
fidèle à ses instincts, a protesté en note contre quelques-uns des arrêta 
du critique. Pour nous , nous ne protestons pas , au contraire nous adop- 
tons avec docilité quelques-unes de ses remarques; néanmoins nous lui 
remontrerons en toute humilité que, dans un recueil de diplômes, les 
ranger par fonds, cartulaires ou chartriers, comme cela se pratique 
dans les inventaires de nos archives, ce n'est peut-être pas une confu- 
sion aussi déplorable qu'il le dit, lorsqu'une table analytique et chrono- 
logique rétablit l'ordre des temps et rend les recherches d'une extrême 
facilité. Hous oserons penser, à propos de la table onomastique, que 
parmi plusieurs milliers d'énigmes souvent indéchiffrables, il n'est 
donné à qui que ce soit de trouver le mot de toutes , que d'ailleurs , de 
légères méprises ne sont pas irréparables. Nous ajouterons que si cette 
table n'apprend rien de nouveau , au gré du docte censeur , il est quan- 
tité de personnes qui y ont trouvé des renseignements qu'elles avaient 
demandés vainement ailleurs, témoin les articles Diest, F lo renne s , 
Atirewarty Salm, etc.; enfin, si nous comprenons combien il est utile 
et glorieux d'être du pays de M. Fimpurniaux, nous implorons merci 
pour ceux que le sort a fait naître dans d'autres lieux : c'est un bel et 
grand avantage d'être de Namur , sans doute , mais il ne faut pas en abuser. 

68. Bi'lgt8ch Muséum voor de nederduitsche tael- en letter- 
hvnde en de geschiedenis des vaderlands, uitgegeven door 
J.-F. Willems, 18-43, l» le aûevering. Gent, Gyseliqck, in-8°. 

Pp 6-22. Inauguration d'Albert et d'Isabelle. (L. VandeWalle.) 
Pp. 22-30. Siège de Gand, en 1488. ( Amand de Bast.) 
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Pp. 37-140. La première joie de Marie, mystère flamand de Pari 1444. 
(J.-F. Willema.) 

69. Nederlandsch arckief voor kerkelyke geschiedenis , door 
N.-C. Kist en H.-J. RoYAARos,hoogleeraren teLeidenenUtrecht, 
Vijfde deel. Leiden , Luchtmans , 18-45 , in-8° de ti et 552 pp. 

Pp. 317-821. La réforme à Anvers en 1629. (N.-C. Kist.) 

Pp. 458-469. La réforme dans le pays de Liège (ce n'est qu'un court 
extrait en français d'un article de M. Ferd. Henaux, intitulé : Coup d'ail 
sur l'hist. monétaire du pays de Liège. Messager des sciences hist. de 
Belg. 1844, 3« liv. , p. 410. 

70. Algemeene konst- en letterbode voor h et jaar 1845. 
Haarlem , Loosjes , in-8°. 

A la page 85 se trouve un second article sur l'imitation de Jésus-Christ, 
et dans lequel la questiou de l'auteur de ce livre est agitée de nouveau 
et résolue en faveur de Thomas h Kempis. L'auteur ne connaissait pa» la 
dissertation de M. le prof. Bormans, insére'e dans notre précédent-volume 

71. De vrye Fries. Mengelingen uitgegeven door het Friesch 
Genootschap van geschied-, oudheid- en taalkunde. Leeuwarden, 
Suringar, 1845, IV d. , l»*stuk, 104 pp. 

Pp. 20-33. Dissertation de H. Daam Fockema sur les limites de la Frise 
aux différentes époques. 

Pp. 34-49. Suite d'un mémoire sur la numismatique de la Frise, par 
II. J. Dirks. 

Pp. 70-93. Sur l'état social de l'ancienne Frise, par M H. de Haan 
Hettcma. 

Pp. 94-204. Observations diverses sur la langue frisonne, par H R. Pos- 
thumus. 

72. Bévue de bibliographie analytique, par MM. E. Miller et 
A. Avbenas. 6° année. Mai 1845, 

Pp. 446-450. Article favorable sur le premier volume de VSistoire des 
Belges àla fin du XV11U siècle , par M. A Borgnet. 

73. Le correspondant, t. X, 8« année, 9 e liv. 10 mai. Paris, 
Waille, 1845, gr. in-8°. 

Pp. 41 9-462. -Des changements observés dans le climat de la France , 
par le D' Fuster (2« article). 
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L'auteur soutient que le climat de la France a changé et change conti- 
nuellement, contre l'opinion de M. de Gasparin, suivant laquelle les 
saison» ont un caractère d'immutabilité permanente, et leurs variations 
en plus ou en moins ne sont que des oscillations autour d'un point fixe. 
Dans cet article, il traite successivement du climat de la Gaule avant 
l'ère chrétienne; puis jusqu'au Vie siècle de cette ère; du climat de la 
France pendant le moyen âge et de l'étendue de ses vignobles. 

74. Le correspondant. Tom. XI, 3* ann., 17* livr. 10 sept. 
Paris, Waille, 1845 , gr. in-8°. 

Pp. 713-746. Études sur la Belgique, par M. Charles de Riancey(2« 
article), d'après V Histoire du royaume des Pays-Bas, par M. de Gerlache. 

75. Jahrbûcher des Sereins von Jlterthumsfreunden im 
JRheinlande. VU, Bonn, Marais, 1845, in-8° de 176 et 123 
pp., avec six pl. 

La société des antiquaires du Rhin recueille avec un soin très-digne d'é- 
loges, tout ce qui peut éclairer l'histoire du passé, dans ses rapports avec 
les contrées riveraines du fleuve allemand, principalement au point de 
vue archéologique. MM. Welcker, Lersch et Boëking lui ont imprimé à la 
fois une direction savante, méthodique, et une activité soutenue. M. le 
professeur Hermann Muller traite, dans ce volume, de ce que fit César 
aux environs de Coblence; SI. J. Schneider, du château romain voisin 
de Grevenmacher et d'une sépulture romaine de Clêves; M. Janssens, de 
Leyde, d'une collection d'antiquités balayes avant et pendant la période 
romaine; M. Schmidt, de différentes sépultures chrétiennes du IV e siècle, 
qui sont au musée de Trêves ; H. Welker, d'un sarcophage du musée de 
Cologne, etc. , etc. La moitié du volume est remplie par une nouvelle 
édition des poèmes d'Ausone et de Fortunatus sur la Moselle, avec com- 
mentaire par M. le prof. Edouard Boëking. On voit que cette publication 
est bien nourrie et unit la variété à l'instruction. 

76. Bulletin des arts..., sous la direction du Bibliopbile Jacob. 
Quatrième année, 1845-1846, t. IV, n M Z et 4. 10 sept, et 
10 octobre 1849. Paris, in-8°. 

Pp. 122-124. Sur Jean Memling, de Bruges (H. C. C. C. de Bruxelles). 

Pp. 146-147. Extrait d'un catalogue fait en 1465, des reliques appar- 
tenant à l'abbaye de Saint-Bertin , à Saint-Oraer. (Gustave Brunct. ) 

Pp. 151-166. Notes sur l'origine de la gravure , trouvées dans les pa- 
piers de feu M. Delbccq de Gond (1 er article). 
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77. Jahrbûcher der Litteratur. Hundert und zehnter Band. 
1845. April, Mai, Juni. Wien, C. Gerold, in-8°. 

Pp. 178-209. Article sur le premier volume de : Correspondenz des 
Kaisers Cari V, au a dem kôniglichen Archiv und der Bibliothèque de 
Bourgogne zu Brûssel , mitgelheitt von D r Cael Lam. Eersten Band, 
1513-1538. Leipzig, F -A. Brockhaus, 1844, in -8°, xxvm et 708 pages. 

Cet article est de M. Chinel , excellent juge en cet matière*. 

78. Le correspondant , t. XII, 3° année, 22* Iiv. 25 nov. 1 845. 

Paris, Waille., in-8°. 

Pp. 513-566. Troisième et dernier article sur Y Histoire du royaume des 
Pays-Bas de M. le baron De Ger lâche, par M. Charles deRinncey. 

79. Bibliothèque de l'école des chartes, revue d'érudition con- 
sacrée principalement à l'étude du moyen âge, 7 e année , t. H 
(2« série). Sept.-oct. 1845, ^livraison. Paris 1845 1846, in-8*. 

Ce recueil, où l'on a élevé en quelque sorte une chaire & l'érudition sé- 
rieuse , à la critique profonde , a conquis un des premiers rangs parmi les 
publications périodiques de la France. Le dernier cahier contient, entre 
autres articles, les suivants : 

Pp. 1-31. Des pèlerinages en Terre-Sainte avant les croisades (par 
Ferd. Lalanne). 

Parmi les pèlerins des Pays-Bas, nous ne reconnaissons que Jean Hess, 
( Jean deHese), prêtre du diocèse d'Utrecht, sur lequel nous avons 
donné une notice ' , et qui voyagea non pas en 889 , comme le dit par 
inégarde M. Lalanne, mais en 1489, ainsi qu'il le déclare lui-même ex- 
pressément; ( vers 1063) Anselme , chanoine de Liège , avec son évèque 
Théoduin; en 1054 , Lietbcrt , évêque de Cambrai ; vers 1060, Conrad, 
comte de Luxembourg , et , en 1090 , Robert, comte de Flandres. 11 ne se- 
rait pas très-difficile d'augmenter celte liste. 

Pp. 84-86. Annonce du Bulletin de la commission royale d'histoire de 
Belgique , t. IX et X ( Le Roux de Lincy. ) 

P. 83. Annonce du mémoire de M. De Heîffenlerg % sur une gravure en 
bois de l'an 1418. 

« Hist. des ducs de Bouiy.. j>ai Ai. tlt- Uarantc UrUx. 1835, in-S», V, 425-^37. 
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Manuscrit d'un Glossaire latin-français du 
XV* siècle; par M. En. Gaghet. 

- 

Tout ce qui peut abréger nos recherches, tout ce qui est 
de nature à éclaircir nos doutes dans la lecture des anciens 
textes, me semble devoir iutéresser vivement les travail- 
leurs qui déblaient le champ de l'histoire. Lorsqu'on songe 
aux difficultés souvent insurmontables que présentent les 
vieux manuscrits; lorsque, malgré les travaux admirables 
des Du Gange, des Garpentier, des Borel, etc., on se trouve 
arrêté si souvent à cause d'un mot jusqu'alors oublié, 
n'est-ce pas une bonne fortune que de rencoutrer un vieux 
glossaire manuscrit dans lequel se trouvent beaucoup de 
mots omis par les savants lexicographes dont je parlais 
tout à l'heure? Dés que j'eus examiné ce précieux frag- 
ment dans un des volumes manuscrits de la bibliothèque 
de Lille, j'eus hâte de le transcrire pour mon usage per- 
sonnel, tant il me paraissait pouvoir être utile à mes tra- 
vaux. Depuis j'ai pensé qu'il pourrait aussi être utile à 
d'autres, et après v avoir ajouté, mais avec modération, 
quelques remarques absolument nécessaires ' , je n'hésite 
pas à le présenter. Chacun pourra y prendre, y corriger, 
en retrancher même ce qu'il voudra, d'après le résultat 
particulier de ses propres recherches philologiques. Je 
n'ignore pas que beaucoup de mots repris dans ce glossaire 
sont connus et par conséquent inutiles ici, mais je suis 
d'avis qu'il ne faut pas morceler une pièce de ce genre, 

• Les mots ou les phrases entre parenthèse sont tous ajoutés par moi au 
manuscrit. 
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surtout lorsqu'elle n'est pas plus lougue que celle-ci. 
Quand verrons-nous enfin élever à la langue romane d'oïl 
un monument, vaste et imposant comme celui de l'immor- 
tel Du Gange, et qui puisse rendre inutiles les petites pu- 
blications isolées de l'espèce de celle que je hasarde aujour- 
d'hui. 

Je dois ajouter que j'ai extrait ce petit glossaire d'un 
MS. de la bibliothèque de Lille, porté au catalogue sous 
la lettre et le n° E. 36. 



DR CORPOag HDBANO KT PAETIBG8 EJCS GlabrtOSUS 



BT ASIMALIBD6 COEBUMIDS. 

Anima , âme , corpus, corps. 
Homo f homme, p*r, homme. 
Mulier , femme, turer, femme, 

marito vit ente. Relie ta , quando 

mortuus est. 
Caput, cbief. 
Coma , chaTelure equi. 
Juba, ehavelure serpentis et 

ieonis. 

Cesaries , chevelure d'omme. 

Crinis , chapelure de femme. 

Capillus, cheveux. 

Corona, couronne. 

7V*co, ce, trèce. 

Trïcatura } tréchure. (Roquefort 
donne trechouoir, rubans, orne- 
ment de téte.) 

Glabtlla, grene de chief. (Du 
Gange donne de ce mot l'expli- 
cation suivante : Grana capitis 
tjuia nuda est sine pilis , a gla- 
ler, glabelivs, nudus sine pi- 
) 



tingneux. 



'u , teigne. 



ai 



i\ a, teigne. 



Tinnosus 
Sinciput , pars capitis anie. 
Occiput, le haterel. (Roq. lanuque.) 
Fontinella, fontenelle. 
Ruga , e, fronce. 
FronSy front. 
Superciliutn , sourchil. 
Intercilium } entre deux sour- 

cieux. 
Oculus , œl. 

Glirotica, le pel du ne». 

Palpebra, paupière. 

Pupiila , le prunelle de l'œl. 

Lipa, cachie, lippus, cachieui. 

Strabo, borgue. 

Luscus , lousche. 

Monoculus , qui n'a qu'ungœl. 

Cecus, aveugle, nasus, nés. 

Nasus aquillus, nés bécus. (Ce 
mot se retrouve encore comme 
nom propre dans certaine» fa- 
milles du département du Nord.) 

Nasus symus , nés camus. 

Pirula, bec du nés (le bout du nés ) 

Naris, narine. 

Interfinium, entre deux narines. 
Catarrus , roorveau. 



- ( 

Maxilla , joe, joe. 
Faux , joue, faciès , face. 
Effigies, «ambiance. 
Vultus, viaire ou vi»aige. 
Auris, oreille, cranum, test. 
Cerebrum , cerveille. 
Collum , col , 05 , bouche . 
Buca, bouce, cuchina, moe. (Pro- 
noncez moue. ) 
Volugena* moe. 
Labium, lèvr« , labrum , lèvre. 
Lingua , langue , palatum , paies. 
Colunnelli, dente». 
Singna , gcnçure. 

den», sputum, crachas. 
Safivti , salive 
Spuma, escéume. 
Colaphus, colée (accolade). 
Gutur y gorge 
Templum, temple. 
G «/a, génie. 
Humérus , espaule. 
Homoplanta % l'os de Pespaule 
^liss//o, asselle. 

Lanugo y poil folaige ou de pre- 
mière barbe, ou la fleur de car- 
don sèche. 

Barba , barbe , pectus . pis. 

Mamilla, mamelle. 

Papilla y mamelle d'homme 

Vbety pis de beste muée (bète sau- 
vage, qui ne parle pas). 

Brachium, brach. 

Cubitus , queuste. 
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Patma, palme. 
Vola y puignie. 
PugnuSy putng. 

Alapay joe (prononcet joue) ou 
palmée. 



Palmatay paulmée. 
Ulnay brachiée- 
/r, fons de palme. 
DigituSy dois. 
Junctura, joincturc. 
UnguiSy ongle. 
Ungula f ongle. 

Veruca y vérue ou poreil en la 
main. 

Carobeus, seuron. (Dom Carpen- 
tier donne ce mot avec la tra- 
duction de Suro/iy d'après un 
glossaire lat. franc, de la bibl. 
du roi, 031.) 

Parapharagaraus y seuron 

Polex y pauch. 

Index y secundus digitus, 

Médius y le moyen doit. 

Medicus y le quart doit. 
luricularis , le petit doit. 

OS y 0SSÏS y os. 

Medullay rnoulle (moelle ). 

JVervuSy nerf. 

A rteria , vaine de corps. 

Venu y vaine. 

Cutis , cuir. 

Tergutn, dos, dorsum, dos. 
Spina y eschine du dos ou espine. 
Latus y costé. 
Renés , rains. 

Venter y ventre, utérus, idem. 
Alnusy ventre. 

Slrumuy boche ou pis. (Bosse par 

devant ou à la poitrine. ) 
Gibbus , boce. 

Gibbosus , bochus par derière. 
StrutnosuSy bochus ou pis. 
Tumory enfleure. 
Tumidus , enflé. 
Cor y ceur. 
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Stotnachus , estomach. 


Fevnen t cuisse. 


Evar . fove. 


fémur, cuisse 


/V 1 / nnipr nu fi*?l 

a dp « aiuçi vu iiv i * 


\ T 11 9 *, V.UI03L. 






H fin rfnpnnn. 




Snlen . rate. 


Lien tli cria . foire. 


Sun fiuii san^r 


Lieiitliiriosun fnirpiiT 


Cruor , sanec. 


Uombus . net. bombulus . idem. 


Pulmo, poumon 


Urina f pissat e. 


L'mbticus . nombril. 


Sii ulu vease 


Pectcn. nenil. 


Fasula. vesse. 


Pênes f ponil. 


La rida , vesse. 


l'ubes . ponii. 


Svcrma. semenche d oiunie ou 


Pria pus % • 


d'aultre Leste. 


Veretrum , idem. 


Civho . sonvs nuem facit mvlier 


Viriiii virilis idem 

' • ■ ^ m» «r V # V VM t %| W S4-I * 


T/i innp u do 


]Irtiila r 1 lo 

*«* C • S* • t* ^ U«>« IIVi 


lihiit frflniliP rrf»nn frpnmil 


Testiculus . c lion. 


Ponlvx . caret. 


Genitalis au\ annartient à > r ëni- 


Tibiale iainbnn 


taire ttallice c lion 


• Muscvlus soris de irambe Mo 


Il prnotiia f»ftr»Anllîifit net prrpni's 


mnllnt Ip fxran Af îamh<* \ 


H pviiin rniitnrft f nintnrfO pn- 




flure on entaillure de c. .lions. 


Cavilla . ceville dénié. 


W ««tl/U ^ Va» 


Clalx inlitn taltii tnlon 


7*iïntLtiO l;inrlié* f Vnv 11 n ni Cïir- 
^ v /* • j ) miiuiv i t J vwuj v ci ■ 


PI an tri niant 


nentitT. au mot Landica et Ro- 


si rticulvs . orteil. 


fiiitpforL au mot Tlsifi/^ip î 

UUV Ivl Ij à UU llIVJb â-j LA II Ci «v D » J 


th'llis nel 


Jfômbrona y entrepete ? 


Caro , char. 


îllatris marris f Vov. Roduefort 1. 


Coriuvt y cuir. 


Pnricx nni«trnn ( Vnv Knn Cftni 


AI cm bru m . membre 


tranche toutes les difTifiilté» et 


Talussut . vesiiuium in luto 


n fi r tu p la «nnnfxitinn Hi# Rn — 
tiiit lu c la ou uuuoiiiuii iic wii" 


4rta 9 m^mlirpR 

^3 MU* j UiCUlUI Cli 


rel). 


Cadaver. charongne. 


Peritoneumy fundamentum. 


t?ia , hanec 


riscera, entrailles. 


Papula y gratele (bouton , dar- 


Ex ta y entrailles. 


tre, etc. ) 


/lia , entrailles. 


Alento y menton. 


I nicsiitiuui , ' (railles. 


Curtillago , tendre os , (jallice , 


IVaiis - i;utlu>. 


nerfs ou cuir de dos, il est plu» 


Pi y a y ideni. 


mol de os et plus dur de char. 
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Legia , tendre cuir d'oreille, dur et 

mol comme dessus. 
Sur a , cheville de pîé. 
Arteria, vaine ou conduit du 

corps. 
Tiria , roupie. 

Callus, couenne de 1 art, ou dure 

de mains ou de piés. 
Mendibula , joe ou masquoire au- 

querole. (?) 



SEQriTCR DE 1H DEMENTIS RCSTICIS. 

Piieus , capel de poil. 
Sertum , capel de fleura. 
Cepkilacium , amuche. 
Galerus , capel de feutre. 
Cucvfa , coife. 
Flameolum , voile. 
Caputtegium , coivrechief. 
Mitra , mitre. 
Capucium , caperon. 
Cornicula, comète. 
Colobium, froc. 

5arraiora, esclavine (Notre leçon 
donne tort a Barbaian qui veut 
lire esolamine). 

Supertunicale , sercort. 

Tunica, cote. 

Tega , idem. 

Cirotheca , gant. 

Mita , mitaine. 

Manifl.ua , moufle. 

Sarrabelum , broie. 

Penna , penne. 

Cupparus, ornement, roquet ou 
manche broudée. 



Pelliciutn, plichon. 
Camisia , chemise. 
Bracale, bi aïeul. 
Braca , braie. 
Caliga , cauche. 
Calceus, cauchon. 
Crépita , bote. 

Tibialis , estival qui appartient à 
gambe. (Les Italiens disent en- 
core stivali. ) 

Occrea , house ou housel. 

Zt'^a , lanière. 

Ligula, lanière. 

Curalia , housiaux. 

Solea , sommele. 

Jntipedale, avanpiet. 

Impedia , empiengne. 

Pictalium , tacon. 

Intercutium , rivet. 

Sotular, soler. 

NodulttSf neu, noiiel. 

Pluscula , bloucquette. 

Bribipium , bec de soler. 

Luripipa, poulane. 

Cilicium, haire. 

Calopedium, estace , patin ou piet 
de bos. 

Digitale, dé de cousturière ou 

cousturier. 
Manica, manche. 
Epicogium, houche. 
6'apa , cape. 
Teca y dé de cou»turier. 
Fustomelum , fustane. 
Mantcllus , mantel. 
Clamis , mantel. 
tSWariuff», suaire. 
Pallium, pale de mors. 
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SEQUTUR DK IN.STB VM BNTIB 1KLL1C1S, 

Lorica , haubert. 

Bombicinium , pourpoint on auc- 
ton. 

Displots, jupon. 

Macula, maille de fer. 

Ensis , espée. 

Mucro , eapée. 

Gesum, guizarme. 

Bipennis, hace danoise. 

Seutum , ««eu. 

Clipeue, boucler. 

Egis, escu , pelta, escu. 

Targia , targe. 

Lanchea, lance. 

Basta , lance t acia , hace. 

Sparus , faucon. 

Venabulum , espieu. 

&al«a , heame. 

Con««, le creste dn heame. 

Telum, gavelot ou dart. 

Spiculum, gavelot ou dart. 

Jaculus , javelot ou garlot. 

Arcus, arc. 

Sagitta, saiiette* 

Romphea, gladius flammeus. 

Catapulta, saiiette barbée. 

Balista, arc balestre. 

Alenacia, alemas. (Voy. Carpen- 
tier qui traduit ce mot par ale- 
nas, petit poignard, poinçon.) 
Cicca, miséricorde. 

Cornu, cornet. 

Litvus , greelle. (Roquefort donne 

greille.) 
Tuba, buisine. 

Fttnda, fundefle. (Fronde, ma* 
chine de guerre. Voy. Roque- 
fort.) 

TOM. XI. 



Pharetra, te waiue des saiiettes 
(la gaine ). 

Clava , m a chue. 

Gladius , glave ou espée. 

Mangonale , mangonel. 

Stibulum , mangonel. 

Fémorale , cuissir. 

Genuale , genoullier. 

Ignipelagus, feu grégois. 

Materiacium, materes. 

Arma , armes. 

Bellitropa , tournoy. 

Confiictus , assemblées de ba- 
tailles. 

HastUudium, tournoy, jeu de 
lanohe. 



SlQOITTO DS ISSTRUBENTIS R08TIC1S. 

Aratrum, queruée. 

Stina, le manchon de camée. 

Buris, idem, earuea, carue. 

Venga , beéche. 

Ligo , houe. 

Sarpa , sarpe. 

Securis, cuignie. 

Tribula, herce. 

Piga , bursa rustici. 

Traha vel heripiea , herce. 

Furca, fourque. 

Flagellum, tribulum, n'aie), 
(fléau). 

Vomer vel vomis , coutre ou soc 

de carue. 
Cultrum , coutre. 
Stimulus , aguillon. 
Cenovectorium , chivière. 
Vannus , van. 
Retrogerium , hoste. 

20 



Saculue , sacquelet. 
Sacus , sac. 
Suicus , roye de came. 
Cadriga , carette. 
Biga, carette as quevaulx c'on 

dist tamberele. 
Dolahra, doloire, galitce , hacbe. 



SEQUITTJB SE FABAMENTIS amiKRBM. 

Facto y bondel. 
Vicia, queneulle (quenouille). 
Colua, idem 
Fisue t fui*el (fuseau). 
Péplum, guimple. 
Crinale, treçon (tresses). 
Monile, fermai. 
Acus, aguille. 
Àcuarium, aguillier. 
Spéculum , miroir, 
Filum, fil. Globuevel g lo mus, loj- 

sel de fil. 
Glomicellue , louselet de fil. 
Forcerium , forgier 
Scrinium, escrin. 
Clitolla , coffre. 
Clavis, clef. 
&ro, serrure. 
Serula, locquet. 
^mtJtff, anel. 
Girgillum, deswidoir. 
Alabrum , troul. 
IVummus , denier. 
Feritorium , batoir. 
Vertebrum , apeson. 
Traole, troul. 
Forées , force. 
Matas a, serons. 
Pww, boute. 
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Pupa, poupée. 
Vitrum, voire. 
Unguentum , onguemeut. 
Cruroena, aumosnière. 
Terisirum , vestement de femme, 

camise. 
Pecten , pigne. 
Calocertatorium , ridoir. 
Excudia, escouche 
Pecinata, bateaulx. 
MorganicutHy chalivali. 
Cera, cire. 
Color , couleur. 
Limpulut, poupée de lin. 
MulHplicium , camise ridée. 
Z.ancr, laine, <rama , traime. 
Troclea, touret. 
Metasa , coadunatio filorum . 
Cento , feutre. 

Larnatium, chalivali. (Du Cange 
donne le mot lamas , qu'il tra- 
duit par urna , capea, ce qui 
s'éloigne un peu de charivari)* 
Renocephalu* , marmouset. 

- 

8XQUITO1 SI AJII1ALIB08 D0HIST1CIS. 

, boef ou vacque. 
Vacca, vacque. 
Juventa vel bubula, genice. 
Tauruêy torel. 
Buculus, bouvet. 
Vitulus, vel, perçue, porc. 
Verres t ver. 
Su*, truie. 

Scropha, id., «varium, porcerie. 
.ira , poreheriee. 
irroen/vwi, vacquerie. 
Bostar, bouverie. 
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Bubulcus , bouvier. 

Subulcvs f porquier. 

Gres , tropel de brebis. 

Aries , mouton. 

Verve* y idem. 

Afuto, mouton. 

Ovis vel bidens, brebis. 

Agnus , aignel. 

Agnellus , aigoelet. 

Poster, pasteur. 

Opilio, bergier. 

Pedutn , baston à bregier. 

Tugurium, loge à bregier, maison 

petitte. 
Mugale, idem. 
Canis, quien. 
Licista, lisse. 
Catulus, caiel. 
Molosvs , loymier. 
Odoritecus , bracque. 
•Sparianu*, mastio. 
Venaticus, kien acheret. 
Aggrogarius , chien a bregier. 
Leopariut, lévrier. 
Capriolus, kievrot. 
Capra , quièvre. 
Ennoycu», custos caprarum 
Edus , bouc. 
Edulus , boucquet. 
Bubalus, bougie sauvage, boef. 
jt*s'nu« , asne, asina, âncsse. 
Asellue , petit âne. 
A sella, petite ancsse. 
O nager , âne sauvaige. 
Equitium , haras. 
Gerulasista , sommier. 
Eqy.ua , cheval. 
Sonipes , cheval destrier. 
,4 sturco, oysel , ostoir , ou cheval 

grant come destrier. 



C abattu s , grant cheval . 
Ver edus , cheval de limons. 
Emitsarius vel cheval. 
Succussarius , cheval trotant. 
Destrarius , destrier. 
Quadrupes, cheval & quatre pies. 
Pulusy poulain. 
£o«a, jument. 

m^ntevi , jument. 
Gerulus, sommier. 
Orne lus , camel. 

PetultUy equus qui kabet albos 

pedes. 
Ferrum, fer. 
Slrigilis, estrille. 
&f/fa , selle. 
/>u/t*ï/**,baa. 
Panettuê, penel. 
Stropa , estrier. 
Arquillus , arçon de selle. 
Singula, chaingle. 
Subsellium, soubsçaingle. 
Pectorale, poistrail. 
Postela, culière. 
Frenuntj frain. 
Zonica, trouce (trousse) 
Mentica, malette. 
Capisirum , chavestre. 
Camus, idem , calcar, espron. 
Columbar, colier. 
iiiowa , rêne. 
Lorutn, rêne. 
Foodromt'u m , travail. 
Ergasterium , travail. 
Batum, picquotin. 
Sambuca , sambue. 
Renda , carette , Wja , idem. 
Quadriga , id. 

Falerae , harnas à chevaulx. 
Scaber, butoir as marissaulx. 
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Bestia , beste. 

Animal, bette, pecus , beatail. 

SKQCXTUH DR AJUMAAIBUS 8ÏL* ESTAIS. 

CervuSy cerf. 

Cerva , bisce. 

Damina, datn. 

4p«r, saingler. 

XtfO , lyon , leonculus , lyonnet. 

Leona, lyonesse. 

Unicorni* , nnicorne. 

0r*««, our». Trio, ourse. 

Panthera, panthère. 

Taxut , taisson. 

Fera, beste sauvaige. 

Ferina, sauvaigine. 

Venatio t venoison. 

Putadee , caputeis (?) 

Espirio , eepiriolus, escuireul. 

Leopardus, lupart. 

Ztffm« , leu , fojx» , louTe. 

Tigris, tigre. 

Cuniculus, connin. 

Hericius, veihyredon, hyrreçon. 

Lepue, lièvre. 

Mustella , moustoille. 

Vulpes, regnart. 

Talpa , taupe sonant. 

Symea, singe. 

Aftt* , soria. 

Ratus , rat, cû/h* , cat. 
Murilegue, idem. 
0/w,loir. 
Bivriay bièvre. 
Elephas, éléphant. 

8IQU1TUR DR •RaHHTllC8. 

/drus y serpent aquatique. 



Anguis , serpent d'yawe. 

Coluber , serpent culèrre. 

Draco t dracon. 

Vipera , serpentaille. 

Scorpio , eacorpion. 

Iiasilicus , eocbasile. 

Atpis , çuod genus serpentis talis 
naturae quod girat volentem eam 
incantare contra eum pugnando : 
aliam naturam habet quod quan- 
do qui* vult eam incantare affi- 
gitunam aurium ierrae et aliam 
obturât médian te fine caudœ, ne 
audiat vocem incantantie. 

Involvulut , ung serpent. 

SRQCITOa DR ▼KRMI1US. 

Lacerta , laiarde. 
Vespa , wespe. 
Rana , raine. 

Orillus, vermie qui eantat in 
furno. 

Cicada , qui cantat } crinchon. 
Busù , crapaut. 
Ciniphes , mouche as quiens. 
Irudo vel eanguis-suga, sansue. 
Bibio, vel zineilla^ cincelle. 
Formica , fourmion. 
Locusia , eantereulle. 
Aranea, araigne. 
Scarrabeus, escarboite. 
Tinea , Ter de robe. 
Testudo, limechon. 
Pediculus, poul. 
Pules , puche. 

Culex, ancelle? (mot illisible* 

ailleurs une mousquette). 
Lena , lente. 
Papilio, pawillon. 
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Apesvel apis, mousche de vais- 
selle. 
Brueus, haneton. 
Eruca, cbanille. 
Musta , mou s que 
Ceredo , venais ligni. 
Termus et ternus , id. 
Carmus , verrais lardi. 



SKQUITBH DB AVlBUS. 

Anceps , oiselier. 
Pellicanus , pellican. 
Lucina, cardonnereulle. 
Cor ni x , cornaille. 
Ciconia, cuyne 
/W# ; idem . 
Ancipittr, bostoir. 
Aquilla , aygle. 
Crodius, gerfaut. 
Monedula , cavée. 
Cinus y cyne 

Passer y mousson (eo rouchi mou- 

cAon). 
Merulo, noire merle. 
Perdix 7 pertris. 

fo/co , faucon. 
Pullus, pouchin. 
Ancer , gart. 
Atuca , avée. 
Aucerulus , oyson. 
AucaiuSy avier. 
Capo } capon. 
Gallusy cocq. 

Gallina, gline (en rouchi, glène). 
Nisus , esprevier. 
y/n/7,r , anette. 
Alloda , aloée 

• \ 




Ardea , haron. 
Graculus , gay. 
Philomena , losinol. 
Papo , paan. 
Facianus , faisant 
Vespertilio , caude-soris. 
Cotumix , quaille. 
BubOy chuette. 
Niticorax , fresaie. 
Jrundo , arunde. 
Cortnts, corbel. 
Tvrrttr, tourtereulle 
CapuSy mousquet. 
CWumottf, coulon. 
Columba , coullon privé, 
ftntx , fenis. 
Régulas y roitelet 
<S*wrn««, estournel. 
Milvus , buan val esconflc. 
Spitacus , papegay. 
(rrtfs , grue. 
Pluvianus , plouvier. 
Gamaleon , idem. 
Mavistus y mauvia. 
Fulicay idem, 
y^/e* , videcocq. 
Pediga (pedica) , piège. 
Lurale , loir à prendre oysaux. 
Jactaculum , gès. 
Ancipula y escoipel. 
Fwcmj. glus. 
Terrificium , cambre. 
Obvolutorium , pavillon à prendre 
pétris. 

Cvruca, oysel, gallice cucul, et 
aliquando signifie cil qui est 
cous et nouristaultrui enfant et 
cuide le» siens nourir. 

Britus, hanetnti on une mousce. 
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SEQC1TCB Dl MC1BUS. 


Fluctue, fiuvius , fleuuée. 




Flumen , flenée. 


Anguilla , anguille. 


Aqua y yawe. 


Sultno , saumon. 


Limpha, idem. 


Silurcus, menuise. 


Anguis, serpent de yawe. 


Silurus , petit poiMon. 


' Latex t yawe. 


Truca, troite. 


FonSy fontaine. 


Lucius , Inc. 


Stagnum, estanc. 


Pecten } plays. 


Vivarium , vivier. 


Murena , lamproy. 


Vadium , wès. 


Lampreda , idem. 


/?*pa , rive og«a« currentis. 


/VAa , perque. 


Litus , rive de mer. 


Cupt'to , cabot. 


Margo , rive de fontaine. 


Gabio, gougon tw/gouvion. 


Abissus, abisme. 


J/ec, herenc. 


Unda , unde tel aqua 


Stancius, tenque. 


Mare , mer , fretum t idem. 


Ragadia , raye . 


Mquor, id. Pelagus , idem. 


Congrus , trugro, 


Salum , id. Arena, gravelle. 


Cancer , escrevice. 


Sabulum, sablon. 


MegaruSy macrel. 


Secana , Saine. 


Aloza , alose. 


Matrona , Marne 


Pohppus y sèche. 


Izara, Oise. 


Balena , balaine. 


Ligeris, Loire. 


idem. 


Rodanus, Rosne. 


Marelucium, merlen*. 


Hamus , hamechon t>«/ ham. 


Delphinus, daofin. 


t'iscator , pesqueur. 


Melquemurus , morue. 


Tribula , trouble. 


Mures est quidam piscis cujus 


£a/ea , galée 


sanguinis tingitur optinia pur- 




pura. 




Polimita , raie. 


9EQMT0B DE VBRTIS. 




^vro , vent de Boréas. 


SKQUITCB DB K0KIH1BC» FIDVIORCB 






Aquilo , Notus. 


Puteus , puis 


Eurus. 


seille. 


Turbo , vanta*. 


Torrens, ruissel. 


Flaius , Zephirus. 


Hivulus, petit ruissel. 


Tinphonicus , a , «»» , vent. 
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StQl'ITUR DE TEHBM1S NOMIIUEUS. 

Humus % terra y tellus , solum, 

terre. 
Sattus, laode. 
Pratellum , prayel. 
Garana, garenne. 
Collis , tertre ou montaigne. 
Novale, garquiére, terre labouré 

de nouvel. 
Virgultum^ rergier. 
Arpentum , arpent. 
Mons, montaigne. 
Vallis, valée. 
Via , voie, 
/ter , chemin. 
Gressus, chemin. 
Z*'m«« , sentier ou tente. 
TYatne», sente. 
Methodus, , sentier. 
Se mita , sente. 

Anfractus, fracture, voye, gallice 
frète. 

Salenbra , Toye pierreuse. 
Latibulum , tanière. 
Latsbra , tenière. 

SEQUITUR DE WOElBlBtlS BïTALORtJM 

ylvrvm , or. 

Argentum, argent. 

Stannum , estain. 

Auricalcum, arcal ou escume d'or. 

Jïlectrum , esmail ou letton. 

Cuprum, ceuvre. 

, arain. 
Caiips , achier. 
riumbum, plonc. 
/ crrum , fer. 



Metallum y métal. 
Lamina, pièche de plonc. 



SKQOITUH OR SEM1MICS. 

M assis , blés prestes a soiier ou 

messon. 
FrugiS) blé en grenière. 
«Se^e* , blé à semer. 
Bladum , blé. 
Triticum , forment. 
Avena , avaine. 
Ordeum , orge, 
f tcta , vèche. 
Fenum, fain. 

JUistolium, mesteul (méleil). 
SiligOf soille (seigle). 
Trimestris , soucrion. 
Gelima , garbe. 
JUerges , garbe. 
Manipulus , gavele. 
Stipula, esteule. 
A ris ta y espi. 
Strameu , feure. 
Palea, paille. 
Furfur, bren. 
Acvs, hoton. 
Ferïna , ferine. 

Culmus, le tuyau de blé ou 

chamée. 
Palcart , paillier. 
Fapulpa , faites (?). 
Cousquiila y cosse. 

SKQVITUH Bl LEOUaiNIBllS. 

/>»«im, pois, /aôo, fève. 
Sitrulus, sorre. 
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Milium , grain , millet. 
Lent, lentille. 
Pin» , pouls. 
Amigdalum, amende. 
Caldarium , cauldel. 
Adipatum, eaue crasse. 
Sopulatum } cive. 
Ccparium , cive.J 
Leguvxen, potaige. 

SIQDITUB SB GKMMIfl ET L AUDI BUS. 

Jatpis, jaspre. 
Saphirus, saphir. 
Smaragdus, emuieraude. 
Margarita , magarite. 
Carbunculusy escarboucle. 
Adamas, ayemant. 
Marmor , marbre. 
Alabasirum , albastre. 
Calculus , lapis dê quo fit cals , 

gaUiee , pierrettea. 
Cals, caulx. 
Plastrum, piastre. 
CVa/u, croie. 
Pûmes , ponche. 
Ciuttnftfm, ciment. 
Molariê t meule mole. 
Mola, meule. 
Atramentum, atrement. 
£u/fur, souffre, 
^emmo, pierre prétieuse. 
Cristallum t cristal. 
Congeries, monchel de pierres. 

DE SÏLVIS ET MEMO Ml OS. 

Lucus, bois. 
Lucarius, fore» trier. 
Silva, forest. 



IVemus, bois. 
Jndayago, parc. 

soifs (haie») . 
Lan ru* , laurier. 
Cedrus , cèdre. 
Cypressus, ciprèa. 

Acer, bérable. 

Esculus , nefflier. 

Piunus, pin. 

Alnus , anne. 

//uijù,hous 

Mirica, geneste. 

Quercus, quesne. 

Fagus, fou (en rouchi le hêtre 

s'appelle encore un /a*). 
Frasinus, fresne. 
Ulmus , onrme. 
Amigdalus , amandier. 
Fie tu , figue ou figuier. 
iVu» , nois ou noisier. 
Castanea, castaigne ou castain- 

gnier. 
Populus, pouplier. 
Tremulus, tramble. 
Contins , caure. 
Prunus , pronnier, 
Pirus, poirier. 
Cerasus, cerisier. 
Morus , mourier. 
Salis, saueb. 

Coaclanus, est arbre de pépin , et 
fructus ejus est nois de S* Gras- 
cien. 

Sambucus , sehus. 

Baltamus, baumier. 

Pessicus, pieuquier. 

Cinusy bous vel conelier (?) 

Ornus , castaignier vel queques- 
ne (?) 
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Prunus, pronnelier ou noire cs- 


PÏ6urnum , aube espine. 


pine. 


Palmes, rain de vigne. 


Cornus, cornoilier. 


Sucuius , ente ( greffe ). 


Vimen, osière. 


itf eserasus, merisier. 


Siler, osiere. 


Inniperus , genoivre. 


Bussus, buya croissant. 


Ruscus , groussillier. 


Bussum, buis benoît coupé. 


Fracinus , frasîer. 


Rubus , buisson. 




Dumus , buisson. 




Edera, jerre. 


ai iohijuus raouTUOB Ajuoaun. 


Baea, baie. 




Contes, ronsse. 


Esculum , neffle. 


Redargar, englentier. 


Amigdalum , amande. 


Spina , espine. 


Coriletum, coudraie. 


^/i/IOA (sic) , vêpre , ronse. 


Pntnum , pronne. 


Canua, rose!. 


Prunetum, pronnele. 


Arondo, rose). 


Pomum , pome. 


Oliva, olivier. 


Pamelum, pumette. 


Oleaster , olivier sauvaige. 


Pomarium , pumeraie ou lieu où 


Viridarium , vergîer. 


croissent pumiers. 


Arbor , arbre 


Pomerium , idem. 


Trigula, treulle. 


Pirutn, poire. 


Radis, rachine. 


Piretutn, herbe, poirei. 


Liber, escorce. 


Perizomata , parure. 


Suber, escorche. 


Oleum, oeulle. 


Cortex , escorce. 


Cerasum, cerise. 


Ramus, rain (rameau). 


Cerasetum, ceriseiou lieu où crois- 


Ramulus, rainsel. 


sent cerisiers. 


Virgus, vierge. 


Morum , moure. 


KsVw , vigne. 


Moretum , meurei. 


Vinca, vigne. 


Salicetum t sauchoie. 


Labrusca , vigne sauvaige. 


Coctanum, coing. 


PapinuS) feulle de vigne. 


Balsamum , baume. 


Boirus , bourgon de vigne. 


Pessicum, pesque. 


Vva, crape. 


Cinum , cenele. 


Phalanga, moisine. 


Prunum , pronnelle. 


A nies , fossettes de vigne. 


Comum , coroolle. 


Clans , glanl. 


Vimetunt , osière. 


l'aima, palme. 


Finum, vin. 


Plantanus , plantas ou plasne{pla- 


Finetum, vignon. 


tûr.ej. 


Vinatium, marc. 
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Aoium , pépin. 
Acetum , vinaigre. 
Agresla , verjua. 
Tartarum , lie. 
Mezerasvm , même. 
Rouscvm, grous»aille. 
Fracium, freze. 
Mustum, mouat. 

91 HOMMUQS HBBB1EQM. 

Ortus , courtil. 
Ortolanus, parator ortorum. 
Filix , feuchière- 
Siler, mente. 

Olus, choul , porée vel colet. 
Cuulis , idem. 

Mangudaris , tronc de choul ou 

de colet. 
Ligustrum , primerole. 
M undayore , mandegloire. 
Vervena, vervaine. 
Papaver, pavot. 
Salvia, «auge. 
Urtiea, ortie. 
Consolida, consaude. 
Jartffioiua, agrimonie: 
Lilium, fleur de lia. 
Lupiscita, lupoache. 
Solsequium , aouaaie. 
27efa, bete. 
Porrum, porel. 
Poreta, porée 
l'-ïo/m*, yaope. 
Ctrp*, oignon. 
AUium, ail. 
Nasturcium y creaaon. 
/ïoaa, roae. 
Sicuta , sigue. 
Satiunca, caudetrape. 



' ) 

Uincula , eaclialongnie. 
Eruca, eachalongne (échalotte). 
Jfa/ra , mauve. 
Maratrum, fenoul. 
l'etrocillum , preain. 
Vioala , violette. 
Lactuca, laitue. 
Si/lapis^ aenevel. 
Apium | ape. 
Barbaronis , joinbare. 
Herba terre s tris , herbe terreatre. 
Celidonia, célidone. 
Auto , rute. 
Acedula, oseille. 
Plantago, plainlain 
Cerofolium, cerfeul. 
Girofolivm, girofle. 
Trifolium, tréfeul. 
Carda , cardon. 
Tribulus , idem. 
Brutica , bourache. 
Morela, morele. 
Intubus y paucel. 
Parella , parelle. 
/lapa , navet. 
Lapa, gleton. 
f/ifna, ronche. 
Jvncus, jon. 
Joncetum, jonquée. 
Cauaberium, canne vière vel chen* 
nevière. 

Canabrum, cannevia vel chen- 

nevia. 
Portulata, pourpié 

DE SPBCIMl'S. 

Zucara, chucre. 
Zinzibmm, gingenbre. 
Gingimber, gingembre. 
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fera, cire, thua , enchéri. 


Archipresbyter , archeprestre. 


Cinamomum, caneille. 


Archidyaconus , archediacre. 


Costus, caneille 


Tesaurariua , trésorier. 


Citninvm, commin. 


Elemoainariua , ansmonnier. 


Piper, poivre. 


Celerariue, célerier. 


Zodoare, citoal. 


Granitarius , grangier. 


Rizi, ris. 


Scolasticua , escolastre. 


Gruellum , gruel. 


Cuncillarius , canchelier. 


Crocus, safren. 


Marticvlarius , marguelier. 


Amigdalum , amande. 


Capiterius , chevechier. 


Liquiricia, ricolisse (réglisse) 


Prœlatus, prélat. 


Eleborum, cifonie. 


Subdecanus, soubsdoyen. 


Carita, cabar. 


•Su&canfor, soubschantre. 


Gariofilua, elau de genofle. 


Subacolaaticua , soubscolastre. 


Mel, miel. 


Prœcentor. 


Caciafistulo , caciafistre 


Supprior, soupprieux. 


.Ipotkecariue , apotécaire. 


Canonicus , chanoisne. 


Speciarius , espissier. 


Monialis , nonnain. 


sipothoca, espiserie. 


Lector , liseur. 


Speciee, espises. 


Cordiyer, cordelier. 




Jacopiia, jacobin. 




Ueremita, hermitte. 


SB N01UUUS OUiaOBtM, ÏRIHCirOM, 


Anuchorita, rencluse. 


PILÏLATORCBl, CLBBlCOaiiH «T SM- 


Dyoceaia , evesquié. 


VIEHT10H. 


Vivitae , metropolituna, le cité 




le erchevesque demeure. 


Papa, pape. 


Presbyter, prestre. 


Cardinaiis, cardinal. 


Sacerdos , prestre. 


Patriarcha , patriarche. 


Anlistes , idem. 


Primas, prinche , prélat, chapi- 


Dyaconus , dyacre. 


taine. 


Levita , dyacre. 


sfrchiepiscopus , archevesque. 


Acolitua vel ocolita, acolite. 


Archiprœaul , idem. 


Sacerdotium , prestrise. 


Episcopus, évesque. 


Officiait*, officiai 


Prœaea, idem. Pontifes, idem. 


Judex , juge. 


^W«, abbé. 


Subdeleyatua, subdélégat. 


Abbatiaaa, abessc 


Commiaaariua , commissare. 


Prier, prieux. 


Advocatua, advocat. 


Priorisaa , prieme. 


Causidicue , idem. 


Pccanu*. doyen. 


Auditor , auditeur. 



( 316 ) 



Mogister, maistre. 
Doctor, docteur. 
Vice ma gis ter , soubxraaistre. 
Submanitory soubsmaistre. 
BackcUariut , bacheler. 
Pédagogue , qui ducit pueros ad 

«colas, 
Clericus, olerc. 
Scolaris , escolier. 
Discipulus, disciple 
Notarius , notaire. 
Tabellio % tabellion. 
Sigiilifer, neUeur. 
Sacrista , secretain. 
Corista , cuerier. 
Imperator, empereur. 
/mperatrix , emperresse. 
lie x , roy , regina , royne. 
Dus, doo. 
Ducissa, ducesse. 
Cornes y conte. 
ComiHssa , contesse. 
Princeps, prince. 
VicecotneSy visconte. 
Vicecomitissa , viscontesse. 
Senescallus , senescaulx. 
Satrapa , vavasseur , juge. 
Sergans , sage. 
Miles , chevalier 
7Vro , juvenis miles, 
Scutifer^ escuier. 
Ballivus, bailli. 
Castellanus , caatellain. 
Prœtor, prévoit. 
Prœfectus , idem. 
Prœpositus , prévoit. 
#aro , baron. 
Magnas. 

Serviette, sergent. 
Cliens , «ergant. 



Satillis, sergent. 

Maior % maieur. 

Par , pareil. 

ScabinuSy eschevin. 

Cenobium , abéye. 

Conventu* , couvent. 

Prœoo , messagier ou coureur et 

marchant. 
/Vunoius t messagier. 
Legalus , »unf*W ;ja/>pa? 
Ambasator t n««rt*# reoi*. 
Stipendarius , sodoyer. 
Stipendium , sodée 
Cs'vit , citoyen. 

Suburbanus, qui demeure as fours- 
bours. 

Villanue , villain. 

Villicus, qui proprie villa} guber- 
nator est, et quandoque dicitur 
dispensator universœ do mu s , 
scilicet omnium possetsionum 
et villarvm. 

VUlica , «*or «sKtes. 

Dominns, seigneur. Btruê, idem. 

Domina , dame , Aéra , idem. 

Famulus , varlet. 

Servus , serf. 

Pedisequa , chambière 

Ancilla , mesquine. 

Dapifer y despensier. 

Clatiger y porteur de clés. 

Pincerna , bootillier. 

Canttfraritt* , cambraient. 

<?ocw*, queu. 

M agir 9 [Magister coquv s) maistre 

queu. Obstetrix, nouriscbe. 
Mitrix, altrix elaltricula, idem 
Pugil, campion. 
Balestarius , arbalestier. 
Nanus, nain. 
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Nana, naine. 

Licicen, bar peur. 

Comicen, oornenr. 

Exécuter, exécuteur. 

Emulas, flateur ou envieux. 

Testis, tesmoing. 

Mimus, jongleur ou ménestrel. 

Joculator, jongleur. 

FI ys trio , jongleur d'abusquins ( ? ) 

BOBINA AETiriCtJM KECHANICORUM. 

Corrigiarius , corroyer. 
Sellarius , selliier. 
Scutarius , escuier. 
Lormarius , lormier. 
Cirothecarius , gantier. 
Cappellarius , cappelier. 
Firmacularius , fermelier. 
Pictaciarius , chavetier. 
Alutarius, cordouanier. 
Pelliparius , peletier. 
Anxionarius , regratier. 
Pastillarius, pa»tisier. 
Pistor, idem. 
Panifex, boulenguier. 
Prozoneta , courretier. 
Aummularius , monnoiier. 
Trapseia , caugeur. 
sturifaber , orfèvre. 
Faber, fètre. 
Chipharius , banapicr 
Pannarius, drapier. 
Carpentarius , carpentier. 
Botarius , caron. 
Pluscularius , bloucbier. 
Camifex , bouchier. 
JZrvyinator , fournisseur . 
C7i ru Jartiu, carton. 



Mercator, marchant. 

Apotecarii, apotécaire*. 

Carustarius , caron. 

7l/o/0ndi»artuj,mannier(meunier). 

Tinctor , taintelier. 

Credo , tanneur. 

Textor, tissèrent. 

Fullones , foulions. 

Serurarius , serurier. 

Pêctrix , pineresse (peigneuse on 

cardeuse de laine). 
Devacuatrix, desvuideresse. 
Anceps , oiselier. 
Pisquator, pesqueur. 
Ortolanus } gardinier. 
Pandoxinarius , brasseur. 
Conaervator , concbierge 
M e mbranucius , parcheminnier. 
Genetarius , tixerant. 

SEQC1TUR DE L1BR1S 1CCLESIAB. 

Mis sale, messel. 
Monnaie , manuel. 
Breviarium , bréviaire. 
Hymnarius , hymnier. 
Psalterium , psaultier. 
G r ado le, grel. 
Kalendarius , kalendier. 
AnHphonariu*^ antipbonier. 
HJartyrologium , martyrologe. 
Ordinarium, ordinaire. 

SEQ01TCR DE VEST1HXNTIS ECCLEflUE. 

Suppellicium , Koupplis. 
A mie tus , amit. y^/ôa, aube. 
l'uderis , aube. 
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Sinctorium, chainture. 
Fanvla , fanon. 
Stola f estole. 
Dalmatica , dalmatîque. 
Infula, casule. 



Ventilogium, coquiet à vent. (Du 
Cange , d'après un glossaire la- 
tin-français de la bibl. de De 
Thou , traduit ce mot par le coi- 
chet qui est sur le mostier. ) 



8KQVITVR DE 0BNABENT1S 1CCLKSUE. 



pour- 



Pallium , palle. Pulpitrum , 

pitre. 
Calix , calice. 
Patena, platine. 
Corporalia , corporaulx. 
Turribulum, enchensoir. 
Acerra. 
Crus , crois. 

Aqua benedicia, eaue benoite. 
Ai tare, autel. 
Libitina, bière. 
Ferretrum , fiertre. 
Cassa, casse. 
Gazophilacium , trésorier. 
Festibulum , revestiaire. 
Vexillum, bannière. 
Fontes , fons. 
7Wa , torche. 
Fa*, torse 

Tabernaculum , tabernacle. 
Navicula, nef à mettre encens. 
Crucifixus , crucefis. 
Ymago, vmace 



Campana, clocque. 
Chorus , ceur. 
Cancellus. 

Locutorium , parloir. 

Crisma. 

Cereus , 

Campanile, cloquicr. 
Pinaculum. 



DE D0II1U8 ET UTBR81LIBUS. 

Domus , maison. 
Vtensile, ontil ou ostil. 
Castrum , castel. 
Opidum , castel. 
Predium , manoir. 
£d«5 , maison de riche. 
Co*a , domus pauperis. 
Aedificium, édifice. 
Curia y court de commun. 
Cttrfi* , court de canoisne. 
Pavimentum , pavement. 
Lycostratum , payement. 
Compitum, quarefour. 
Cadrivium, idem. 
Bivium , idem 
Paries , paroit. 
Rima , cravace. 
Murus , mur. 

Z,act*nar, festc de maison (faite). 

Culmen, idem. 

0oma , feste de maison. 

Colus, pommel. (Voy. Carpentier 

d'après un manuscrit de la bibl. 

du roi n<> 7679. ) 
7Vaô#, tref. 
Traies , idem. 
7Yjrn«m f chevron. 
Tegula, tieule. 
Later, idem. 
Antemurale , barbacane 
Murale, crenel rc/ crestel. 
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Gradue, degrei. 
Solarium , solier. 
Asscr , ais. 
Hostium , huis. 

Liminare , huisserie vel entrée ; 

limen, seul. 
Thalamus , chambre 
Caméra, idem. 
Promptuarium , despense. 
Horreum, grenier. 
Penu, cetier. 
Celarium, idem. 
Cloaca , privée . 
Latrina, idem. 
Mcmperium , torchon de cul. 
Anuteryium, idem. 
Coquina, cuisine. 
Nidor, puenr de cuisine. 
-Por/a , porte. 
Janua, idem. 
Fo/t>a , trape de cave. 
Foris, porte 
Janitor^ portier. 
Rapabulum , barre. 
0£«.r , idem. 

Vectiê , Tereil. ( Du Gange traduit 
ce mot par veretrum , virga vtrt- 
lis. N'est-ce pas ici verrou?) 

Carstfa, keville. 

Groffus , g on. 

Vertenella, vertenaille. (Roque- 
fort écrit vertevelle. ) 

Vertolium, vereul m/ verteul. 

Clavis , clef. 

Sera, seruire. 

S eratorium , serrure 

Serrula, loquet. 

(?amtnu«, cheminée. 

Epicausterium , tuyau de chemi- 
née. 



Stabulum , cstable. 

Testa, pièce de pot de terre. 

Patella , paiellé. 

Cacabus , caudron. 

Caldaria , caudière. 

Forulus , soumet. 

Foctf*, iyn»'* «6» aire /b- 

Foculus , petit feu. 

Focarium , fouyer. 

Focarius , panis in cinere coctus. 

Follis , soufflet. 

Folliculus , idem. 

Folliculus, dicitur esse tecta fru- 
menti in qua granum servatur. 

Repoficilium, quod ponitur super 
ignem de nocte. 

Ignifulcium, manetes ( chenets. ) 

Antipirale, escren. 

Tpopirgium, andier (Voy. Roque- 
fort). 

Cratis , gril. 

Craticula , idem. 

Mortarium t mortier. 

Tribulus , peste] (pilon.) 

Pila , pilete. 

Uncus , croc. 

Creagra , havet (crochet). 

Stipes , tison , estoc ou tronc. 

Torris , tison de feu. 

Cremale , cramillie. 

Hotundale, platel. 

Discus , platel. 

Paracis , platel. 

Scutelia, escuelle. 

Acetabulum , sausière. 

Mensa , table. 

Propinatorium , dréchoir. 

Promptatorium , idem. 

Forma, forme. 
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Scamnum , banc. 

Tripos , tretel , hestal. 

Tripes , une cote & îii piée. 

Gausape, nappe. 

Mappa, nappe. 

Manutergïum, doublier. 

Facitergium. 

Pelvie, bachin. 

Lavatorium , lavoir 

Crater, hanap. 

Ciphue, godet vel hanap. 

Murra, madré (Cette explication 
Tient à l'appui de l'opinion de 
Cardan et de Scaliger qui voient 
dan» les hanaps maserins letmur 
rina pocula de* ancien»). 

Dolium, tonnel. 

Uma , tonne à fonller vin. 

Pinta, pinte. 

Lagena , bouteille vel quarte. 
Ydria, cruche ou kane. 
Dyota, godet à ii an«es. 
Sol, sel. Satina, saline. 
Culcitra, queute de lit. 
Pulvinar , coussin. 
Auricular , oreillier. 
Cervical, oreillier, coussin. 
Coopertorium , couvertoir. 
Sargia, sarge. 

Culcitra picta , ceute - pointe 

(courte-pointe.) 
Finibriatum, ourler. 
Finibrium, ourle. 
Ferculum , més. 
Clitella, coffre. 
jircha y huche. 
Pistrinutn, pestrin. 
PolitruduM , buletel. 
Taraiantarum , idem , on le batoir 

du raolin, ou son de trompettes. 



Taratantisare , buleter, tromper, 
ou sasser. 

Radarca , radoire de pestrin. 
Fermentum , levain. 
Jzima , idem. 
-Sporta , corbeille. 
Sportula, corbillon. 
Vannus , van. 
Coru* , boistel. 
Candelabrum , candelier. 
Latnpas , lampe es* lampa. 
Latema , lanterne. 
Lucema , idem. 
Culatus j panier. 
Vrceus , pot à yawe. 
Coclear, cuillier, louce. 
Tripofonium , treffonier. 
5oca/e , souaille (?) 
Ss-difo, siège. 
Spotida, calit. 
Sapha, jate. 

Saricue, murus deslructus. 
Clibanus , fournaise. 
Furnu», four. 
Keru , broque sans char. 
Veruium , broque où le char est. 
Sariago , paille de fer. 
Hauetrum, «telle (seau.) 
£»ïit/<i, «telle. 
Coligerium, courge. 
Coligeriatum, courge. 
Caeearium , casier. 
Jrtouium , tas de blé ou mule de 

fain. 
Certifia, cortine. 
Linteum , drap de lin. 
Linteamcn , idem. . - 

Porticus , porget. 
Cardo, pivot. 
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f'ostica , posHeum, vel posticiutn , 


ftr, fu. 


postis ou postius , c'est is- 


l' lamina , flambie. 


^ * « .4 * v. if ■ 

nue faite par derière, galhcc 


Fumus , fumée. 


porte de derière. 


Fuit go , noireur de feu ou sieuee- 


Anticu, porte de devant. 


de cheminée ( suie. ) 


Propugnaculum , berteche. 


Sintilla, estainceille. 


rtiU , aire. 


r otnes , nie ni. 


Horrea , grange. 


Favilla, flamesque. 


Tectum , couverture. 


Carbo, carbon. 


Fenestra, feuestre. 


Pruna , carbon ai dans. 


^ tiLhcxdium , goutiere . 


Piro, feu, rogus, feus. Sctlicei 


tolumpna, piler ou colurapue. 


congertes Itgnorum m tgne , ro- 


oasis , tundement. 


<7«j dam «tundum a r ru sus est. 


Licinium, mesche ou limignon 


Pira ex quo ardet, ustumprius- 


de candelle. 


quam arserit. 


Licinus , idem. 


Pirossium. feu d os. 


Lanaeda , candeille. 


Arula, pot, anse , greil ou paielle 


Pertica , perche. 


a mettre brese. 


Entunctorium est instruntentum , 


Lignum , fust. 


meaiante quo canaellam emun- 


Cato, portuer de nuisce (buenea) 


gimus. 


/7.ntt» ..or. .1... 

C/tfltj , cendre. 


Munciorium , moencron de can- 


Placenta f touache. 


deille. 


Arthorea, roussolle (sorte de gâ- 


Collirium. 


teau ) 


Collirida, lesche de pain (frian- 


rlato , flan. 


dise). 


Arthocaseus , flan. 


Pams , pain. 


rocapis , tarte. 


Laganum f tourtel en paille ou 


Artorira , tarte. 


rjugnet d ooin [') 


Artocopus , escaudich ( Voy. Car» 


Sibum, gaatel. 


jicnuer au mot escauaetus . J 


/ ^'X. a d< ma — — - * 1 - ■ 

CoiliOium, parvum munusculum , 


ueneacuium , matoignon. 


tw fructut , ut pomum vel 


àepum , a. eu. 


*• mina tt 

nuces . 


oayimen , sain. 


H aiunum , îuciii. 


j emetum , vin. 


J ntepometum , idem . 


Nectar, piraen. 


Collibista, qui vel recipit collibia 


Sincera , claré. 


pro usura , twr/ a/t'gwo a/io jt?r- 


Musttim y moust. 


ricto. 


Pandoxinium , brasaiu 


fgnis, fu. 


Cervisia , cervoise. 


Focus, feu, rogus. idem. 


Kopo, goudale. 


Tom. XI. 
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Ypa , souppe en yawo. 
Offa, «ouppe en yawe crasse. 
Butimm t burre. 
Caseus, frommaige. 
Alveus , augo. 
Alveolus , au «et. 
Libra , libre ou balance. 
Statera , balanche. 
Truchina, idem. Bilans , id. 
Scoba ,ramon. 
Scobs, purgamentum dous (domu*?) 
.Vooïum, mny. 
Saccus, »ac. 
Forulus, fourel. 
Vagina , waine. 
Lamina, petite pièohe. 
Vertolia, virole. 
S cala | esquelle. 
Ovum, euf. 

Albumen , blanc de l'œf. 
Vitellum , moieul d'osf. 
CnduSi baril. 
Fondus j fons. 
Circulus, cercle. 

Clepsedra , brocque à tonnel à 
«in ou à aultre. 
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tfter, bouteille , baril. 
Flasoula , bouteille , flascon. 
Fiasco , idem. 
Brocula , broche. 
Fa vais»el. 
Tapetum , tapit. 
Cassidile , pannetière 
Aqualicium , entonnoijer. 
Simila vel similago , fleur de 
ferine. 

Erectorium . dresuoer (dressoir). 
Crucibolum , craitset. 
Petaso , bacon. 
Petasiunculus , diminutif. 
Petasum vel petasus , calciamen- 

tvm mercurii ad volandum. 
Colimidum y cocque plumet. 
Pannipurgium f buée. 
Lacticinium , compegnage. 
Holecus, monsteron , oai/ic» »al- 

salle. 
Gambon» , gallice. 
Cubisonium , idem est. 
Lopilopium, wingneron. 
Ovificium , uu uté t?e/ rastomt. 
Lauricale . haubregom. 
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MONITUM EDITORIS. 



In praevia dissertatione salis superque pertractan- 
tur, quae ad Idatii vitam et scripta attinent *. Pauca 
tamen de ipsius chronico, quod Garzonius omnium 
crptime illustravit, hoc loco praemonenda sunt. 

1 Vid. p. 0 et §qq 



( w ) 



Chronicon istud , inter praecipua historiac suae mo- 
numenta ab Hispanis habituai , decurrit ab anno aerae 
christianae CCCLXXIX ad annum ejusdem aerae 
CCCCLXIX *. Complectitur itaque a Theodosio ad 
Leonem annos fere nonaginta. Ab ipso auctore in duas 
partes ita divisum fuit, ut priorem quidem ab aliis 
sumptam ingénue fateretur; posteriorem vero, ab anno 
CCCCXXVII ad finem , a se immediato teste conscri- 
ptam affirmaret 2 . Christianus Fredericus Roesler ait 3 , 
scriptores quos Idatius in priori chronici parte secutus 
esse videri possit, Sulpicium fuisse atque Orosium, 
communes eorum temporum et scriptorum fontes, Hi- 
spanis etiam proxime notos. Inde autem a Yalentiniani 
anno III, id est aerae christianae anno CCCCXXVII, 
Idatius ipse fons esse incipit, e quo multi post prata 
sua satis profecto arida irrigarunt. In his nemo magis 
quam Isidorus tum Hispalensis tum Pacensis. 

Ut oculatum veracemque inter optimos saeculi 

1 Sigebertus Gemblacensis ad annum 400 ait : Idatius chronica huc- 
usque perduxit. Vossius recte observât, errasse Sigebertum, quod in 
aliquera incidisset codicem, ubi Idatiano testai aliqaot anni ab alio 
adjecti fuissent. Cfr. Hicolai Antonii Hispalensis Bibliothcca Hispana 
vêtus. Madrid, 1788, in-fol., tom. I, p. 260. 

a Cfr. Idatii praefat., p. 60. 

3 Chronica mediiaevi, argumente generaliora, auctoritate celebriora, 
usu communiora, post Eusebium aiguë llieronymum res saec. IV, V et 
VI exponentia. Tubingae, 1708, in-8«, p. 90. 




( vu ) 

quinti scriptores merito numerandum esse Idatium , 
testatur Papirius Massonus 4 . Erat enim eo constitutus 
loco, ex quo milita accuratius poterat et circumspicere 
et judicare. Episcopatu non tantum multis annis per- 
functus est, sed etiam ad legationes et officia publica 
adhibitus 2 . Rébus ipsis immixtus, quae propria di- 
dicit experientia, Iiteris commendavit. In scribendo 
plerumque utitur stylo breviori , eoque barbaro ac dif- 
ficili : neque hoc obstare potest, quo minus summo 
in pretio habeatur Idatii chronicon. Enim vero non so- 
lum ab hoc fonte haustasunt, inquit Sirmondus 3 ,quae 
de Gothorum , Suevorum , aliarumque gentium rébus 
inHispania, Galliaque, per ea tempora gestis, apud Isi- 
dorum et alios scriptores non aliis ferme quam ipsius 
chronici verbis contexta leguntur; sed alia praeterea 
tum ad sacram tum ad civilem historiam plurima hic 
docentur, quae ut caeteris omnibus intacta qui exstant, 
ipsi etiam nos, nisi ab Idatio prodita essent, ignorare 
cogercmur. 

Nullus fortasse meliorum Chronicorum aut celebrio- 
rum superest, cujus tam rarisunt CodicesMSS. In ipsa 
etiam Hispania vix obvios esse, et ex eorum collatione 

« Hist. calaiait. Galliae , p 07. 

a Cfr. infra, p. 16 et 74. 

' In pracfat. ad Idatii chronicon. 
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nihil fere ad textus emendationem desumi posse , te- 
statur Floresius *. Ut autem Idatius extra Hispaniam 
saepius describeretur , vix tulisse videtur insignis illa 
auctoritas qua Prosperi chronicon valuit. 

Plures tamen tum fragmentorum tum integri Ida- 
tiani chronici exstant editiones 2 . 

Excerpta quaedam ex hoc chronico a quodam colle- 
ctore Gallo, Garoli magni aequali, primus publici juris 
fecit Henricus Canisius 3 . Compendium illud in prima 
sua Eusebiani chronici editione retinuit Josephus Sca- 
liger 4 ; legitur quoque in Andreae Schotti Hispaniae 
illustratae tomo quarto, a Francisco ejus fratre edito 5 . 

Post très illas maie breviati chronici publicationes , 
prodiit tandem integrum chronicon Ludovici S. Lau- 
rentii Cordubensis cura, Romae anno 1615, ex codice, 
ut ait ille, Parisiensi desumptum. Mox nova prodiit 
editio Parisiis ex olïicina Sebastiani Cramoysi, anno 
1619, in-8°, opéra eruditissimi viri Jacobi Sirmondi, 
qui eumdem MSS. codicem, unde romanus profecit 

• Espana sagrada, tom. IV, p. 321. 

3 Roealer, op. cit. , p. 02, et Bâhr, Die christlichen Dichter und Ge- 
schichtschrciler Rom». Carltrnhe, 1836, in-8». 

3 Lectionum antiq., tom. II. Ingotstad. , 1602. Cfr. cjusd. op. edit. 
Amstelod., 1726, tom. II, part. I, p. 165. 

4 Thésaurus temporum. Genevae, 1609, in-fol. 

5 Hispania illustrata f s eu rerum urbiumque Hispaniae, Lusitaniae , 
jEthiopiue et Jndiae tcriptores varii. Francof , 1603-1608, îv ?ol. in-fol. 
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editor, non quidem Parisiensem, sed vere Metensem, 
scilicet Métis scriptum , eumque antiquuin arcbetypon 
se habuisse fatetur. Hujus MS. codicis meminit Lab- 
beus *; a lté ru m ad manus habuit ante annos septin- 
gentos exaratum Papirius Massonus 2 . 

Romanam editionem , eodem aut sequenti anno quo 
prodiit, repetiit Prudentius Sandovalius, Benedictinus 
Pampilonensis episcopus. Sirmondiana vero editio sae- 
pius novis typis reddita est, in primis ab ipso Sir- 
mondo 5 , deinde ab Andréa Duchesnio 4 , ab Alexandro 
Moro 5 , ab editoribus Bibliothecae Palrum 6 et Con- 
ciliorum Hispaniae 7 , a Bouquetio 8 , a Floresio 9 , a 
Roncallio 10 et a Roeslero u . 

Librariorum incuria evenit, ut pluribus in locis Ida- 
tiana chronologia vitiata fuerit. Praeterea ex uno exem- 

' Bibl. librornm MSS., p. 2. 

* Hisl. calamitat. Galliac, p. 08. 

5 Anno 1689. Cfr. Sirmondi op. Vcnelii», 1729, tom. II, p. 228. 

4 Uist. Franc iae script. Paris, 1636. 

5 Scoligeri, Thésaurus ientp , noY. edit. Àractelod., 1668, in-fol., 
p. 17. 

« Bibl Patr. mas. Lugduni, 1677, tom. VII, p. 1231, et Gallandti 
Bibl. /'atrvm, tom. X, p 323. 

7 Colleciio mas. Concil. Hispaniae , tom. II, p. 168. 

8 Recueil des historiens des Gaules et de la France , tom. I , p. 612. 

9 Espanasagrada, tom. IV, p. 239-415. 

Vetust. Latt. Script. Chronic. ad JUSS. codices emendata Patavii, 
1787, in-4», part. 2. 
" Op. cit., p. 84 et 131. 
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plari et MS. codice omnes fluxerunt editiones; itaque 
ex codicum MSS. comparatione Idatii textus plane 
emendari nondum potuit *. 

In illustrando Idatio nemo diligentior fuit Floresio, 
qui Hispanico idiomate prolegomena et notas conscri- 
psit 2 . Pagius in Critica Baronii saepe et multum usus 
est Idatio, atque etiam Petavius in Doclrina temporum. 
Horum prior chronici locis quam plurimis interpre- 
tatione, emendatione et notis succurrit. Sed Pagius, 
quemadmodum alii chronici editores, saepissime lapsus 
est, ita ut Matthaeus Aimerichius jure observaverit 
Garzonium in pluribusPagium emendasse, et sexaginta 
coque amplius Pagii errores circa Hispanorum prae- 
sertim res adnotasse in annis nonaginta chronici 
Idatiani 3 . 

Nostrum illum Garzonium Aimerichius praecipuis 
aetatis suae chronologis annumerat, hocque de eo 
et de opère , quod typis excudimus , testimonium 
tulit : « Chronicon, inquit 4 , a Sirmondo inventum, 

1 Cfr. Roncallias ex praefat. op. cit., p. mit. 

* Idacio illustrado con notas, correcciones, y distribucion mas exacta, 
que en la» Ediciones anteriores. Anadidos dos chronicones ineditos : Fas- 
tos Idacianos, y Tallas de Olympiadas } consulados, y anos de la funda- 
cion de Roma, reducidos a los de Christo. Todo con nuevas observaciones. 
Op. cit., tom. IV. 

* Spécimen veteris romanae litteraturac deperditae vcl adhuc latcHtïs. . 
Fcrrariac , 178J , in-4 1 , part. I , p. xiv. 

4 Op. cit., p. 173. 
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correction ibus , notis et dissertationibus illustravit so- 
dalis olim et amicus meus Joan. Matthaeus Garzon 
Hisp., chronologus doctissimus. Hoc opus posthumum, 
quod jussu Cl. J. Santanderii Reg. Bibliothecarii, nu- 
per defuncti, in regia bibliotheca asservatur Matriti, 
typis editum jam esset cum nostra Historia naturali 
et OEconomica Cataloniae, me curante utriusque edi- 
tionis correctionem , ni Fortuna ludum insolentem lu- 
dere perlinax, repentino excitato turbine, totum ne- 
gotium disturbasset. » Eo enim tempore, quo nova illa 
Idatiani chronici editio typis excudenda erat 1 , in Hi- 
spania Societas Jesu suppressa fuit, ejusque alumni 
iniquo mulctati sunt exilio. 

Garzonii codicem MS. Joannes Santander testamento 
suo legavit Carolo de la Serna Santander, Bibliothe- 
cae publicae Bruxellensis custodi. Quum viri illius cla- 
rissimi bibliotheca venalis proposita esset Bruxellis 
anno 1816, Carolus Van Hulthem die 19 mensis mar- 
tii sibi comparavit illum Garzonii codicem qui nunc 
exstat in Regia Bibliotheca Bruxellensi, sub n° 17971 
codd. MSS. 

Ex hoc codice autographo descripsi , quod nunc in 

K.Vt typi» cicuderelur, die 30 septembris 1763, facultatem conces- 
•erat Pctru» IfaTarro, Socielatit Jesu praepositus protinciali» in pro- 
vincia Aragoniae. Eamdem facultatem censores regii dederant. 



( *» ) 



lucem prodit Idatii chronicon illustratum. Quantum 
laborem, quanlumque studium in adornando hoc opère 
Garzonius adhibuerit, intelligent omnes qui novissi- 
mam hanc Idatii editionem cum prioribus comparare 
voluerint. 

Lovanii, die 16 mensis maii MDCCCXLV. 



P. F. X. de Ram. 
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omniumque fusissime Olympiodorus. Idatio igitur magis quam 
Philostorgio fidem ad li ibère oportet; Joannemque neci Raven- 
nae datura credam , quandocunque nullus melior auctor quam 
Philostorgius Aquilejae occisum testetur. 

Nota XL, p. 71. 

Valentinianus junior apud Ravennam factus est Imperator : 
scribit Marcellinus in chronico sub Consulibus anno CCCCXXV. 
Romae Augustus appetlatur, ait Idatius, cui Olympiodorus praei- 
verat dum in fine historiae suae scripsit : Caeso Joanne Ty- 
ranno, Helion Magister et Patricius Bornant invasit, omnibus- 
que eo confluentibus V alentinianumjam septennem veste induit 
imperator t'a. Septimum annum inierat Valentinianus secunda 
die Julii hujus anni. Quapropter septennem eura tune fuisse 
non ita intelligas , quasi septimum jam tum explevisset annum. 
Die VIII octob. hujus anni CCCCXXV nondum Augustura re- 
nunciatum fuisse Valentinianum, indicio est lexXLVIIde Episc. 
Eccl. et Cler. Cod. Theod. in qua ea die Caesar appellatur. 
Verumtamen decimo quinto post die, id est, XXIII ejusdem 
mensis Augustus inauguratus est. Ptolemeus Silvius in kalen- 
dario supra laudato : X.Kal. novernb. natale Valentinianipur- 
puraeetc. Eadem die, qua Romae imperatoriam vestem induit 
Valentinianus, Constantinopoli Theodosii décrète Augustus 
nuncupatus est, ut ex Prospero in chronico et ex Socrate 
lib. VII cap. 25, colligitur ; namque in hoc sensu verba Socratis 
accipienda sunt. 

Nota XL1, p. 73. 

1. Wandalicum in Africa regnum initium suum sortit uni est 
mense Majo anni CCCXXIX, quod in scholio adnotatum supra. 
At Cuperus et apud ipsum in vita S. Victoris Vitensis XXIII , 
Chiffletius atque Ruinartius Wandalorum in Africam irrup- 
tionem ex Prosperi testimonio in chronico , quem de more 
sequitur Cassiodorus, anno CCCCXXVII adnectunt. Verum 

12 
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nemo erit , qui du bit et potiorem in hac rc esse auctoritalem 
Idatii, qui tum inler Wandalos degebat, et tcrlio jam anno 
episcopus creatus fuerat. Quidquod Prospert ebronicon fre- 
quentibus scatet chronologicis mendis. SaoeCuperus ipse in 
chronotaxi gestorum D. Augustini ad diem XXVIII Augusti 
annumque CCCCXXVIII haec ait : Hoc vel sequenii anno fVan- 
dali Africam, ingrediuntur. 

3. Nec fefellit magnos viros, ut Pagius ad annum CCCCXXVIII 
n° S conjicit, modus in annis numerandis ab Idatio usurpatus 
(quod quia saepe inculcat vir hic doctissimus, saepe etiam a 
me refellendus est) , nam in chronologia Idatii Maius anni 
Abrahamitici II.CCCCXLV idem ipsissimus Maius est anni Dio- 
nysiani CCCCXXIX, sive armuin illum Abrahami numeret ab 
octobri aerae communis CCCCXXVIII, sive a Januario insequen- 
tis anui CCCCXXIX. Quicunquc ergo Wandalorum transitum 
in Africain vel anno Dionysiano CCCCXXVII vel CCCCXXVIII 
adligant , non ideo decepti sunt , quia methodum non aniraad- 
verterunt, quam in annis numerandis tenet Idatius; sed quia 
Idatii testimonium obliti sunt, vel quia despectui habuerunt. 

3. Praeterea exindc etiam factum est, ut viri illi doctissimî 
sibi persuaserint Victorem Vitensem libros suos de persecu- 
tione Wandalica scribere aggressum fuisse anno CCCCLXXXVII . 
Cum tamen juxta id, quod scribit Idatius, annus sexagesimus 
Wandalici in Africa regni, quo se scribere nos monuit Victor, 
in anoum incident CCCCLXXX1X , nam a CCCCXXIX ad 
CCCCLXXXVII non plures quam LVHI numerantur. Sexagesi- 
mus ergo , quo scribebat Victor , annus erat Dionysianus 489. 

4. Caeterum licet ab anno CCCCXXIX regnum Africanum 
auspicatus sit Gaisericus , atlamen a capta Carthagine , id est, 
ab anno CCCCXXXIX , numerari vulgo solet ab hisloricis, alque 
etiam ad eodem Viclore. Nam in fine lib. I Gaisericum régnasse 
scribit annos XXXVII menses III (Anonymus Augustanus a 
Canisio editus addit dies VI) , quos a capta Carthagine non au^ 
tem ab ingressu illius in Africa m numerat. Itaque eam Çar- 
thaginem occupa verit XIV kat. novembris anni CCCCXXXIX , 
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ut ad eum annum asscrit Idatius; si huic numéro addas annos 
XXXVII mcnses III, obiisse Gaiscricum colliget an. CCCCLXXVII 
die XIV kal. febr. aut sexto post die juxta Anonymum Augusta- 
num. 

5. Hinc corrigendus est Victor Tunensis, qui Gaisericum 
decessisse ait Olybrio et Rustico consulibus , qui nomen dedc- 
runt anno aerae commuais CCCCLXIV Africani regni XL anno. 
Victorem hune secutus est D. Isidorus, in quo propterea tam 
Gaiserici, quam successorum ejus cunctae epochae depra- 
vatae sunt. Sed haec jam dicere occupavit Florius ad ipsius 
lsidori Wandalorum historiam. 

Nota XLU, p. 74. 

1 . Prosper consulatu Theodosii XI et Valentiniani , qui eum 
gesserunt anno CCCCXXV, Arelas, ait , nobile oppidum Gallia- 
rum a Gothis multa vl oppugnatum est, donec imminente Aë- 
tio, non impuniti recesser unt. Unuin idemque bellum Prosperum 
hic Idatiumque anno CCCCXXX narrare res ipsa, verbaque 
utriusque atque lsidori , quem statim adducam , ostendunt. 
Et tamen quinque prius annos Prosper quam Idatius illud 
consignât. Pagius Prospero huic adhaeret , alterumque Pros- 
perum Pilhaeanum ad Idatii sententiam propius acccdenlem 
sugillat j quia per haec tempora, inquit, chronicon ejus quoad 
annos imperatorunt valde depravatum est. Sed id verius Aqui- 
tano Prospero objici poterat , qui per hos annos bellum hoc 
Cothicum et transitum Wandalorum in Africam bellum insu- 
per Francicum perturbato nimium ordine describit. Quod ad 
rem nunc attinet, mirum est virum eruditissimum Pagium 
non animadvertisse Aëtio eo anno CCCCXXV primum fovendae 
Joannîs tyrannidi, deinde Hunnis in Pannoniam deducendis 
intentum, bellum cum Gothis gerere non potuisse. Itaque 
bellum Jstud annos quinque Prosper antevertit. Finitum au- 
tem est foedere Romanos inter et Gothos inito , datisque a 
"Gallis regi Theodori obsidibus, inter quos Theodorus erat 
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Avili propinquus; cujus memioit Sidonius Carm. VII, v. 218. 

Régi Getico tua Gallia paci» 
Pignora jusaa daro est, inter quae nobitis obse» 
Tu, Théodore, venis, quem pro pictate propinqui 
Expetis in média pelliti prinoipU aula, 
Tutus , Avite , fide. 

Anno autera CCCCXXV tantae apud Gothos auctorîtatis fuisse 
Avitum aetate tum juvenem , ut pote qui triginta post annos 
iraperator factus est , non facile credam. Quam ob rem rursus 
Idatio prae Prospero assentior. 

2. De eodem hoc bello Isidorus in hist. Gothor. inquit : 
Theodorus regno Aquitanico non contentus paris Bomanae 
foeduê récusât, pleraque municipia Romanorum vicina sedibus 
suis occupât. Arelas nobilissimum Galliae oppidum multa vi 
oppugnat; a cujus obsidione imminente virtute Aëtii y Romanae 
militùu du et s f non impunitus abscedit. Post quae haec statim 
subjungit : Remoto igitur Valentiniani imperatoris jussu a 
potestate militari Aëtio, etc. Atqui Aëtius ab exercitu Gallicano 
amotus est anno CCCCXXXII postquam Bonifacio necem intu- 
lit. Ex tenore igitur narralionis Isidorianae satis clare dedu- 
citur bellum hoc Gothicum Aëtii a Galliis remotionem praece- 
dere non potuisse annis septem , quotquot praecederedebuisset, 
si actum fuisset anno CCCCXXV, cui illud adnectit Prosper. 

3. Quae praeterea oppugnaverit Theodorus oppida non 
explicat Idalius , imo neque Isidorus. Sed ut Arelatem usque 
penetraret, plura in itinere expugnasse necesse est. 

Nota XLIII, p. 74. 

Felicis necem anno CCCCXXX adligat Prosper haec consulatu 
Theodosii XIII et III Valentiniani scribens : Aëtius Felicem cum 
uxore sua Padusia et Gramulium Diaconum eos insidiari sibi 
cum praesensisset , interemit. Eundem Felicem nefarium fuisse 
horainem , prodiderat alias ipse Prosper ad annum CCCCXXV I 
consulibus Theodosio XII et Valentiniano II inquiens : Patro- 
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dus Arelatensis episcopus a Tribuno quodam barba ro multi$ 
vulneribus laniatui occiditur. Quod facinus ad occultant jussio- 
nem Felicis magistri militum referebatur. Cujus impuisu credi- 
tus est etiam Titus diaconus , vir sanctus Iiomae pecunias pau- 
peribus distribuent, interfectus. Vicies, lector , quam jure 
merilo flagitiorum scelerumque vindex Deus Aëtii minislerio 
in Felicem animadverlerit ! Sed et observa, quae de Titi nece 
narrât Prosper; credilum fuisse testalur auctorem impiae 
caedis illius eundem hune Felicem fuisse, qui non Gothus sed 
Romanus aut Gallus erat, ut vult Pagius ad annum 428 n° 1. 
Tribunum autem barbarum Patroclum interfecisse , testatur 
sane Prosper. De inlerfectore vero Titi penitus tacet. Et lainen 
de hac Titi coede ea narrantur (et quidem ubi minime opor- 
tebat) quae supra nota XX perstrinxi. 

Nota XLIF, p. 74. 

1. Expeditionem, quam Idalius egisse ait Aëtium inGalliis 
adversus Francos anno CCCGXXXI , Prosper adscribit anno 
CCCCXXV1I; dein sub consulibus Felice et Tauro ait : Aëtius, 
multis Francis caesis , quam occupaverant propinquatn Bheno 
partem recipit Galliarum. In hoc dissidio satius est, ut Idatio 
assentiaraur , quam Prospero; siquidem Idatius tum cum Aëtio 
in Galliis erat, nec nisi finito hoc bello anno CCCCXXXH ab 
Aëtio recessit in patriam rediturus. Clarissima Idatii verba 
exhibet chronicon annis 431 et 482. Quidquod expedilionem 
hanc Aëtii altero post Wandalorum in Africam transfretalio- 
nem anno Prosper ipse commémorât. Wandali autem in Afri- 
cam transmise™ nt anno 429. Qui ergo Francicum illud betlum 
confîci anno 428 potuit? Sed ut supra animadverti , et obser- 
vare quilibet poterit , chronologia in Prospero valde per hos 
annos depravata est. Franci tum ab Aëtio debellati in geni- 
lalem Nicrum retusî sunt. Illinc anno CCCCL aut CCCCLl in 
Galliam cum Allila irruerunt, Sidonio teste Carm. VII v. 325. 
Quapropter nescio quid Aegidium Voechtium a Papebrochio 
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relatura in Appendice II ad Exegesim de episcopis Tungrensi- 
bus tom. IV. SS. Maji n° 106 impulerit, ut contra auctorilatem 
Prosperi et Sidonii scriptorum ejusdem aevi atque Gallorum 
Francos omnes ab anno CCGCVI aut CCGCVII in Taxandriam 
vicinamque Tungriam ad gentiles suos Salios transiisse , neque 
deinceps trans Rhenum habitasse affirmareU Neque melius 
alii , cum diserte Prosper bellum hoc juxta Rhenum actum 
fuisse testetur, hue revocant, quod Sidonius Carm. V v. 212 
de Àëtio et Majoriano cum Clojone Franco decertantibus ca- 
nil , inquiens : 

Po»t tempore parvo 
Pugnastia pariter, Fraacu», qua Clojo patentes 
Attrebatum terras pervaaerat. 

Quid AUrebates ad Rhenum? 

2* Praeterea haec de belto cum Clodione non ad annum 
CCCCXXV1I autCCCCXXXI, neque ad CCCCXXXVH, ut tolera- 
bilius aberravit Valesius, pertinent; sed ad annum circiler 
CCCCXLVII spectant. Nam qui potuit (inquit Sirmondus ad 
hune Sidonii locum) Majorianue belloadeue (anno CCCCXXVIU) 
et tam acriter dimicare, qui XXX post annos in suo contulatu 
(anno CCCCLV I II) juvenis erat; ut patet ex codera Sidonio 
ibidem v. &24? Accedit auctoritas non omnino contemnenda 
chronici Yerdunensis quod ad annum 446 haec habet : In 
Franco ru m terra rege» regnare coeperunt et primus eorum 
régnât Ciodio. interea tamen Francici scriptores ex laudalo 
Prosperi loco Clodionem anno CCCCXXVIU , et ex Prospero 
Pithaeano Pharamundum anno CCCCXVIII vel cilius inter 
Francos cis et ultra Rhenum régnasse praedicant. Etsi Pagius 
ad annum CCCCXVIII n°. 81 de Pharamundo et ad annum 
CCCCXXVIU de Clodione sic loquilur, maxime de Pharamundo, 
ut salis liquido appareat, non suaru sed suorum assertam 
vulgo opinionem de initio regni Francici iu Galliis exprimere 
voluissc. Sed de his alias fortasse plura. 

8. Nunc duo ipsius Pagii lapsus in crilica ad annum 
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CCCCXXVIN n°. 9. corrigent sunt. Alterquod dicat Sirmoudum 
nihii in médium protulisse, quo suam comprobet sententiam 
de Clodiani belli tempore, Nimirum evidens argumentant ab 
aetate Majoriani desumptum et a me ipsius Sirmondi verbis 
modo productura nihili Pagio est. Sirmondus itaque beilum 
illius anni CCCCXXVll, utvult Prosper , vel ut rectius observât 
Idatius anno CCCCXXXI a Clodiano distinguit, quod geslum 
esse negat per haec tempora, et post annum 445 ablegat. 
Rursus de Clodiano isto bello loqui existimat non sol u en Sido- 
nium sed eliam Gregorium Turonensem , Sigebertum et cum 
his Anuales Francorum , atque in eadem tempora illud reji- 
cere. Neque est, cur Sirmondo Pagius objiciat, quod Sido- 
nius victosFrancos, Sigebertus vero et Annales patriae victores 
fuisse praedicent ; nam quando Franci apud domesticos bisto- 
ricos non victores? quando non triumphos agunl? 

4. Alter Pagii error est, quod dicat Idatium hoo loco «o« 
signi/icare eo Abrahami anno (2448, Christi 482) Francos victos 
esse, sed (an tu m pacem eos cum Aëtio pepigisse. Et postpauca : 
Ibi Idatius loquitur de pristina dignitate ab Aëtio récupéra ta ; 
quod tamen non niii post aliquot anno» contigisso videbimuê. 
Haec Pagius, quem Idatius evidentissime refellit ; dum anno 
CCCCXXXI inquit : Idatius Episcopus ad Aêtium ducem, qui 
expeditionem agebat in Galliis, suscepit legationem, Statimquc 
anno CCCCXXXI! subjungit : Superatis per Aêtium in certa- 
mine Francis , et in pace susceptis , Censorius cornes legatus 
mittitur ad Sucvos, supradicto secum Idatio redeunte, Quam- 
nam ergo agebat Aëtius expeditionem in Galliisanno CCCCXXXI 
nisi quae insequenti anno Gnita est, superatis per ipsum 
Francis et in pace susceptis? Sed taedet in his diutius i mino- 
ra ri. Tantum in fine duo moneo. Alterum Idatium barum 
rerum testem fuisse oculatum et ideo periculum nullumcst, 
nec suspicio quidem, quod eas extra locum et tempus référât. 
Alterum de pristina dignitate ab Actio recuperala nullum per 
cos annos Idatium verbum facerc. 
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Nota XLV, p. 76. 

De Bonifacio, commcntarii vice, haec in nonnulla Idatii !oca 
ex Augustino, Prospero, Olympiodoro et aliis summatim cx- 
cerpta accipe. Bonifacius, Thrax génère, belli pacisque arlibus 
insignis, a Castino maie habitus ex bello Hispaniensi contra 
Wandalos anno CCCCXXII in aulam Honorii Augusti, et inde 
in Africain iransiit. Post Honorii morlem provinciam hanc 
contra Joannis tyrannidem tribunus tune militum défendit , 
PJacidiaeque et Valentiniano filio servavit. Exinde Placidia, 
quia sibi fidissimum Bonifacium ubique experta fuerat, comi- 
tiva domesticorum atque Africae honestatum eidem provinciae 
praefecit, quod Aëtius tulit aegerrime. itaque ut Placidiae 
suspectum redderet Bonifacium, euni apud ipsam coepit cri- 
minari, regno inbiare dictitans; et siquidem ab Africa revoca- 
retur, non parilurum. Simulque ad Bonifacium scribit, Placi- 
diam ipsi insidias struere , quarum hoc ei eril indicium , fore 
ut absque ulla causa subito ad palatium acciretur. His artibus 
Placidia et Bonifacio circumventis , illa Bonifacium ex Africa 
venire ad se jubel ; Bonifacius vero venire abnuit. Quare per- 
duellionis damnalus, cum bel lu m in publico nomine indice- 
retur, Wandalos ex Hispania, ut sibi auxilio essent, advocavit. 
Verum detectis postea Aëtii dolis abstersisque suspicionibus , 
quae Placidiam a Bonifacio , et Bonifacium a Placidia averte- 
rant, Bonifacius quidemnihil non egit, ut Wandalos ab Africa 
removeret (quamquam omnia frustra fuerunt), Placidiae , vero 
jussu in aemulationem Aëtii et iotius orbis (ut ait Prosperad 
annum CCCCXXXII ) pace et confessione (an consensione ?) mira- 
bili Bonifacius ab africa ad Jtaliam in urbem venit, accepta 
Magistri militum dignitatc. Aëtius acrioribus proptereainvidîae 
stimulis agitatus, Bonifacium breviore telo inslructum Ion- 
giore ipse aggreditur vulneratque. Hinc tertio post mense 
Bonifacius ex vulnere moriens uxorem suam valde locupletem, 
ut nulli nisi Aëlio nubat , monet. Ubi observa Aëlium tune 
sineuxore fuisse; namque alias importuna esset et inofliciosa 
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Bonifacii de nuptiis cum Aëtio contrahendis ad uxorem adino- 
nitio. Si tamen Aëlio nupsit, atque illa Gaudentii mater est , 
de qua loquitur Sidonius Carm. V versu 205, ex Gothica pro- 
fecto gentefuit, non ex Wandalica. Quamquam Pelagiae nomen 
(quod Bonifacii uxorem habuisse prodidit Marcellinus) neu- 
trum sooat, et extra Gothos et Wandalos Arianam, quam 
duceret, invenire potuit Bonifacius. Id autem ex Prisco et 
Cassiodoro constat Aëtium alium habuisse filium nomine Car- 
pi lionem, qui major Gaudentio erat; nam hic apud Sidonium 
parvus Gaudentius a raatre dicitur eo tempore, quo Carpilio 
legationem jam obierat ad Attilam. Quare si Carpilio nondum 
mortuus erat , quando Gaudentio minori ejus fratri imperium 
quaerebatur; quid causae esse potuit, nisi quod Aëtiiuxor, 
quae apud Sidonium loquitur , mater erat Gaudentii et Carpi- 
lionis noverca. Plura de Bonifacio collegit Stillingus commen- 
tario praevio ad vitam S. Augustini § 52. 

i\'ota XLV1, p. 76. 

De Aëlio posl intcrfectum ab eo Bonifaciuui Prosper sub Con- 
sulibus Aëtio ipso et Valerio, id est anno CCCCXXX, haec tra- 
dit : Aèlius cum , deposita potestate , in agro suo degeret, ibique 
cum quidam inimicus ejus repentino eum incursu opprimere 
tentasset, profugus ad urbem atque Mine ad Dalmatiam> 
deinde Pannoniam ad ffunnos pervenit , quorum amicitia 
auxilioque pacem principum et jus interpolatae potestatis 
obtinuit. In libro Prosperi, quo utor, pro et jus quod hic 
exhibeo , scriplum est Aétius. Sed orae libri adscriptae ex fide 
manuscriptorum sunt, exque aliis auctoribus optimae plu- 
resque correcliones et notae, quas esse suspicor ab studio 
magni Antonii Augustini. Exillis una haec est, quae expuncto 
illo verbo Aëtius ea reslituit et jus, Igitur ex descriplis Pros- 
peri verbis nemo non yidet Aëtium , interfeclo Bonifacio ira m 
principum meluentem palalium reliquisse. Ubi Sebastianus 
Bonifacio succedens, tamdiu ibidem permansit quamdiu abfuit 
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Aëtius. At hic anno CCCCXXXIU ad aulam reversus, Patricius- 
que renunciatus, Sebaslianum paulo post aula expulit et ad 
Orieotem navigare coëgit. Quare quae Prosper de secessu Aêlii 
in agrum fugaque in Dalmatiam et Pannoniam narrât, maxima 
ex parte ad annum CCGCXXXIII pertinent. 

Nota XLVH, p. 77. 

1 . Praylium anno CCCCXVI aut initio anni CCCGXVII Joanni 
in episcopatu Hierosolymitano successisse , decessisse vero ante 
annum CCCCXIX, ejusque in locum suflectum fuisse Juvenalem 
nota XXX paucis exposui. Igitur doctissimus, cui ego assen- 
tior, Papebrochius in hist. chronolog. Episcop. Hierosol. 
Praylii raortem anno 418 adnectit. Clar. vero Pagius in cri- 
tica ad annum 429 n°. 27, mortuum asserit Praylium anno 
CCCCXXV. Verum neuter quemquam veterum scriptorum pro- 
ducit , qui suae sententiae presse clareque suffragetur. Quin- 
imo Pagius ex XX Episcopatus annis, quos Praylio Nicephorum 
et Theophanem tribuere fatetur , novem et ultra, necesse est, 
ut detrahat , et nec sic quidem compulus illius constat. Pape- 
brochius similiter in Cyrillo scriptore vitae S. Euthymii 
(XX januarii) qui Juvenalem successorem Praylii anno XLVI 
Episcopatus obiisc tradit, pro XLIV legendum esse ait XL; 
namque ita chronologiam , quam aslruit , requirere existimat. 
N irai ru m tam Pagius quam Papebrochius, dura suam quisque 
sententiam comprobare conatur, scripta veterum vel refellit 
vel corrigit; quia utcrque opinioni suae contraria esse cernit. 
Attamen Papebrochii correctio Cyrillo adhibita non tam enor* 
mis est, ut per sese patet, ac illa , quam Pagius Nicephoro et 
Theophani adhibet, ut eos in suam sententiam trahat. Quam- 
quam hi , ut verum fatear, severiorem longe merentur, quia 
longissime a veritate aberrant. Praeterea ut ad Papebrochium 
rcdeam , facillimum fuit auctori vitae Euthymii Cyrillo Episco- 
patum Juvcnalis numcrare a morte Joannis , praetermisso ex 
oblivione Praylio. Qucra cum in brevi, id est , brevi temporc 
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Episcopalum tenuisse Idatius affirmet, illius testimonio cfli* 
cere potuisset Papebrochius, ut ejus opinio, sin minus ccrta , 
valde tamen prubabiiis lectoribus videretur. Porro Episco- 
patuS decem annorum, quantum Praylio tribuit Pagius, brevis 
dici non potest. Si autein brevis fuit, ut tradidit Idatius, 
secundo a morte Joannis anno, id est, CCCCXVIH obiit; Juve- 
nalisque post ipsum electus est eodem anno. 

3. Emin. Card. Norisius PrayliumnonanteannumGGCCXXI 
obiisse existimare se indicat, dum , in hist. Pelag. lib. II cap. 4 
scribit ab eo anno (421), qui acceptaeaTheodotosedis(Antio- 
chenae) primus numeratur, continsse, ut Pelagius de sanctis 
Hierosolymorum locis ejiceretur. Duo hic adstruit vir doctis- 
simus; allerum , electionem Theodoti evenisse anno CCCCXXI , 
alterum , Pelagium post Theodoti electionem abactum fuisse 
Hierosolymis. Cacterum Eusebius Cremonensis (ita conjicit 
magnus Baronius ad annum 417 n° 15, vel si Cremonensis non 
est, certe ille videtur esse , cujus mcminit Hieronymus epistola 
n une inler Augoslinianas CC1I) Cyrillo Alexandrino scribens 
(apud Baron, ibidem) haec inquit : Quomodo nunc , cutn beatae 
memoriac Innocentius Pelagium , Caelestiumque cum suis capi- 
tibus condemnavit , cunctis eos abjicientibus Orientalibus , 
Alexandrina Ecclesia in communionem receperit, quae sola et 
prima inter provinciales suos taies réfuta re debuerat? Si nunc 
id estquando Innocentius, qui initioanni CCCGXVII decessit, 
Pelagium damnavit ; Orientales hune abjecerunt Syri et Pa- 
lestini, annon sero ni mis, scilicet post quatuor aut quinque 
annos abactus dicitur a Norisio ? Quidquod de hac Pclagii e 
sanctis locis ejeelione sub Catilinae nomine loculus fuisse vide- 
tur Hieronymus ep. LV ad Ri par iu m. At Hieronymus ante 
annum CCCCXXI mortuus est. Fortasse etiam clarius de ejee- 
lione Pelagii e sacris locis locutus est alias Hioronymus , scrip- 
luroque , ubi haec narrât , deperiit. Plura enim opéra S. doc- 
loris injurià temporum perd i la suot. 

3. Itaque Praylius Pelagium Hierosolymis expulit post sy- 
nodum Anliochenam , quae scriusquam anno CCCCX.VII coj»i 
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non potuit. Nam cum Pelagius ex synodo Diospolitanà indem- 
natus evasisset anno 418 desinente, orthodoxi , qui ipsius 
conderanationem flagrantissimeconcupiscebant, confestirahanc 
causam ad Antiochenura Patriarcham, cui suberant episcopi 
Palaestini, detulerunt. Sed importune in eo rerum articule eve- 
nit, ut Alexander episcopus Antiochiae morerctur, unde causa 
procrastinata est usque ad electionem Theodoti in annum 
CCCCXVH. Garnerius Dissert. II de Synodis in causa Pelagiana 
habitis, Synodo X Theodotum anno 411 Alexandro successisse 
existimat sed immerito. Marius Mercator cap. 3 Gommonit. 
postquam Pelagium Patres Diospolitanos delusisse narravit, 
continuo quid Antiochiae de eo actum sit commémorât, in- 
quiens : Postmodum evidenter deprehensus (Pelagius) insisten- 
tibuê accusatoribus a posteriore Synodo , cm* sanctae memoriae 
Theodotus Antiochiae praesedit Episcopus , atque detectus a 
sanctis quoqne et venerabilibus Hierosolymorum locis est detur- 
batus, Ergo si postmodum, si insistentibus accusatoribus sci- 
licet iisdem, qui in Diospolitanà Synodo eum accusaverant, 
damnatus est a Theodoto ; quis aut cum Norisio anno ab ea 
Synodo quinto , aut cum Pagio anno octavo , uti opinatur is 
ad annum CGCGXX1V n°. 8 , nimirum mullos etiam post annos, 
quam celeberrimum Zosimi decretum totum orbem percurre- 
rat, factum id fuisse credat? Imo neqne Norisium nequePagium 
credituros id fuisse existimo , nisi viri doctissimi in eam ivis- 
sent opinionem , quod Theodotus longe post annum CCCCXVH 
Antiochenam obtinuerit sedem. 

4. Verum aliter omnino res se habet; namque Theodotus 
anno isto CCCCXVH Antiochiae factus est episcopus, ut in hist. 
Patriarch. Antioch. praeûxa Tomo IV SS. Julii, satis liquido 
deducit eruditissimus Jesuita Boschius; ejusque opinio lau- 
dato Mercatoris teslimonio adjunctisque Eusebii verbis supra 
descriptis maxime comprobatur. Cum enitn Eusebius soliur 3 
Innocentii rescriptum meminerit, nulla recentioris alicujus 
decreti (puta Zosimi) facla commemoratione , profecto gravis- 
simum nobis praebet fundamentum , ut credamus epistolam 
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illam missara ad Cyrillum fuisse codem anno CCCCXV1I. At 
quid ego moror? lidem Emin. Norisius ac Pagius (lege hune ad 
eum annum n° 9) hoc ipsutn fatenlur, scilicet eas Eusebii 
lilteras scriptas fuisse initio ponlificalus Zosimi, quem eodem 
anno 417. die XVIII Martii consecratum fuisse Iradit ibidem 
Pagius n° 12. Cum ergo Pelagius ex sacris Hierosolymorum 
locis exturbatus fuorit auctoritate synodi Antiochenae, in qua 
sederunt Theodotus et Praylius ; namque id etiam de Praylio 
testari videlur Mercator, qui post laudata ipsius supra verba 
haec statim adjicit : Quod (ejectîonem Pelagii a sanctis locis 
Hierosolymorum) ejusdem S* Theodoti ad reverendissimum 
urbiê Romae Episcopum et sanctae memoriae Praylii Hieroso- 
lymitani Episcopi missa scripta testantur; annon ex his omni- 
bus liquido colligitur 1° Synodum Àntiochenam habitam 
fui sse anno CCCCXVII , non autem post annum CCCCXXI. 
2° Theodotum jam tum Antiochiae Episcopum factum fuisse, 
uti conlra quam opinantur Norisius et Pagius , propugnat Bos- 
chius. 3° Pelagium, etiam si post electionem Theodoti Hiero- 
solymis expulsus fuerit a Praylio, Prayliusquee vivis excesserit 
vel in fine anni CCCCXVIII vel initio insequentis, ab eo prorsus 
expelli potuisse , et re ipsa expulsum fuisse anno CCCCXVII , 
non autem post annum CCCCXXI , uti contendunt Norisius et 
Pagius, existimantes Praylium eo anno nondum obiisse. 

B. At constat , inquies , Praylium propensiore in Pelagium 
animo fuisse initio Episcopatus , et pro eo tum ad Jnnocentium 
Papam litteras dédisse. Quo itaque pacto fieri potuit , ut tain 
cito,nempe in ipso episcopatus anno primo Pelagium abjiccret 
et a Palaestina expelleret? Simili ratiocinatione asscrere qui 
polerit Tracloriam Zosimi post annum 418 editam fuisse ; quia 
Zosimus usque ad diem XXI Martii ejusdem anni Pelagium 
Caelesti unique excusare conatus est , eorum accusatoribus 
cerrjme sugillatis. Praylius ulique litteras pro Pelagio ad 
Innocenlium scripsit, illaeque perlataesunt eotempore , quod 
inter primas et secundas litteras Zosimi (qui lnnocentio suc- 
cesserai) ad Àfricanos Episcopos excurrit. Id ex eo colligitur, 
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mis suis ad Afros litteris fecisset, facturusprocul dubio, si eam 
jam tum accepisset; in secundis , quae datae sunt XXII die 
septerob. anno CCCGXVII , acceptam a se mcminit. Caeterum 
dum Praylii iitterae ad Innoceotium perfcruntur, delatum est 
ad Orientem décret u m ejusdem Innocenta, quo Pelagius dam- 
nabatur. Hoc decreto excitus Thcodotus, et insistentibus Pe- 
lagii accusatoribus , Synodura statim coëgit , ubi praesente 
Praylio Pelagius damnatus est, et ut aiebat supra Eusebius 
a cunctis Orientalibus abjectus. Siquidem opportune tune, 
id est , pontiûcatus Innocentii tempore, legatio Romam missa 
fuerat ab Episcopis Orientalibus , de qua Bonifacius Papa in 
epislolis ad quosdam MacedoniaeEpiscopos tom. 4 Concil. Col- 
Icclionis Labbeanae col. 1708 haec habet : Ante brève tempus, 
id est , subpraedecessore tneo beatae memoriae Innocentio Orien- 
talium ecclesiarum Pontifices, dolentes sea B. Pétri communione 
sejunctoê, per legatos pacetn, si charitas vestra retinet , poposce- 
runt. Nimirum sejunxeruntsese Orientales, Constantinopolitant 
et Aegyptîi a communione Romanae Sedis, récusantes nomen 
S. Joannis Chrysostomi dypticis inserere, quod Innocentius 
urgebat. Oriental ium au te m legationis auctorem Alexandrum 
fuisse praedecessorcm Theodoti, ipse Innocentius testatur epis- 
tola ad Maximianum Episcopum tom. 2 Conciliorum Col. 1266; 
in qua haec scribit : Antiochenae ecclesiae f rater et coépiscopus 
noster Alexander digna legatione et prosecutue est et probavit : 
negotium scilicet reconcfyiationis Orientalium cumEcclesia Ro- 
mana. Igitur ex Italia Antiochiara redeunlibus Alexandri le- 
gatis, desinente anno 416 vel ineunte potius 417 , ad alia , 
quae ab ipso Innocentio traditasunt , rescripla decrelum contra 
Pelagium recens tum edilura adjunxisse tara est credibilc, 
quam quod maxime. His ergo Innocentii litteris a Theodoto 



acceptis, namque intérim Alexander decesserat , ut se Romano» 



6. Sedecce nunc NorisiusLib. 1 . hist. Pelag. cap. 1 1 null 
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ab Innocentio adversus Pelagium conditum decrclumconlendit. 
Tum quia hujusmodi dccreti, ait, nullibi D, Angustinus me* 
minit; tum quia illud Zosimus Ponlifex Caelestio non objccit; 
cum tamen ab eo requisiverit, ut Sediê Apostolicae litteris , 
quae a sanctae trtemoriae suo praedecessore manavcrant t prac- 
beret assen&um; uti refert idem Augustinus lib. II de peccato 
origin. cap. 8. In Norisii senlentiam pedibus, ut solet, ivit Pagius 
ad annum 416 n u 15 et 16. Sed i m p ri mis esto quod illius de- 
creli Iunocentiani nullam S. Augustinus mentionem fecisset , 
non salis hoc erat , ut illud extilisse uraquam negemns. Atqui 
id expresse tradil Gennadius, cujus teslimonium tanti aliquando 
facit Norisius, quanti infra videbimus nota LXIH a n° 3, ubi de 
epistoia Leonis ad Flavianum de Incarnationis mysterio dicen- 
dum est. Testatur id ipsum etiam liber Ponlificalis; ut Eusebius 
antea laudatus non obscure indicat. Utquid enim cum Pelagia- 
nos ab Orientalibus abjectos esse ait , factum id signiûcanter 
adnotal, cum beaiae memoriae Jnnocentius Pelagium Caeles- 
tiumque cum suis capitibui condemnavit ? 

7. Deinde nego Augustinum non meminisse decreti Inno- 
centiani , neque illud Caelestio Zosimum objecisse. An quia 
Augustinus litterarum non vero decreti nomine utitur ideo 
epislolam , aul epistolas aliquas non autem decretum signiû- 
carc voluisse diccndus est ? At enim vel consulto , vel casu po- 
tuit decreti nomen non usurpare. Annon Possidius in vita 
ejusdem Augustini cap. XVIII de Innocentio et Zosimo lo- 
quens inquit : M illi tantae sediê antistites suis di ver sis 
temporibus eosdem ( Pelagianos) notantes..,, datis iitteris et ad 
A [ricanas Occidentiset ad Orientis partes ecclesias eos anathe- 
matisandos et devitandos ab omnibus catholicis censuerunt. Et 
hoc taie de illis Ecclesiae Dei cathoiicae prolatutnjudicium ,e/c. 
En Possidius titleras appellat tam Zosimi quara Innoceulii ad- 
versus Pelagium constiluta; caque non a solo Zosimo, sed 
etiam ab lnnocenlio ad Orientis partis ecclesias missas esse tes- 
^aliffe» Ipse etiam Augustinus epist. 190 alias 157 adOptatum 
o\e con&titutis ab Innocentio et Zosimo eodem lenore loquens 
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ait : Pefagius et Caelestius duobus tenerabilibus antistitibus 
Apostolicae sedis Papa Innocent io et PapaZosimototo Christian o 
orbe damnait sunt. De quibus exempla recentium litterarum 
sive quae universaliter ad omnes Episcopos de mentor ata sede 
tnanarunt, etc. At dubium non est , quin Zosimus decretum 
contra Pelagianos ediderit. Deniquc Emin. Baronius, Garne- 
rius et alii assensi sunt Gennadio lib. de vir. illuslr. de In- 
noccntio juxta leclionem Pagii dicenli : Scripsit decretum 
Occidentalium et Orientalium ecclesiis advenus Pelagium da- 
tum. Post quem successor ejus Papa Zosimus latius promul- 
qavit. 

8. Et sane si quo scripta sua contra Pelagium mitlere de- 
buisse et misisse Innocentium credendum est , Orientîs dioe- 
cesis fuit ; ubi quot et quanta perpetraverit Pelagius, tum per 
se Episcopos deludens in synodis tum per suae factionis ho- 
mmes Hieronymum et sanctas virgines Eustochiam et Paulam 
juniorem immaniter vexans, mature cognoverat, ut patet ex 
ipsius Innocentii epistola inter Àugustinianas olim XCV nunc 
CXGIfl , exque alia , quam ad Joannem Episcopum Hieroso- 
lymitanum scripsit, habesque apud Baronium ad annum 416. 
Sed jam nimismulta de nomine disputa vimus ; praesertim cum 
uno verbo lis dirimi possit , si dixerimus latuisse Augustinum 
decretum Innocentii contra Pelagium missum in Orientem ; 
sicuti latuit ipsum Goncilium in eodem Oriente , in eadem 
causa et eodem anno habitum a Theodoto ; neque enim illius 
Synodi meminit usquamS. Doctor : si ergo ex ejus de hac Synodo 
silenlio nemo nisi temere falsitntis arguet Mercatorem , quod 
et habitam dicat, et in ea damnalum fuisse Pelagium scribat; 
cur quia Decreti Innocentiani sub expresso nomine Decreti non 
meminit Augustînus , falsitatis arguendi sunt Gennadius, liber 
Pontificalis vel eliam laudatus supra Eusebius ? Ego equidem 
cum baec et plura his similia lego in historia Pelagianorum et 
Vindiciis Augustini ejusdem auctoris ; illud uno commutato 
verbo repetere soleo : Honor régis judicium diligit. Verum- 
tamen sive decretum contra Pelagianos ediderit Innocentius , 
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quod ad cunclas ccclesias miserit, sivc epistolarum ad Afros 
scriptarum cxcmplar in Palaestinam et Orientem transmitti 
curaverit ; id ex Etisebii el Mercatoris lestimoniis certissime 
constat Orientales Pelagiuin abjecisse, quia illum ab inno- 
centîo , nondum autem a Zosimo damnatum didicerant. Quod 
cum anno 417 vel ut serius initîo 418 factum fuerît sedente 
Hierosolymis Praylio , Joannes , qui hune in Episcopatu illo 
praecessit, lenere eum non poterat anno 419, quo terrae 
motus ab Idalio commemorati contigerunt. Quin etiam Praylio 
brevi vita functo , Juvenalis tune temporis Hierosolymilanam 
sedem occupabat. 

Nota XLVlll.p. 78. 

1 . lnter epistolas S. Cyrilli Alexandrini octava, quae incipit : 
JSugantur quidam , ad Nestorium directa est. De ea autem 
S. Léo epist. ( mihi ) 33 ad Theodosium Augustum ait : Qua 
( epistola Cyrillus ) Nestorium corrigere et sanare voluit , 
pravas praedicationes ipsius arguens et evidentius fidem Ni- 
cenae definitionis exportent ,* quamque ab eo missam Aposto- 
licaesedis scrinia susceperunt. Ejusdem Cyrilli epistolae meminit 
S. Flavianus in primis et secundis ad S. Leonem missis a se 
litteris , quae in antiquis Leonis editionibus post epistola m 
octavam reperiuntur. Ergo in primis teslatur Flavianus ei Cy- 
rilli epistolae omnes Synodi Ephesinae Patres assensisse. In 
secundis verba quaedam adducit , quae cum ex eadem illa Cy- 
rilli epistola desumpta sint , aperte demonstrant de ea , et non 
de alia Cyrilli epistola loquutum fuisse Flavianum in primis 
suis litteris et de eadem locutos Leonem in litteris ad Theo- 
dosium , et Idatium in chronico , dum Cyrilli epistolae unius 
meminit ad Nestorium missae , ejus haerestm destruentis et ré- 
gulant fidei exportent is. 

2. Quapropter immerito Quesnellus praeter hanc Cyrilli 
epistolam , Nugantur quidam , quae in Tomo I concilii Ephe- 
sini cap. 12 initium aliud habet , scilicet : Intelligo quosdam ; 
illam etiam , quae de pace est ad Orientales incipitque : Lae- 

13 
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tentur coeli , significatain esse vult a Flaviano. Nam quod hic 
Idalius alia cum hac cpistola missa esse teslatur , inlcrprelari 
possumus, et quidem consullius, de alio Cyrilli scripto , quod 
laudato loco désignât Léo inquiens : Ephesinae etiam Synodi 
gesta recenseat , qui bu s contra Nestorii impietatem a sanctae 
memoriae Cyrillo inserta et allegata sunt de Incamatione Ca- 
tholicorum testimonia sacerdotum. Quamquam nihil nos cogit, 
ut ea alia , quae allala fuisse ait ldatius , Cyrilli esse dicamus. 

S. Porro contra Nestorianae haeresis venenura, quod bas 
quoque Occidentis partes afllaverat, praesenlissimum scripla 
haec anliclolum attulerunt. Nam , ut omittam Leporium mo- 
nachum Massiliensem , quem in emendationis suae libcllo 
(scripto ut opinatur Tillemonlius an. 427 ) apud Sirmondum 
Tom. I. opuscul. conûtentem legimus : De sancta Maria non 
Deum ipsum natum , sed perfectum cum Deo natuni hotninem 
dicebamus : ex Hispania datis ad Capreolum Carthaginensem 
in Africa Episcopum litteris Vital is et Constantius scripserunt : 
Sunt hic quidam , qui dicunt non debere dici Deum natum. 
Nam it haec est fides ( haeresis potius) eorum , hotninem purum 
natum fuisse de Maria Virqine , et posl haec Deum habitasse 
in eo. Ita a religiosis his viris Vitaleet Conslanlio scripta fuisse 
postEphesinamSynodumlilterae Capreoliad ipsosdemonstrant, 
quae Tom. I. Operum Sirmondi pag. 215 legi poterunt. Cum 
autem scripta non fuerint post occupatam a Gaiscrico Carlha- 
gînem die XIX novemb. auno CCCCXXXIX ; nam ab eo tempore 
cuncta in illa urbe perturbalissima fuerunt; pulo Vitalem et 
Constantium eas litteras ad Capreolum misisse aliquo ex his 
annis , qui inter CCCCXXXII et CCCCXXXIX decurrerunt. 
Quod si scriptas fuisse eas dicamus, antequam ad Hispanias 
anno 436 allata fuerint scripla , quae hoc anno memorat lda- 
tius , nihil forlasse a verilate aberrabimus. 

Nota XLIX, p. 78. , % 

Scinel et ilerum Idalius Burgundiones contra Roiuanos re- * 
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bellasse iradît annis CCCCXXXVI et CCCCXXXVll, atque in 
hoc ulttmo bcllo caesa eorum XX millia tostatur. De qiio in- 
telligenda sunt illa , quae Sidonius Carm. VII vers. 82-i 
scribit : 

.... . Belgam , Burgundio quem trux 
Presterat, absolvit junctus tibi. 

Videlicet Aëtius junctus A vito. Addit insuper Sidonius : 

Vincitur illic 
Cursu Hcrulua, Cltunus jaculis , Francuique natatu , 
Sauromata clypeo, Saliua pede , etc. 

Ubi utrosque Francos Atthurios, qui ad Nicrum, el Salios, 
qui ad Salam autlsalam flumina considebant , Burgundionibus 
adhaesisse significat. Cactcrum unicus belli dux et auctor 
Gundiacus fuit, Burgundionum rcx ; reliquae vero génies Bur- 
gundionis ductum fortunamque sequcbantur. Et tamen Ma- 
rianus Scotus sexto post natus saeculo sub hujus anni Con- 
sulibus haec scribit : Batavos , Tungros , Menapios, Terranos, 
Aforinos, .Jmbiones , Cameracenses , Tomacenses, Atlrehates , 
Belvacenses et quidquid his regionibus interjacet , ultraque Se- 
quanamet Ligerim Clodius Francorum regno adjecit. Haec cura 
Sidonianis contulisse réfutasse est. Sirmondus ad hune Sidonii 
locum Gothos Burgundionibus auxilio accurrisse eoru nique 
VIH Burgundionum vero XX millia eodem tempore et loco oc- 
cisa fuisse refert. Sed fallitur vir doctissimus ; Gothî enim alio 
anno, quam Burgundiones perierunt, ut constat ex Idatio ; 
et loco etiam diverso bel lu m gessisse videntur, scilicet in pro- 
vincia Narbonensi, cum Burgundiones in Belgica bellarent. 

Nota L , p. 79. 

ûiarraturus Idatius acta anni CCCCXXXIX , nihil peccavit , 
si Cartbaginis ccieberrimae urbis excidium ante omnia prae- 
misit , ante ea etiam , quae eodem illo anno prius contigerunt. 
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Pagius tamen illum peccasse vult, imo pcccare cum facit; dum 
sibi fingit Abrahami annura lï. CCCCLV, cui ad diem XIX oc- 
tobris eversionem Carthaginis adligat Idatius, numerandum 
esse a die prima oclobris anni Dionysiani CCCCXXXVII1. Quod 
si ita esset , certe eversionem Carthaginis adscripsisset Idatius 
anno eidem 488. At numeret Pagius anno hujus chronici a 
Januario , et incidet illud excidium in annum CCCCXXXIX , 
in quem cum dubitari nequeat Idatium illud retulisse , ag- 
ooscat tandem Pagius errorem suura , desînatque inculcare 
toties annos Idalianos ab octobri numerandos esse. 



Nota LI y p. 70. 

De bello Tolosano, de quo Idatius anno CCCCXXXIX, Pros- 
per sub ejusdem anni Consulibus haec scribit : Litorius , qui 
secundo c ab Aëtio Patricio potestati Hunnis auxUiantibuê 
praeerat , dum Aêtii gloriam super are appétit , dumque Harus- 
picum responsis et daemonutn significationibus fidit , pugnam 
cum Gothis imprudenter consentit. Merito ergo victus , captus, 
occisus est , qui vanilate tumidus et sacrilega impietate con- 
taminatus pugnam conseruit. Comparât hune Catholici impera- 
toris ducem Salvianus Lib. VII de Gubern. cum Théodore 
Golhorum rege Aria no, pieque sapienterque philosophatur , 
dicens : Cum Gothi metuerent , praesumpsimus nos in Hunnis 
spem ponere , illi in Deo ; pas ab illis postularetur, a nobis 
negaretur , illi episcopos initièrent, nos repelleremus , illi etiam 
in alienis sacerdotibus (erant enim,quos pacis internuncios 
et séquestres- ad Romanos miltebant Gothi, Episcopi catho- 
lici) Deum honorarent, nos in nos fris contemneremus . Prout 
actus utriusque partis , ita et rerum terminus fuit, Jtaque ille 
dus nostrae partis Litorius eandem urbem hostium (Tolosam ) 
quam eodem die victorem se intraturum esse praesumpsit , cap- 
tivus intravit. Vincla, quae aliis pa ravit, ipsesustinutt. Ut qui 
maximum ha bue rat supercilium fortis viri, morte m subiret 
ignovi, longo tempore <t diutuma in ergastulo barbarorum tabe i 
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consumptus. Ipserex hostium, quantum reiprodidit, acprobavit, 
usqueaddiem pugnae stratus cilicio preces fudit ; unie bellum in 
oratione jacuit ; ad bellum de oratione surrexit. Priusquam 
pugnam manu capesseret , supplicatione pugnavit ; et ideofidens 
processif ad pugnam , quiajam meruerat in oratione victoriam. 
Haec carptim, quia lectu illa dignissima , et quae egregiam 
Theodoris Golhorumque nostrorum indolem ostendunt,ex Sal- 
viano descripsi. Intérim observa Idatium post dies paucos, 
quam captus est Lilorius, occisum fuisse affirmare. Salvianus 
vero longo tempore etdiuturna in ergastulobarbarorumtabe con- 
sumptum ait. Salvianus et loco et tempore rébus his propior 
erat; nam per hos dies aut paulo post haec in Gallia scribebat. 

Nota LU, p. 79. 

Pacis ioter Romanos et Golhos eodem anno CCCCXXXIX 
confectae laudem Avito tribuit Sidonius Carm. VU v. 299, ubi 
Aëtii totiusque Galliae trepidationem post devictuma Théodore 
Litorium his carminibus depingit : 

Gallia Getica pallebat ab ira: 

Dil prece, nil pretio nil milite frac tu» agebat 
Àëtius : capto terrarum damna patebant 
Litorio. In Rbodanum proprios producere fines 
Theudoridae fixum ; nec crat pugnare necesse 
Sed migrare Getis. — Poitquam undiquc nullum 
Praesidium ducibuaque tuis nil , Roraa, relie tu m 
Focdus, Avtte, nova», etc. 

Praelicenler ista a Sidonio scripta videri poterunt, si Pros- 
pero creditur,qui deeadem hac pace loquens inquit ; Paxcum 
Gothis fada , cum eam post ancipitis pugnae lacrymabile expe- 
rimentum humilius, quam unquam ante poposcissent. Sed hune 
Prosperi locum luxatum esse dubitare non possumus ; tum 
propter Salviani testimonium , quo Sidonianum confirmatur; 
tum praccipue, quia Paulus Diaconus, qui Prosperura exscri- 
bere manifeste videtur , haec lib. XIV tradit : Pax cum Gothis 
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factaest, cum, cam Romani post hujus lacrimabitis beiii perni- 
cietn humilias } quant unquam antea poposcissent. Quare in 
Prospero vox Romani , quae librariorura ncgligentia inde ex- 
cidit, reponenda est. 

Nota LUI , p. 80. 

De Gaiserici irruptionibus , quibus uiaritimas utriusque im- 
perii regiones per singulos annos vastare solitus est , Victor 
Vitcnsis in One lib. I haec scribit : Quae vero in Hispania 
Italta, Dalmatia, Calabrià, stpulia, Sicilta, Sardinia, Brutiis, 
Lucania , Epyro, vel Hellade (Gaiscricus) gesserit, melius ibi 
ipsi, qui passi sunt , miseiabiliter lugenda narrabunt. Hinc 
apud Cassiodorum lib. I Variai*, «p. 4 : Saevu$ et repentinus 
hostis dicitur , a quo avus ipsius Senaloris Siciliam Brutiosque 
libt ravit. Quod fortassis nunc accidit. Ab bac Sicula expeditione 
narrât Prosper sub Coss. bujus anni revocalum fuisse Gaise- 
ricum melu Sebastiani, qui ab Hispania in Africam trausfrela- 
verat , adjungitque ab eodem tandem Gaiserico Sébastian uni 
interfectum fuisse. Vid. not. 57. 

Nota LIF, p. Bl. 

Extat tomo IV Oper. D. Augusliui editiouis Theul. Lova- 
niensium Disputaliu inler ipsum Anguslinum et Maximinum 
Episcupum Arianum, qui teste Possidio in vita S. Auguslini 
cap. 17 cum Gothis in Africam venerat. Ipse au le m Maximinus 
inilio Disputationis Carthaginc se missum Hipponem ail a co- 
mité régis; sed legeo comité Stgisvuito , quomodo legendum 
esse munuit Sirmondus ; cujus animadversionem nescio , cur 
ex quadam ejusdem Sirmondi nota ad sermonem 140 D. Au- 
gustini resciderunt Benediclini. Sigisvultus ergo natione Go- 
thus bellum pro Valenliniano in Africa contra Bonifacium 
administra vil; ipsoque ab ea recedente, recessisse etiam cum 
eu genlilem suum Maximinum exislimo. Sallem nemo inûcias 
ibit post deviclos a Gaiserico Asparcm el Itouifacium hujusque 
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in au la m regressum anno CCCCXXXII , quo enra consignât 
(dalius, Marcellinura abÀfrica discessisse. Hinc irrumpenti hoc 
anno CCCCXLI in Siciliam Gaiserico occurrere et Ariani régis 
Arianus Episcopus gratiani aucupari potuit. Maximinum au- 
tem ab Episcopis damnatuni ideo dixit Idatius, quia S. Augus- 
tinus praeter commemoratam supra disputalionem , quae nunc 
primusestex libris, quos habemus ab Auguslino contra Maxi- 
minum , duobus insuper aliis II et II! cum S. Ooctor validissime 
refutavit. 

Nota LV ,p. 81. 

Bacauda non gentis sed factionis nomen est latrocinii de- 
ditae. Quae Diocletiani tempore in Galliis ita invaluit , ut 
contra Bacaudas mittendus fuerit Maximianus, qui eos non 
lam exlinxit, quam frenavil. Post irruptiones vero Barba- 
rorum in HispaniasGalliasque imraaniter coaluere , praeterque 
plurima alialoca, Pyrenaeos saltus omnes a mediterraneo ad 
oceanum mare occupaverunt. Hinc Aracillttani , inde Tarra- 
conenses Bacaudae erumpentes oppida , urbes atque intégras 
provincias vastabant. Mentio etiam eorum fit in chronico plu- 
ribus in lotis. Lege, si vis, in fine hujus operis dissertatiun- 
culam de Hacaudis '. 

Nota LVl , p. 82. 

Merobaudem , quem eximie laudat Idatius ad annum 
CCCCXLI1I, eundem illum poëtam esse existimat Sirmondus, 
de quo Apollinaris Sidonius Carra. IX vers. 29S canit : 

Sed nec tertiu» allé nunc legalur 
Baetim , qui patrium aemel relinquena 
Unrioaae petiit aitim Ravennae. 
Ploaorea cui fulgidam Quintes , 
Et carus popularilate princepa 
Trajano statuait) foro locavit. 

1 Hanc diaaertationein ab auctore elucubratain non fui*»c , dictum 
cal in praefatione. 
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Palriam quidem Merbaudis lacet Idatius, Sidonius nomen ; 
catera tamen, quae seorsira unusquisque exprimit, salis sunt, 
ut utrumque de eo viro loqui credamus. Merobaudis poemata 
aut perierunt , aut hucusque latent praeler unum de Chrislo 
epigramma , cujus hoc e9t initium : 

Proies vers Dei, cunctisque antiquior annis 
Nunc genilus , qui aemper eras, lucisque repertor. 
Ante tuae matrisque par en « , que m muit ab attrU 
Aequaevue genitor , yerbique semina fusum 
Virgineos habitare sinus et corporis artus 
Jussit înire via» parvaque in sede morari. 

Reliqua in Bibliotheca VV. PP. inventes. An Merobaudes 
hic filius neposve fuerit alterius Merobaudis, qui semel et 
iterum Consulatum gessit annis CCCLXXVII et CCCLXXXII! , 
an nullam cura eo cognationemhabuerit? Horum neutrum sine 
auctore sine ullo teste statuere valemus. Raritas quidem ac in- 
solentia nominis intra unam familiam retentura id fuisse sua- 
dent. Namquem Aramianus Marcellinuslib. XXX ctProsper sub 
Consulibus Clearcho et Richemere regem Gallorum et Magis- 
trummilitum meminerunt non Merobaudes, quod apud hos 
auctores legitur , sed Mallobaudes dicebatur. Merobaudes illç 
consularis sub Maxirao Tyranno periit , ut narrât Latinus 
Paccatus in Panegyrico Theodosio dicto. 

JVota LVll , p. 83. 

Idatius anno CCCCXXXIV in Orientis palatium ex Ravenna- 
tensi Sebaslianura aufugisse ait. Ex Oriente in Aquitaniam 
profugum hoc anno CCCCXMV venisse affirmât et anno inse- 
quenti CCCCXLV transitum illius ad Wandalos in Africam con- 
signât. Prosper vero sub Consulibus Valentiniano Auguslo Y 
et Anatolio, id est anno CCCCXL Sebastianum in Africam na- 
vigasse signiGcat. At Idatium melius quam Prosperum res 
Scbasliani cognitas hahuisse existimo. (^uod si quis islius 
testimonio assentiendum sibi esse judicaverit , dupliccm Sebas- 
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tiani transilum in Africain statuât, primum anno CCCCXL , 
post quem regressus in Orientent , ibique aliquot annos com- 
moratus in Aquitaniara nunc ad Theodorem venerit, Bar- 
cinonemque postmoduro occupaverit ; unde iterum anno 
CCCCXLV , quod Idatius testa tu r , in Africain convolarit. Sed 
ut verum fatear , cum salis fréquenter res gestas praemature 
consigne! et aliquando integro quinquennio praevertat, mirum 
non erit , si nunc etiam annos totidem Sébastian! transitum ad 
Wandalos anticipaverit. Verum nihil ego defînio , sed lectoris 
judicio relinquo. 

Nota LVIll, p. 83. 

Idem Prosper sub Gonsulibus anni CCCCXLIII diligentiara 
S. Leonis Papae laudat, qui latentes in urbe Manichaeos e la- 
tebris suis eruit, eosquc totius ecclesiae oculis exposuit , ad- 
ditque : Multi Orienta lium partium sacerdotes induêtriam 
slpostolici rectoris itnitati sunt. Imitatus est etiam Turibius 
Asturicensis Episcopus , qui Idalium nostrum in laboris ac 
solliciludinis suae socielatem adsciscens , Manichaeos Astu- 
ricae latentes detexit , eisque diem dixit. Gesla autem epis- 
copalia contra hos haereticos confecta ad Antonium Emeri- 
tensem Episcopum a Turibio et Idatio missa fuisse puto , 
quomodo ab Adigino Episcopo Cordubensi circa annum 
(X.CCLXXX ad llalium ejusdem Emeritensis ecclesiae Episcopum 
de Priscilliano relatum est, quod Severus hist. lib. U prope 
finem testa tu ni reliquit. Non quod Emeritensi Mctropoli aut 
Corduba aut Asturica subjicerentur , quod nec tune, neque 
unquam postea contigit , sed vel ob illius urbis dignitatem vel 
ob Episcoporum Anlonii etldatii famam. Ita etiam a nostratibus 
Hispanis saepe alias fartum est, ut etiam extra provinciam ce- 
leberrimarum urbium Antistites Cuprianum et Capreolum 
Cartbaginienscs Ambrosiura et Simplicianum Mediolani de 
rébus gravioribus consulerent. Omnia constant ex epistola 
LXVIII Cypriani , ex epistola Capreoli supra nota 48 latidata , 
atque ex actis Concilii I Toletani. 
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Nota L1X , p. 84. 

1 . Turibius Asturicensis Episcopus . ut grassantibus perHis- 
pania* Priscillianistis obviam iret, primum commonitorîum ad 
Orthodoxos, puto, scripsit. Deinde libellum composuit, in quo 
sexdecim capilulis damnatas Priscilliani opiniones perstrinxit. 
Sexdecim , inquam; nam XVI ultimum vocal S. Léo, et XVII 
non in hoc de Priscilliani erroribus libello sed in epistola fa- 
miliari Turibii ad se raissa expressum fuisse déclarât. Haec 
autem Turibius ad Leone m Pontificem Romam misit , ut ex 
epistola XCIII nunc XV ipsius Leonis discimus. Qui praeter 
banc ad Turibium epistolam litteras simul misit ad cunctos 
Uispaniae Episcopos , quod haec ipsius verba déclarant : De- 
dimus , inquit, litteras ad fratret et coëpiicopos nostros Tarra- 
conenses , Carthaginenses , Lueitanos atque Gallaicos ( Baeticos 
addil Concilium I Bracarense, neque ulla suberat causa, cur 
eos practeriret Léo), eisque concilium Synodi gênera lis indixi- 
mus. Quaeomnia cum a Leone per Pervincum ejusdem Turibii 
Diaconum missa fuisse oculatus testis Idatius diserte affirmet ; 
nescio , quae illa scripta sint , quae Léo , eodem Concilio Bra- 
carensi testante , per Turibium notarium sedis suae ad Syoo- 
dum Gallaciae direxit. Maxime cum ibidem subjecerit Léo : Si 
autem aliquid, quod absit, obstiterit, quominu» possit célébra ri 
générale concilium , Gallaeciae saltem in unum conveniani sa- 
cerdoteê , quibus congregatis fratres nostri Idatius et Ceponius 
imminebuntf conjuncta cum ex s instantia tua , quo citius tel 
provinciali con tenture médium tantis vulneribua afferatur. Post 
haccigitur neque opus erat, ut quidquam aliud ad Synodum 
Galaeciae scribet Léo : neque si quid scripsit, (ieri potuisse vi- 
detur, ut Idatius ejusdem provinciae Episcopus, et illius pars 
magna Synodi posterions hujus Leonis scripti ntisquam mè- 
minerit. 

2. Neque suspicari fas est vilium irrepsisse in Concilium 
iliud Bracarense, cl in oo a eolleelore addita esse illa verba no/a- 
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rium sedis suac ; nam ea repetit Innocentius III , lib. H epist. 
l'3S, ubi ait : Dicitur in I concilio Bracarensi, quod Tkeoribius, 
JSotariusa Papa Leone ad Synodum Gallaeciae (quamGallaeciae 
Synodum jam tum periisse affirmât ibidem Innocentius) m issu s 
fuit. Quod interea tamen simile valde vero puto hoc sane est 
Turibium illum , de quo loquitur Concilium Bracarense , di- 
versum non esse a Turibio Àsturicensi, quem impropria satis 
significatione , neque quinto seculo usitata Nota rium appel la - 
verit Concilium vel ejus potius Collector. Indistinctum eliam 
existimat Florius Toni. VI Hisp. sacrae. Dissert. I ad n° 200, 
ubi Pagium Quesnellumque refellit , qui Turibium Leonis no- 
tarium a Turibio Episcopo Asturicensi dislinguunt. Veruro 
eoimvero sive alter ab akero diversus , sive non diversus 
sit , confundendus non est Turibius Leonis Notarius cum 
Turibio sive Theoribio illo , ad quem octogesimo post anno 
epistolam scripsit Monlanus Toleti Episcopus , quae édita est 
post Concilium Tolelanum II , quacque in addita ibi ad oram 
nota scripta dicitur ad Turibium Asturicensem. Qui potuit 
post annos octoginta? Ibi etiara epistola alia legitur ejusdem 
Montani ad Palentiuos , in qua scripta Turibii noslri impense 
commendantur. 

Nota LX^ p. 85. 

1. Nunc quoque Pagius Idatium errare facit, iili imponens 
iclipsim, quam decembri anni Àbrahamitici II.CCCCLXIII 
adscribit , aerae vulgaris CCCCXLVI adligare. Et quidem ita 
consequitur, si Idatius annos , quibus chronicon suum insi- 
gnivil, ab octobri auspicalur; nam annus Abrahami 11. 
CCCCLIIl ab oclobri aerae communis CCCCXLVI inchoatus , 
eundem cum anno isto Dionysiano Dccembrem babet. At 
*aequum erat, ut Pagius Idatium toties et tam fœde în errores 
impegisse non crederet ; sed potius annos illum a januario 
uumerare sibi persuaderet ; quo pacto lot errores antiquo huic 
et accuralo scriplori nulla esset objiciendi causa nullumquc 
fundamciitum. Idalius ergo eclipsim illam mensi decembri 
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anni Dionysiani 441 adnectit, quocum a prima ad ultimam 
diem annus Abraharaiticus II. CCCCMII concurrit. Dies tamea 
perperam in chronico designatus est; nam feria tertia, qua 
continsse dicitur eclipsis , dies erat X non autera IX Kal. Jan. 
Sed hoc adnotatum supra fuit in scholio. 

2. Pergit insuper Pagius et ad eundem annum CCCCXLVH 
n° 13 suum et Calvisii errorem prodit, asserentium Theodo- 
siani principatus annos ab anno aerae communis CCCCXXIII 
Idatium exordiri. Falsum id evidentissime demonstrat séries an- 
norum in chronico observa ta. Item numerus annorum XXX , 
quos Idatius Honorio tribuit a morte Theodosii patris , et suo 
ordine digessitab anno aerae vulgaris 495, quo Honorii regno 
initium fecit. Si ergo huic primo anno XXIX adjicias, ut XXX 
compleas , in annum devenies ejusdem aerae CCCCXXIV. Ergo 
insequens annus, cui exordium Theodosii junioris et Placidi 
Valentiniani principatus adnexuit Idatius, annus fuit aerae vul- 
garis CCCCXXV , annusque ipsorum XXIII, annus ejusdem 
aerae CCCCXLVH. Porro cum ex ipso chronico evidenter 
constet, Idatium desi^nato anno L Theodosii eidem subjecisse 
initium imperii Valentinianî, et eadem chronologica nota dein- 
ceps utriusque regni annos designare continuasse, quis non 
videat eos annos ab aerae Dionysianae CCCCXXV auspicatum 
fuisse, siquidem hoc anno desinente Valentinianus Augustus 
renunciatus est? Praeterea cum Idatius annum XXX Honorii 
cum anno Abrabamitico II.CCCCXL conjunxerit, ut ipsius 
chronicon demonstrat, annum Theodosii et Valentiniani I cum 
Abrahamitico II. CCCCXLI alligasse necesse est. Igitur annus 
XXIII eorumdem non potuit non concurrere cum anno Abra- 
ham! ïï. CCCCLXIII , atque aerae vulgaris CCCCXLVH , cujus 
die XXIII decemb. eclipsis contigit. Non ergo erravit Idatius 
consignais hanc eclipsim anno XXIII Theodosii et Abrahami 
ïî. CCCCLXIII. Sed potius Catvisius Pagiusque aberrant , quo- 
rum ille sesqui anno citius Theodosii regni annos nunlèrare 
Idatium coepisse, hic autem annos Abrahami aboclobri auspi- 
cari falso affirmât. 
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Nota LX1 , p. 86. 

1. AsteriumProtogenis in consulalu collegamannoCCCCXLIX 
Hispanis valde acceptura ipsique pariler acceptam fuisse 
gentem nostram, argumenta sunt diuturna illius in Hispania 
commoratio et filia Hispano Meraubaudi in matrimonium 
collocata. Cujus pietatem commendant Sedulii Christian! ac re- 
ligiosi poëtae carmina ab ipso collecta et divulgata. Namque 
huic nostro Asterio eam carminum Sedulii ed en do ru m curam 
tribuil Sirmondus ad epist. 24 lib. I Ennodii: ubi epigramma 
quoddam Asturii ex codice Rhemensi protulit , cui praemissa 
erat haec adnotatio : Hoc opus Seduliua inter chartulas dis- 
persum reltquit; quod recolle clum adomatumque ad omnem 
elegantiam divulgatum est a Turcio Rufio Asterio V, C. Con- 
suîe ordinario aique Patricio. Sequilur Aslerii epigramma ad 
eundem Macedoniuin, ad quemper epistolam opus suum Sedu- 
lius direxit. Ita illud ex emendalione Gasparis Barthii descrip- 
tum accipe : 

Sume sacer mentis veracifl dicta poëtae 

Quae «ine figraenti condita »unt vitio ; 
Quo caret aima fides, qua sancti gratia Christi, 

Per quam justus ait talia Sedulius. 
Asteriique tui semper tnemînisse jubeto , 

Cnjas ope et cura dedita sunt populis , 
Quem quamf is lummi célèbrent per saecula Fa«ti ; 

Plus tamen ad meritum est, si vigetore tuo. 

• 

2. Cardinalis Norisius in Cenothaphiis Pisanis Dissert. VI 
hanc Sirmondi opinationem suis despicabilem lectoribus facere 
voluisse videtur, dum eam tanto contemptui habitam fuisse 
ab Usserio et Pearsonio ait, ut nequidem in ea commemoranda 
voluerint immorari. Quasi id solemne non sit plerisque acatho- 
licis* ut ejusmodi professionis viros, cujus fuit magnus Sir- 
mondus, nihilise facere videri velint. At Norisius contra virum 
agens eximiae probilatis, doctrinae atque modestiae, eun- 
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demque sacerilolem summisquc ecclesiae viris alquc eliam 
christianissimis Galliae regibus magno in prelio habilum non 
lus profecto armis cerlare debuit. Argumenlum , quod habuil 
Sirmondus, ut collecti et adornati operis Seduliani laudem 
Astcrio huic noslro Iribueret , desumplum est ex Gennadio, 
ex cujus inlegris exemplaribua , ait Sirmondus, Seduiiutn Théo- 
doiiojuniore, cuiopus suum dedicavit, et V alentiniano regnan- 
tibus vita functum didicimus. Extat eliam nunc carmen , ubi 
Sedulius eundem juniorem Tlieodosium alioquens haec inlcr 
alia scribit : 

Haec relega* serveeque diu tradanque minori 
Arcadio; haec ille suogeneri. Haec tua aemper 
Accipiat, doceatque suo» Augusta propage. 

Neque insertum carmini Arcadii nomen cogitnos, utTheo- 
dosio Magno inscriplos hos versus credamus; namque hic 
minor Arcadius Theodosii minoris filius est , non qui jam ipsi 
natus esset, aut quem unquam nasci contigerit, sed que m 
Theodosio blandiens nasciturum ominatur poêla , sicut et ipsi 
Arcadio sobolem Gliosque vaticinatur cura addit : Haec ille 
suo generi. At minorent Arcadium vocat; quia ex more illius 
aevi mascula prima Theodosii proies de avi nomine appellanda 
eral, quod fuit Arcadius. A quo ut distingueretur secundus 
hic Arcadius minor dicendus erat, ut ipse Theodosius junior 
dictus est, ut ab avo Theodosio Magno distingueretur. Ne 
autoin id de Arcadio Theodosii junioris pâtre dictuin existitne- 
uius , ratio temporum suadel , tnulloque minus de Arcadia 
ejusdem Theodosii sorore interpretari possumus, nam prae- 
terquam quod in ipso carminé Arcadio legilur non Arcadiae; 
cur Arcadiam potius, quam Pulcheriam aut Mariamappellaret 
poëta ? 

3. Sccundum argumentum, quod habuil Sirmondus, ut ; 
Asterio huic Protogenis in consulatu collegae concinnationem 
Seduliani operis adjudicaret , desumpsit ex cpigrammale supra 
adduclo ipsius Asterii ad abbatem illuiti Maccdonium, cui idem- ; 
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met Sedulius opus suum mit 1ère decreverat, et cui in.<crtpta 
est epislola , quae Rhemensi în codice carmen praecedit. Nam 
cum Sedulius, Gennadio teste, ante annum CCCCL obicrit; 
eo enira anno obiit Theodosius, Seduliusque régnante Theo- 
dosio fato functus estjuxta Gennadium (ut omiltam , quod si 
vera esset Cardinalis Norisii conjectura, qui in laudato supra 
carminé pro Arcadio legi vellet Arcadiae, quae mortua est, ut 
tradît Marcellinus in chronico anno CCCCXLIV , ante hune 
annum opus suum absolvisset) oppido incredibile est Macedo- 
nium inter viros egisse quiuquagesimo ferme ab obilu Seduliî 
anno. Àtqui hoc opus erat, ut ipsi epigramma illud misisset As- 
turus, is qui consulatum gessit cum Fraesidio anno CCCCXCIV, 
quemque Pearsonius, Usserius, Norisius et Pagius affirmant 
Sedulii opus collegisse et evulgasse. Ad haec carmina tut annos 
inter chartulas schedasque neglecta atque dispersa facilius, 
quam Sibyllina oracula foliis inscripla, periissent. Demum nemo 
hucusque evicit ea omnia nomina , quae in Rhcmensis codicis 
adnolatione expressa sunt, Asterio nostro non congruere. 
E contrario aliéna ab eo non esse existimavit Sirmondus, qui 
denominibus mediae aetatis erudile scripsit, cujusque dehac 
re judicium non est, cur aliorum opinamenlis non praefe- 
ramus. 

4. Sed eslo. Asterius hic noster Flavius Asterius vocatus sit, 
non vero Turcius Hufius Asterius, quid inde? Enim vero haec 
dico Turcius Rufius affinxisse illi dicam librarios. Annon id 
facilius fecil , quam Sedulio affinxisse epistolam ad Macédo- 
nien et carmen ad Theodosium, quod ut suam opinionem 
tueanlur , factum esse dicunt , qui Sirmondi senlentiam con- 
tcuinunt aut rejiciunl? Et carmen quidem Probac Falconiae 
adjudicant, quia praeûxum aliquando fuit Centoni hujus 
poëtriae; quasi non potuerit ab opère Sedulii in Centonem 
Falconiae transferri, sicul a carminé Falconiae in opus Sedulii 
translatum esse dicitur. Porro si in carminé Sedulii ad Theo- 
sium de Arcadio jam nato sciolus aliquis sermonem esse pula- 
vit, salis hoc ipsi erat, ut carmen illud Falconiae adscriberet , 
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quamsciretTheodosii Magni, qui filium habuit Arcadium, tein- 
pore vixisse. Epistolam nulem ad Macedonium cur Asturio 
adscribendam esse velint, nescio. Nisi quod, utdictum esl, si 
Sedulio tribuatur , et is mortuus fuerit ante annum CCCCL , 
carmen quod ad eundem Macedonium scribit Asturius, Seduliani 
operis concinnator et editor , nemo unquam credet scriptum 
esse ab eo, qui anno CCCCXCIV consulatum gessit. Sane 
utrumque scriptum, epistolam, inquam, ad Maeedonium et 
carmen ad Theodosium sub Sedulii nomine ipsiusque operi 
praeûxum fréquenter invenimus. Vide Bibliothecae VV. PP. 
editae Lugduni anno 1677. tom. 6. In eadem lom. 5 reperies 
Centonem Falconiae sine eo ad Theodosium carminé. 

Nota LXIJ, p. 86. 

Sebastiani inclyti bello viri Gaissencus (ait Victor Vitensis 
lib. I ) êicut conêilia *ece$saria habebat , ita et praesentiamfor- 
midabat. Cupiens autem illum extinguere, occasionem mortis de 
religione quaesivit : Nimirum ad Arianismum trahere illum per- 
tentavit. Sed cum Gaiserici suggestionem acuta pulcherri- 
maque responsione retudisset Sebastianus, obmutuit quidein 
tum Gaisericus; verumtatnen (addit Victor) alto gencris argu- 
mente postea bellicoêum virutn occidit. Quodnam autem fuerit 
illud argumentum . non prodidit Victor. At si unica tantum 
religio apud impium regem reum fecerat Sébastian u m , quo- 
cunque alio praetextu eu m occident , ipsius nomen coeli tabula 
(ait Emin. Baronius ad annum 446) et liber vitae indelebili 
nota scriptum retinet. 

Nota LXlll, p. 87. 

Qui légat epistolam Leonis ad Ravennium Arelalensem Epis- 
copum , quae CX est in antiquis editionibus , intelliget profecto 
de illis scriptis agere hic Idatium , quae sanctissimus Pontifex 
Ravennis indixit, ut sollicitudine vigilantiae suae faveret uni- 
versis fratrihus innotescere ; fralribus scilicet non Hispanus 
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modo sed etiam Gallis. Et ad Hispanos quidem Iransmillendi 
haec scripta cura Ravennio dcmandatur , quia , sic provin- 
ciarum positu exigente, per Gallias ad Hispanias mitti sole- 
bant , uti constat ex epist. (mihi) LII ipsius Leonis ad eundem 
Ravennium. Quare mirari satis nequeo Paschasii Quesnelli 
le vitale m , qui ex iis occasionem arripuit in notis ad epistolam 
Leonis (apud ipsum) XV, n° 9 ista effutiendi : Cum Hispa- 
niarum ecclesia in magna tune ignorantia versaretur , plurimis 
earum Episcopis vel errore infectis vel de ecclesiae doctrina non 
satis instructis, admodum convenions erat , ut earum Synodis 
ex Gallicanorum Antistitum fide ac doctrina robur accède re t. 
Ita Quesnellus honestiore nullo fine, quara ut vanissimam 
Gallis suis laudem quaerat , Episcopos Hispaniae dehonestat. 
Verum id tolerabilius, illud gravius est, quod cum ab Epis- 
copis Galliae nulla doctrinae capita , scripta nulla , nisi quae 
Ravennio missa sunt a S. Leone , in Hispanias transmissae fuis- 
sent, nullo pacto fieri potuit, ut ex Gallicorum antistitum fide 
ac doctrina Synodis Hispaniae robur accederet , nisi si dixerit 
Quesnellus scriptis S. Cyril li a Synodo generali Ephestna appro- 
batis eidemque Synodo insertis , atque epistolae dogmaticae 
Pontificis summi Leonis novum a Ravennio et collegis robur 
accessisse, quod eadem scripta secum in Hispaniam tulerint, 
hujus provinciae Synodis inserenda. 

2. At quam longe fuerint ab hac vanitate Ravennius et qua- 
draginta très alii Episcopi Galiiarum cum Ravennio in Synodo 
congregati, ipsorum litterae ad Leonem ostendunt, quibus 
pro tanto munere sibi ipsismisso gratias ei agunt, profî tentes 
Galliam totumque orbera epistolae hujusmodi radiis fuisse 
illustratum. Sed ipsos audiamus : Perlaia ad nos, inquiunt, 
epistola Beatitudinis vestrae, quam ad Orientent pro catholicae 

fidei assertione misistis Quis Apostolat ni vestro pro hoc 

tanto munere , quod non solum Gallias, sed totum mundum 
velut quibusdam gemmis ornavit, dignas aestimel gratias posse 
persolvi ? Et rursus ; quae Apostolatus vestri scripta , ita ut 
i. , 4 
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symbolum fidei , quisquis redemptionis sacratnenta non negligit, 
tabulis cordis adscripsit. Audin Quesnelle ? Scripta Sedis Apos- 
tolicae de re dograatica, quai i s est bulla Unigenitus, ut symbo- 
lum fidei tabulis cordis nostri adscribenda sunt. Quod si e con- 
verse ea praefracte Redemptoris gratiam magniGcis verbîs 
ex toi 1ère videri velis, redemptionis Sacratnenta factis re ipsa 
negligis, spernis, concukas. Sed ad inceptum redearaus. Ex 
Episcoporum Galliae allatis verbis , etsi caetera deessent , si 
clausis non erat Quesnellus oculis, videre cUrissime potuit 
scripta illa a Leone missa fuisse iu Gallias,non utillicabEpîsco- 
pis Gallicanis nova hice ac robore donarentur , antequam de- 
ferrentur in Hispanias, sed quia ad Hispanias, ad quas sicut 
ad reliquas orbis provincias mittebantur , iter erat per Gallias. 

3. Quesnellus vim auctoritatemque epistolae Leonis obscuris 
ambiguisque verbis extenuare voluisse visus est. At Norisius 
du m etiam inter suos concellitas privatam vitam ageret aperte 
nimis atque intrépide dictatae ejusdem epistolae laudem Leoni 
adetnptara in Prosperum transferre conatus est. Sed praestat 
ipsum audire lib. II cap. 18 histor. Pelag., ad quam nibilo plus 
faciebat sermo de bac Leonis epistola , quam prolixa illa de 
Levinensibus, Agaunensibuset Jurcnsibus monachis dissertatio 
atque sexcenta alia. Ergo Norisius, adducto Genuadii testi- 
monio , ubi de Prospero inquit : Epistolae quoque Papae Leonis 
adversus Eutychem de verâ Christi Incarnations ad diversos 
datas et ab ipso (Prospero) dictatae creduntur; haec addit ex 
Baronio in uotis ad Marlyrologium Romanum die XXV junii : 
Ado Fiennensis et alii tradunt Prosperum fuisse ab epistolis 
S. Leonis Papae ab coque scripta fertur famosissima illa epis- 
tola S. Leonis ad Flavianum de Incarna tione Verbi. Quod non 
tantum Gennadius, Honorius et alii, sed et Marcellinus coma 
testatur in chronico. Ex his concludit Emin. Norisius, conda- . 
matque: In tantâ antiquorum consensione viz Bellarmino hacf 
de re jure dubitandi locus superest, ♦ 

4. Sed imprimis cum ignorare non posset Norisius , certe # 
non deberet, eadem Baronium de auctore buj us- epistolae T 
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quara Bellarminum sentire , qua fide eos quasi inter se dissi- 
dentes lectoribus suis objecit ? Porro Baronius in Annalibus 
ad annum CCCCXLIX haec de ea epistola scribit : Caeterum non 
niêi S. Leoniê esse dixerim • etenim eandem dictionem, quae est 
in epistola, utique recognosco in ejusdem S. Leonis sermonibus. 
Bellarminus vero lib. de Script. Eccl. in Prospère-, ait. : Siulla, 
epistola S, Leonis est, illa omnino est, sive stylum, sive doc- 
trinam Leonis attendas. En duo eminentissimae sanctitatis ac 
sapîentiae viri, cum vix dubitare jure possent, si Norisio 
credimus , eam epistolam Prosperi esse , ipsam Leoni indubi- 
tanter adjudicant. 

8. Ad haec illa Adonis, Marcellini atque Honorii cum Gen- 
nadio consensio non tam antiquorum quam antiquariorum aliéna 
scripta exscribentium consensio e6t. Nam ut ipseNorisius fate- 
tur sequenti cap. H,MsLrce\\inusuniusGennadiiverbisloquitur; 
Honorius omnia ad verbum transcribit ex Gennadio. Sed et 
Adonis haec verba sunt : a quo (a Prospero) dictatae creduntur 
esse epistola* advenus Eutychem de vera Gkrisii Incarna- 
tione. Eadem profecto, quae supra ex Gennadio protuli. Ergo 
unus Gennadius tantam illam antiquorum turbam conficit, ex 
quorum consensione vix Bellarmino locus superest divinam 
illam epistolam S. Leonis jure adjudicandi. E contrario vero ex 
obscuro insertoque quolibet ramusculo jus sibi assumere licere 
exislimant hesterni nonnulli critici* ut contra omnis rétro 
antiquitatis consensum (Gallicanorum Antistitum supra vidi- 
mus) contra (idem caelestium signorum, quae laudato loco 
refertEmin. Baronius, Prosperum celeberrimae illius epistolac 
auctorem praedicent , hominem doctum oppido atque pium et 
de gratia Dei contra Pelagianos et Semipelagianos optimeme- 
ritum, sed tamen laïeum caeteraque ignotum. A quo proinde 
>. uemo non videt S. Leonem sine aliquo sui ipsius totiusque 
^ordinis episcopalis dedecore emendicare non potuisse scriptum 
'illud in quo, quidquid de oeconomia sacratissimi mysterii fide 
*tenendum erat, universo orbi sexcentorumque et amplius Epis- 
foporunT^enerali Concflio propositumfuit. Verum o te felicem 
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Gennadiura! qui Galla credulitate (liceat cum Valerio Martiale 
loqui quandoquidem Gennadius ipse ait : epistolae dictatae en- 
duntur) sapientissimo maximoque Pontifici detraxisti, quod 
Prospero adjudicares; nam si quem ex his, quos amat Nori- 
sius tetigisses , acceptus ab eo procul dubio fuisses , sicut mi- 
sellus ille acceptus est Prosper Pithaeanus , quia ad annum 
Honorii XXIII haeresis Praedestinatianorum mentionem fecit. 
vid. infra not. LXVIII. n° 6. 

6. Epistola Leonis ad Ravennium scripta est III Non. Maji 
Valentiniano Aug. VII et Avieno Consulibus, auno scilicet aerae 
ebristianae CCCCL. Unde dubitare non possumus scripta illa, 
quae ibi injungit Léo Ravennio , ut nota faciat fratribus , ad 
Hispanias non pervenisse ante hune annum. Quod cum Ida- 
tius non ignoraret , erat enim de illorum numéro , ad quos 
eadem illa scripta miltebantur, de eorum acceptione memi- 
nisse non potuitante annum XXVI Valentiniani , quoeum con- 
currit annus ille vulgaris aerae CCCCL. Igitur has notas XXVI, 
quae vigesimum sextum annum imperii Valentiniani signifi- 
cant , consignare non debuit , et certo non consignavit Idatius 
post§ De Galliis epistolae, alioquin asportationem in Hispanias 
eorum scriptorum alligasset anno XXV Valentiniani aerae com- 
munis CCCCXLIX , videlicet uno citius anno , quam a Leone 
missa fuerunt. Itaque annum Valentiniani XXVI adscripsit Ida- 
tius §° Sebastianus ; unde ad § m Aaturiu* extulit librarius has 
notas, cum ibi nomen Consulta legeret, quod novi anni 
signum sibi visum est, uti supra etiam Honorii annum XXVII 
ad § m Constantin* simili ductus errore transtulit. 

Nota LX1V, p. 88. 

Consignatum ad § m Theodosius imperator moritur annum 
XXVII Valentiniani delevi, nihil dubitans eam istic notam notr 
ab Idatio sed a librariis impressam fuisse. Ex quo non unusf 
tantum sed plures errores in chronicon irrepserunt , apos sin- 
gulatim mox recensebo. Igitur Theodosii mors illigari non 
potuit anno Valentiniani XXVII, qui in annum aerae vulgaris 
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incidit CCCCLI. Hune enim annum non attigit Theodosius, 
cum CCCCL obiisset die, si Theodoro Lectori lib. II Collectan. 
credimus , XXVUI Julii. Vixit Theodosius annos XLIX, menses 
circiter III. Quare in Idalio pro quadragesimo octavo legen- 
dum est XLIX ; namque hune nu me ru m retinet Fragraentura I 
Hispaniae Illust., et in Chronico Parvo annus legitur XLIV, 
quod vehemens indicium est gerraanam antiquitus lectionem 
fuisse XLIX atque ex ea natam fuisse illam Chronici Parvi XLIV, 
mutata X in V. Ex his liquido consequitur non ideo notarum 
chronologicarum seriem in Idatio per hos annos perturbatam 
fuisse ; qui ante hune § oa Theodosius imperalor moritur Valen- 
tiniani annus XXVI inscriptus est; sed quia nota anni XXVII 
ejusdem Valentiniani eidem §° adjecta est, cum rejicienda 
esset ad § m Gens Hunnorum f ubi eam consignavit Idatius , ut 
moi ostendam. 

Nota LXV, p. 89. 

1. Mortem Placidiae Augustae adnotavit Tyro Prosper sub 
Consulibus Valentiniano VII et Avieno, qui Consules fuere anno 
aerae vulgaris CCCCL. Alter Prosper mortis diem V. Kal. 
decemb. quem eliam praefert Sepulchralis inscriptio, quae 
Ravennae in ecclesia SS. Martyrum Nazarii et Celsi visitur, 
quamque apud Erain. Baronium invenies ad annum 449 
n« 167. Pseudo-Severus , qui acta hujus temporis ex Idatio 
describit , eidem anno obitum Theodosii et Placidiae adnectit , 
ut minime dubitare liceat Idatium utriusque mortem eidem 
notae chronologicae subjecisse, huic nimirum XXVI, quae 
adscripta §° Sebastianus, annum désignât aerae communis 
CCCCL, quoeum , ut dictum est, connectitur annus vigesimus 
sextus Valentiniani. Quapropter in reliquis chronici Idatiani 
«editionibus, in quibuslegitur : XXVUI Valentiniani imperatoris 
l tnafer^ Placidia moritur apud Bornant , triplici laborat vitio 
locuste, 1°, quod notam praeferat chronologicam XXVIII, cum 
Idatius sub modo dicta nota XXVI a §° Sebastianus exul ad § m 
Gens Hunnorum decurrat, 2° quod ex duabus numeralibus 
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notis altéra XXVII altéra I una conflata sit XXVIII; 8° quod 
verba illa Valentiniani imperatoris mater, quae Idatii non sunt, 
huic loco ingesta sint. 

2. Idatius itaque ab anno aerae Dionysianae CCCCLI, quo 
Valentiniani XXVH numerabatur, utriusque imperatoris tam 
Occidentis quam Orientis principatus annos chronico suo insé- 
rait. Occidentis, quia Idatius ipse sub illo; Orientis (opinor) quia 
légitime et diutius imperare ibi soliti principes. Cum ergo ad ea 
narranda, quae anno illo CCCCLI gesta sunt, devenit, quod 
exequitur a §° Gens Hunorum ; has notas XX F II. I. illi §° ap- 
posuit , quibus significabat annum vigesimum septimum Valen- 
tiniani et primum Marciani. Verum enim vero cum has notas 
plures legerent, atque exscriberent , unus nescio quis rei nori- 
tate percuUus , neque quid hoc erat intelligens ( anni enim 
Honorii et Àrcadii, rursusque anni Theodosii et Valentiniani 
cum ab initio aequaliter fluerent, utrorumque eorum simplici 
et indiscreta nota ab Idatio consignati fuerant) ex his duobus 
mime ris XXVH et I unicum confecit XXVI II* Deinde cum quae 
rétro scripta erant, relegeret , et nota m anni XXVH Valentiniani 
nullibi inveniret, eam adscripsit §° Theodosius itnperator mori- 
tur; totamqne Idatii chronologiam interturbavit. 

3. Alius vero notas illas relegens XXVH. I. earumque signi- 
(icatum capiens, claritatis gratia hoc modo distinxit XXVH 
V. I. M., quae sic exponi debuissent : vigesimo septimo Valen- 
tiniani, primo Marciani anno. Sed inventus est, qui poste- 
riores illas notas V. I. M. ita interpretaretur : Valentiniani 
imperatoris mater; atque ex hoc commento et ex primo illo er- 
rore , quo duae duorum principum epochae scilicet XXVH et 
I in hanc unam coaluere XXVIII , nata est illa lectio XXVlll 
Valentiniani Imperatoris mater Placidia etc. quam cuncti libri 
praeferunt, et qua chronologia Idatii penitus turbata est. Nam 
qui hanc interpretationem sive a se inventam sive ab alio% 
excogitatam inhaerere non posse vidit §° illi Gens Hunnorum 
(quem enim sensum haberentista XXVIII Valentiniani impe- 
retoris mater. Gens Hunnorum ?) nolam chronologicam et tria 
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priera verba nimirura haec XXriII Valentiniani imperatoris 
mater a §° Gens Hunnorum avulsit , et cura his Placidia mo- 
ritur apud Romam, quae aliquanto antea praecesserant , 
conjunxit, hanc periodum conficiens : XXV 11 l Valentiniani 
Imperatoris mater Placidia moritur apud Romam, Haec autem 
cum sensum non ineptum redderent, ablata est legentibus 
occasio hujus observandac labis, quae chronicon deturbabat. 
At ea nunc détecta , lectionem , quam htc exbibeo, germanam 
esse eam et ab ldatii calarao judicaturum te, lector, confido. 
Nam licet quae de ralione et causa eversae per hos annos in 
Idatio chronologiae dicta a me modo sunt , merae conjecturae 
sint; at praeterquam quod illae probabiles admodum sunt 
maxime si conferanlur cum his, quae dicturus sum ad 
annum VII Marciani nota LXXXII n° 1. ubi aliam chronici 
depravationem superiori omnino similem detegam , correctio- 
nes , quas adhibui , ex ipso Idatio vel ex iis , qui eum exscri- 
bunt desumptac sunt. 

Nota LXV1, p. 89. 

1. §° Gens Hunnorum adscribendas esse has notas XXVII. I. 
quae annum vigesimum seplimum Valentiniani , etl. Marciani 
désignent, argumenta, quae supra adduxi , convincunt. Et de 
Valentiniani anno XXVII nemo erit , qui neget. Ad de I Mar- 
ciani vereor, ne quis adnectendum fuisse contendat anno 
Valentiniani XXVI , aerae communis CCGCL. Nam ab hoc anno 
plurimi scriptores imperium Marciani deducunt. Enim vero 
deducunt historici, quia reipsa Marcianus imperalor renun- 
ciatus est mense Augusto anni CCCCL. Atlamen chronicorum 
et Fastorum consularium scriptores adnotato principis ad im- 
perium aditu eo anno, quo evenit, principatus annum I 
sequenti consulatui subjecerunt. Porro Marcel! inus et Cassio- 
^dorus consulatui ejusdem Marciani et Adelphii illius annum I 
adligant, quiinciditin annum CCCCLI. Apud Panvinium vero 
non solum consulatus designatione sed apposita etiam margini 
hac nota I, exin annos Marciani auspicari apertissirae signifi- 
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catur. Et sane Idatium annum I Marciani cum anno XXVII 
Valentiniani ab januario anni Dionysiani CCCCLI inchoato, ex 
aequo comparasse, perspicue constat ex ordine, quem in caete- 
ris ejusdem Marciani annis designandis observât. Potuisset 
profecto Idatius imperii Marciani exordium ejusque annum I 
anno CCCCL jam inchoato adnectere , et ineunti postea anno 
CCCCLI annum II Marciani cum anno XXVII Valentiniani adli- 
gare ; namque ita eum observasse in Avito et aliis infra vide- 
bimus; cur autem non id ipsum in Marciano praestitit, divi- 
nare non possuinus. 

2. Sed juvat hic animadvertere ex scriptorum in annis Mar- 
ciani numerandis diversitate natum esse , ut de anno et Con- 
sulibus, sub quibus habita fuit IV Synodus, diversa atque 
pugnantia litteris consignata inveniantur. Cum enim in eadem 
Synodo annus II Marciani ejusdemque consulatus , quem cum 
Adelphio gessit anno CCCCLI adscripti sint , auctor chronici 
Alexandrini in annum II Marciani, quem désignât Synodus , 
animum intendens Fastosque deinde consulatus , dum in his 
annum II Marciani ex integro collalum videt cum anno aerae 
communis 452, seu quod idem est cum anno, qui Sporalium 
et Herculanum Consules habuit, haec de ea Synodo scripsit : 
Marciani anno II, Sphoratio et Herculano Consulibus, acte est 
IV Synodus Chalccdonensis. At Synodus annum II Marciani 
non a prima die januarii anni Dionysiani CCCCL1I numéral ; 
sed a die XXIV aut XXV augusti anni CCCCLI, quando Marcia- 
nus annum I ab inito imperio explevit. Cum ergo anno CCCCLI 
Consules fuerint Marcianus et Adelphius, et eodem anno mense 
octobri coacta sit IV Synodus , recte in ipsa Marciano et Adel- 
phio, inchronico vero Alexandrinoperperam Sporatio et Hercu- 
lano Consulibus habita esse dicilur. Non minori, licet dispari, 
vitiolaborat Panvinius de eadem Synodo agens in cbronico, nam 
dum in Consules, qui in ea adscribuntur, oculos conjicit, ha- 
bitam esse ait anno 1 Marciani , Consulibus eodem Marciano et 
Adelphio. Itaque Consules eosdem ac Concilium praefert ; an- 
num vero imperii Marciani diversum. Caeterum Panvinius dum 
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ita^scribit, ab instituta a se imperii Marciani cpocha non dis- 
ccdit. 

3. Interea Alexandrini, Onuphriani, aliorumque chronico- 
rum exerapla Gdem faciunt non modo Idatium, sed plures 
ctiam alios scriptores Marciani 1 annum consulatui ejusdem et 
Adelphii, id est anno CCCCLI annumque II consulatui Sporatii 
et Uerculani vulgaris aerae anno CCCCLII solitos fuisse ad- 
nectere. Denique in hist. Gothor. Isidori annus I Marciani et 
Turismundi ( is Idatio Thorismo est) illigatur Hispanae aerae 
CCCCXC , id est, anno aerae co mm unis CCCCLII. Sed cum 
idem Isidorus in chronico annum eundem Marciani I adnectat 
anno mundi V. DCXLIX, cui juxta ipsum Isidorum respondet 
annus aerae Hispanae CCCCLXXXIX , christianae vero annus 
CCCCLI, utrumque nec simul verum, neque ab codem Isi- 
doro esse potest. Quin etiam in One chronici annum mundi 
V. DCCCXLV componit Isidorus cum aera Hispana 65-4. Si ergo 
ab eo anno mundi in annum V. DCXLIX, cui Isidorus, ut dictum 
est, annum I Marciani adligat , retrorsum numerandoascendere 
velis, subducendi tibi sunt anni CLXV. Igilur eosdem sub- 
trahe ex il la aera DCL1V , reliqui erunt CCCCLXXXIX , non 
autem CCCCXC. Hinc in historia illa Golhorum corrigendus 
est locus, ubi Marciani et Turismundi annus I adscriptus est 
aerae 490 et reponenda aera 489. 

Nota LXFII, p. 89. 

Catalaunicos Campus , ubi Romani et Gothi cum Attila acie 
decertarunt, a Catalauno, Campaniae Gallicanae ad Malronam 
urbe, vulgo Chatons, nomen accepisse communis est erudi- 
lorum senlenlia. Sed quid si a Cabillono Aeduorum oppido ita 
appellati sunt? Sane Cabillonum islud ad Ararim Catalaunum 
etiam olim vocalum fuisse indicio est , quod nunc etiam Cha- 
Ions, sicut illud prius Catalaunum ad Matronam vulgo noini- 
natur. Deinde Ëumcnius in Pancgyrico Conslantini Augusti , 
ubi quid egerint , quid passi fuerint Aedui pro Romanis di- 
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cendum sibi unice proposueral, cujusdam cladis Catalatinicae 
meminit. Alqui Cabilloni ad Matrooam nihil Cabilloni vero 
ad Ararim clades plurimura adinstitutumsuum faciebat. Prae- 
terea planitiem circa istud AeduorumCabilloaumoculis nostris 
videmus, et ipsius idem Eumenius ibidem meminit. Denique 
Rodericus Toletanus Euphronium Augustoduni, quaeprimaria 
Aeduorum civilas est , episcopum innumera in ea pugna 
occisorum millia sepelivisse narrât lib. IL cap. 8. Qui quidem 
Rodericus licet multo posterior fuerit , et auctorem longe se 
antiquiorem hujusce rei teslem habuisse videtur. NamPseudo- 
Severus a doctissimo Florio editus ad annum I Marciani haec 
scribit : Cadavera innumera (ex occisis in pugna Catalaunica) 
Eupronius Episcopus Augustoduno sepeNtur ; ubi proculdubio 
legendum est : Episcopus Augustoduni sepelivit. Vcrum non 
dissimulo , in boc Severi loco haec etiam adduntur : Aétius 
contra dttilam Tricasis pugnat loco Mauriacos. Tricasses au- 
tem longius distant a Cabillono ad Ararim , quam a Catalauuo 
ad Matronam : quo pietate duce ac comité accurrere potuit 
Eupbronius , etiamsi pugnae tempore longe a loco abesset ; 
ingens enim occisorum ille numerus terrae mandari nisi plu- 
1 ibus diebus non potuit. 

Nota LXFIll , p. 90. 

1. Cum Aëtio adversus Attilam non tantum Golhos sed etiam 
Francos fuisse narrant locis in scholiis laudatis Jornandes, 
Gregorius Turonicus et auctor Miscellae. Quorum Jornandes 
omnium antiquissimus integro post haec tempora saeculo 
scripsit. At scriptores illius aevi Idatius et Prosper de Francis 
penitus silent ; solos Golhos Romanis junctos contra Attilam 
pugnasse expresse traduut. Idatii verba supra habes. Prosper 
vero consulalu Marciani et Adelphii haec ait : Cito et nostris et 
Gotkis placuit, ut furori superborutn hostium consociatis vt ri- 
bus repugnaretur. Tacct eliam de Francis , Golhosque tantum 
cum Aëtio conjungit, auclor vitacS. Genoyefac ( 111 januarii ) 
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quem, opinio est, prope annum D scripsisse, quemque nihil 
Francorum laudibus gloriaeque detractum aut dissimulatum 
de illis quidquam ire voluissc credendum est , cum jara tum 
hi Parisiis dominarentur. Quod autem maximi momenti est, Sî- 
rlonius, qui historîam hujus belli conscribere se coepisse prodit 
lib. VIII cap. 15 , tam longe abest, ut Francos cum Romanis 
conjungat , ut contra Romanos pro Attila eos stetisse disertis 
verbis testetur carm. VII vers. 825. Cum Hunno enim ait : 

TJlTo»a , quem ?el Ricer abluit unda 
Prorompit Franco*. 

Itaque tacentibus vel etiam contradicentibus viris gravis- 
simis Prospero , Idatio , atque Sidonio , qui , quae suo tem- 
pore et suos ante oculos gerebanlur, posteritati mandabant; 
quis non mirelur oculatissimum Pagium ista ad annum CCCCLI 
n° 22 scripsisse? Ex Turonensis, inquit, et Prisci inter se col- 
latione aliqua alias magna caligine involuta in manifestant lu- 
cem proferuntur ; liquetque 1° Clodionem Francorum regem 
ante quadriennium demortuum duos filios reliquisse , II 0 inter 
eosdem post ejus mortem de regni successione controversiam 
niotam, III 0 , eorum unum in bello Attilianopro Romanis pug- 
nasse , IV° hune fuisse Meroteum. 

2. Sed Turonensis imprimis lib. II cap. 7 nihil amplius , 
quam quod Franci Aëtio adhaeserint , scribît. Id quod si aut 
de tola gente, aut de tanta ejusdem multitudioe, quae regnum 
conslitueret , regemque super se haberet, inLerpretelur Pa- 
gius , et non potius de his Francis ita exislimet , sicut de Sar- 
matis , Ripariolis , Ibrionibus et aliis populis , quos etiam 
socios adjungit Aëtio Jornandes, Idatii Prosperique silenlio et 
expresso Sidonii teslimonio ila retunditur , ut quae narrât , 
non in manifestam lucem prodiisse , sed ea potius densis 
adhuc in tenebris delitescere fatendum sit. Maxime cum idem 
S. Gregorius cap. deindc 9 Francorum reges inter vulgi ra- 
musculos ( nam quae ex anliquis scriptoribus desumpsit , 
nominatim eos appel la ndo exprirail) quaerilans (radat : Do 
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kujus (Clogiouis seu Clojonis vel Clodionis) stirpe quidam Me- 
roveum regem fuisse adserunt , cujus fuit fiiius Childericus. 
Haeccine verba sunt horainis , qui Francos sub Meroveo filio 
Clodionis pro Romanis militasse et agnoverit ipse et posteris 
testatum esse voluerit ? 

3. Sed et Priscum audiaraus, qui ab ipso Pagio ibidem 
n° 20 productus ait : At Francos bello lacessendi Mi (Attilae) 
causa fuit regum ipsorum obitus , et de regno inter liberos con- 
troversiae. Seniori Attilas studebat , juniorum Aëtius tuebatur; 
quem Eomae vidimus legationem obeuntem nondum lanugine 
t'ffïorescere incipiente, /lava coma et capillis propter densitatem 
et magnitudinem super humerum effusis. Pagius ilaque defunc- 
tum regem, etsi nomen non exprimat Priscus, Clodionem , 
quasi liquido constaret , ioterprctatur. Hujus filium , cujus 
nomeo silet etiam Priscus , Meroveum esse divinando asserit; 
nam Gregorius non filium Clodionis, sed de ejus stirpe fuisse 
Moroveum dictitari testatur. Ad haec si objicias Meroveum 
post palris Glojonis obitum ( quem alias anno CCCCXLVII al- 
ligat Pagius) imberbem, uti eum depingit Priscus, esse nequi- 
visse , cum ipsius filius Childericus anno post haec XI ni rai ru ru 
CCCCLVIII luxuriae immodicus arguatura Turonensi cap. 12, 
respondet Pagius Priscum nullatenus Romae vidisse Meroveum 
anno CCCCXLVHI aut quod rerum séries , quas narrât Pris- 
cus, videtur postulare anno CCCCXLVHI vel serius; sed anno 
(XCCXXXII cum legatus a pâtre Clodione missus esset ad Aë- 
tium vel ad Augustum. Sed praelerquam quod acriores aliae 
curae distinebant eo tempore Aëlium perdendi scilicet Bonifa- 
cium , quem in palatium a Placidia accitum aegerrime ferebat , 
quemque tandem eodem anno de medio sustulil; ex quo ipsi 
in Pannoniam fugiendum fuit; idemmet Priscus non modoistud 
non adstruit, sed ipsum aperte destruit. Nam postquam 3 
horum memincrat patris mortem filiique legationem declara- 
turus quid oratum, et a quo missus illc Francus Romani ad 
Imperatorera venisset, subdît: Hune etiam AHius in filium 
adoptaverat et plurimis donis orna tu m ad imperatorem , ut ami- 
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citiam et societatem cum eo faceret, misera t. Potuitne Priscus 
clarius exprimere Francum illura , quem ipse legationem 
obeuntera Romae vidit, Àctii consiliis instructum et muneri- 
bus ornatum illuc ab eodem Àëtio missum fuisse, non ut palri 
sed ut sibi amicitiam et societatem cum Valentiniano conci- 
lia ret? Potuit Àëtius praedicto anno CCCCXXXH , dum iram 
Valentiniani fugiens secessit in Pannoniam, ista praestare? 
Quapropter licet Pagius , dum has explicat tricas , in mani- 
festa m se lucem protulisse dicat Meroveum jam tum Francis 
imperantem pro Romanis contra Attilam pugnasseannoGCCCL, 
ut ego quidem puto (idemque fortasse judicabunt prudentis- 
simi quique Galli , qui de Pharamundo quo modo alias loqua- 
tur, observarunt) non aliter melius ostendere ille potuit , pie- 
raque ex bis, quae de eo rege Annales Francici jactant, incerta 
prorsus, atque obscura esse; utpole quae non alia luce cla- 
reant, nisi quam ab hujusmodi caliginosis conjectionibus 
mutuantur. 

4. At inter omnes historiae Francicae scriptores convenit 
Meroveum post Clodionem régnasse. Eato. Sed ubinam gen- 
tium regnavit? Nam si eidem Pagio credimus, frater Merovei 
natu major utramque Rheni ripam tenebat. De tempore, quo 
regnum inivit etiam obscurum. Pâtre enim mortuo anno cir- 
citer CCCCXLVIII, ut tradit Pagius ad annum 432 n° 19, dis- 
sidium or tu m est inter fratres. Et Meroveus postquam fratri 
cedere coactus est , ad Aëtium confugit , apud quem diutius 
moratum fuisse necesse est , neque enim uno die illius amici- 
tiam adoptionemque promereri poterat. Post haec i 11 î Romam 
proûciscendum fuit deprecatum imperatorem , ut Romanorum 
armis in paternum se regnum restitui vellet, atque praecipc- 
ret. Haec omnia non modicum tempus requirunt. Et tamen 
neque tune regnum obtinuisse Meroveum , neque adillud obti- 
nendum adjutum fuisse a Romanis usquam legimus. Quin imo 
quisquis altum scriptorum illius temporis silentium , ingentes 
Attilae motus, Romanorumque trepidationem consideret, pro- 
fecto intelliget nullum ab eis beilum pro Meroveo Pagiano 
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anle an nu m CCCCLIII fuisse susceptum, neque suscipi po- 
tuisse. 

5. Verum itaque Meroveum patrem Childerici, Clodionis 
vero aut filium aut cognatum aut gêner uni nihil fartasse a 
veritate aberret , qui dicat post bellum Attilianum vel etiam 
post Aëtii mortem ex Francia Iransrhenana in Gallias irrupisse , 
atque hue référendum esse, quod in Sidonio Carra. VII vers. 
872 legitur : 

Francus Germanum primatn Belgamqae secundum 
Sterncbat. 

Porro Henschenius in Exegesi de Episcopis Tungren. prae- 
fixa tom. IV Maji n» 2, Tungrorum urbem, postquara ab Attila 
vas ta ta fuit, a Francis occupatam fuisse se opinari significat. 
Dicamus ergo Meroveum annum circiter CCCCLV sedem in 
Gallia propinqua Rheno fixisse, primumque omnium Francici 
regni jecisse fundamentura. Quod suadet etiam prima regum 
Francorum in Gallia stirps a Meroveo Merovingae nomen 
sortita. At regnum Clodionis (ne de Pharamundo loquar) in 
termino Tungrorum regnantis valde dubium est, vel potius 
falsum. Codices historiae Turonensis Gregorii fere omnes non 
Tungrorum sed Thoringorum legunt, horu raque saepe in eadem 
historia menlio occurrit. Deinde de Tungris, immaniter ab 
Hunnis hoc bello vexatis,dum historici loquuntur,nullius aut 
régis aut regni aut gentis Francorum meminere. Laciniam ex 
Sigeberto scriptore saeculi nom Actis S. Lupi assutam , in qua 
menlio fit Merovei, nihil ego moror. Itaque Clodionem in Gal- 
lias aliquando irrupisse certum est. In ea substitisse incertum 
quam quod maxime. Id non ignorant Galli, atque adeo non 
ignorant, ut Hadrianus Valesius in historia Francorum stoma- 
chi plenus invehi saepe soleat in S. Gregorium Turonensem . p 
Francicae Historiae patrem, quia nihil de Pharamundo, de 
Glodione vero et Meroveo jejune admodum locutus est. (Juasi" 
ille quidquid post ipsum ex Prospero Pitbaeano inejftissime 
interpolalorerum Francicarum scriptore» de his regibus, neque 
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de his tantum sedde Priamoquoque etTrojana Francorum ori- 
gine narrant, légère potuerit; aut etiam, si nunc rcdivivus 
Icgeret, aliquo pacto probaturus esset. Laudandus tamen est 
idem Valesius, quod in notitia Galliarum ingénue fatetur Pha- 
ramundum nihil terrarum in Gallia , Clodionem et Meroveum 
pleraque trans Rhenum pauca eis illura ohtinuisse. 

6. Interpolatum dico hujus Prosperi chronicon, quod exfide 
duorum vetustissimorum codicum oslendit Henschenius loco 
supra laudato cap. X ubi de altero iltorum anno 623 exarato , 
vel saltem ex alio tanti aevi descripto haec ait: In hoc vetustis- 
simo Prosperi chronico vel saltem tant veiusti exemplaris apo- 
grapho nulla prorsus fit mentio Priami, Pharamundi, Clodii, 
Merovei. Interpolatum tamen negat Pagius anno 418 n° SI , 
contenditquein exemplaribus Henschenianisbaecomnia omissa 
fuisse non vero aliis inserta. Attamen quibusargumentis probat 
hoc Pagius? Habuitne codicem ante annum 628 scriptum, aut 
aliquem alium, qui ex tantae aetatis codice descriptus fideliter 
fuerit, qualem habuil allegavitque Henschenius? Quamquam 
perinde etiam est sive a librariis sive ab auctore ipso ea de 
Priamo Pharamundo et Clojone coniicta sint. Annon jure con- 
ficta esse dicuntur,quando illius temporis scriptores etiam cum 
ferebat occasio resque ipsa postulabat, eorum nunquam memi- 
nerunt. Atqui non meminisse fatelur ibidem idemmet Pagius 
inquiens: Unus Pseudo-Prosper in chronico imperiati tnonar- 
chiae Francicae initii meminit. Neque doctissimum virum 
latutsse opinor censuram, quam de eo scriptore protulit Cardi- 
nal is Norisius lib. II cap. 15. hist. Pelag. ubi haec scripsit: 
Mirari soleo homines eruditos Prospero Tyroni adeo fidenter 
fidem praestitisse, cum idem non Tyro , sed puer in chronohgia 
apparent totus in hisloria hospes, ac omnium, quae litteris pro- 
didit imperitissimus. Recenset deinde plures foedosque illius 
* -lapsus finitque: M aile m Augiae stabulum pur g are, quam Tyro- 
nis hujus errores ex indice recitare. Quantis igitur sordibus 
foelere hune Prosperum credimus qui censuram hanc meruit a 
viro cujus ea vox est : acerbiora dicta procul esse volumus ac 



( 224 ) 

mitissime setnper loqui. Hist. de Synodo V, cap. 22. In bis 
itaque faecibus clarissimi gloriosissimique Francorum regni 
initia inquirere vanum et indecorum est. 

Nota LX1X, p. 90. 

S. lsidorus in hist. Gothor. semel et iterum Romanos et 
Gothos cum Attila dimicasse signiûcat, et Theodorum in prima 
congressione occisum atque a Thurismundo filio altero proelio 
egregie vindicatum narrât. Jornandes n° 66, equo dejectum, 
dura suos Gothos ad pugnam hortatur etab iisdem conculcatum 
interiisse affirmât additque : Alix dicunt eum interfectum telo 
Andagis de parte Ostrogothorum, qui tune Attilanum seqne- 
bantur regimen. Obiit rex vero magnus annum auspicatus 
regni XXXIII. Atque ita intelligendus est lsidorus, dum XXXIII 
annos principatus illi tribuit; nisi mavis Isidorum ideo XXXHI 
annos Theodori adscribere, quia uno post anno, quam mortuus 
est, ejus obitum consignât, nimirum -452. Et re vera Theodoris 
annum regni XXXIII vix attigit; nam regnare coepit anno 
CCCCXIX circiter auctumnum, ut dictum est nota 81 ; obiitque 
eodem fere tempore anno CCCCLI. Regnum Gothicum sub hoc 
principe ingens incrementum accepit; nam angustis finibus 
initio circumelusum ad Ligcrim usque et Rhodanum ab eo 
delitatum est sex filios masculos superstites reliquit, quorum 
nomina ex Jornande in scholio descripsi. Filiam insuper uoaro, 
quam Rechiario Suevo matrimonio junxit anno CCGCXLIX. 
Nam de altéra, quam Hunnerico Gaiserici filio in Africa nuptam 
socer deprehensam necem sibi machinari ad patrem hune 
Theodorum abscissis naribus remisisse narrât Jornandes, non ^jé 
satis constat atque haec fabulae similia sunt. -. * 

Nota LXX, p. 92. . 

Prosper consulatu Sporatii et Herculani Attilam mira 
Leonis virtute ultra Danubium abaclum narrât. Exfrulo v 

t 




Digitized by Googl 



( 22% ) 

nunquam alias in has Occidentis partes rediit. Quare audien- 
dus non est Jornandes, qui iterum contra Visigothos movis e 
et a Thurismundo pene simili tenore , ut prius in campis Cata- 
launieis fugatum affirmât. Attilae post hune annum mors ac- 
cidit, consul loque scripsit Idatius : mox interiit. Prosper et 
Cassiodorus obitum illius illigant anno CCCCLUI, Marcellinus 
vero anno conséquent!. Jornandes muita de Attila refert in 
Geticis, numéro autem 82 singularia de mortis génère et de 
ejusfunere narrât , quae ibi legi poterunt. Inter caetera Attilae 
mortem Marciano optimo et cumprimis religioso principi divi- 
nitus praenunciatam testalur inquiens : là accessit mirabile , 
ut Hiarciano pr incipi Orientis de tant feroci hoste sollicita in 
somnis dicinitus assistent arcum attilae in eadem nocte (nimi- 
rum qua Attila periit) fractum ostenderet. 

A'ota LXXl, p. 92. 

Licct Prosper Thurismundi necem adscribat anno CCCCLH1 
eidemque assentiri videatur Isidorus, dum initium regni ejus 
subaera Hispana CCCXC consignât, unumque tantum annum 
régnasse aflirmat ; at cum ibidem Thurismundura ad regnum 
provectum fuisse asserat anno primo Marciani , qui fuitaerae 
vulgaris GCCCLI, ut supra ostensum est, si Thurismundus 
post unum annum occisus est, necem ejusin annum CCCCLU 
incidisse necessario consequilur. Et reipsa Isidorus cum Idatio 
sentire dicendus est secundum ea, quae de eo Isidori loco dicta 
sunt nota LXV1 n° 3 ; cum utroque ergo Thurismundi caedem 
anno CCCCLII adscribamus. Jornandes in Geticis n° 72 trien- 
nio regnavisse tradit, sed audiendus non est; etiamsi Rode- 
ricus Toletanus lib. II cap. 8, ut hoc dissidium componat , 
jfc^ scripsisse videatur : Thorismundus regnavit anno «no, cwwi 
^patre duobus, qui pat ri annumerantur ; nam Thurismundum 
m pâtre régnasse falsum est. Intercmplum fuisse notât Jor- 
s, dit ht sanguinem tollit de vena. 

I 15 
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Nota LXXll % p. 93. 

Pagius ad annum CCGCLIII n° 5 . asserere non dubitavit 
Emin. Norisium ex chronico Alexandrino demonstrasse S. Pul- 
cheriam obiisse XII Kal. Mart. Attamen eruditissimus Joannes 
Stillingus in vita ejusdeoi S. Pulcheriae X seplembris clarius 
demonstrat Norisium verba chronici Alexandrini maie i a tel- 
les isse. Quapropter idem Stillingus et apud ipsum Tillemon- 
tius et Cangius Idatio subscribunt et quidem jure merito. Nam 
cbronicon illud inventionem capitis S. Joannis Baptistae et 
Pulcheriae mortem uno tenore narrans , non mortem Pulche- 
riae, scd invenlionem capitis S. Joannis in diem itlum XII Kal. 
Marlias referl, uti ex graecis ejusdem chronici verbis, si exacte 
fideliterque reddantur, perspicuum ût. Ea vide in Actis SS. 
Antwerpicnsibus loco antelaudato. Ulrumque pariter Marcel- 
linus in chronico tradit, ejusque haec verba sunt : Hoc venera- 
bile cap ut (Joannis Baptistae) sub Uranio memoratae cicitatis 
(Emisenae) Episcopo per praefatum Marcellum presbylerum 
constat inventum Vincomalo et Opilione Consulibus, m en se 
februario die 24 média jejuniorum Paschalium septimana, itn- 
peratoribuê vero Valentinia.no et Marciano regnantibus. Pul- 
cheria Augxuta Marciani principi» uxor beati Lanrentii atrium 
inimitabili opère consummavit , beatumque virendi finem fecit. 
Haec Marcellinus, diem invenlionis capitis S. Joannis adno- 
tans, tacensque obitus diem S. Pulcheriae. Idemque cbronicon 
Alexandrinum exequitur. Quare siîentibus cunctis et Idatio 
diserte testante fulcheriam obiisse mensc Julio, aequum est 
illi assentiri. Inventionem capitis S. Joannis Marcellinus diei 
XXIV februarii, Alexandrinum vero chronicon XVIII tribuit. 
Ita quidem non tamen audeo, utri credendum sit, statuere. 
Laudes augustae hujus et admirandae virginis pâtre avis ata- 
visque Hispanis editae , quaque nihil sanctius majus nibil tulit 
illud aevum ctiam in his dotibus quae sunt supra sequiorem 
sexum, praedicat sacpissimc S. Léo, praedicat Concilium Chal- 



Digitized by Google 



( 227 ) 

cedonense et innumeri alii. Plura de ea invenies in Annalibus 
ccclesiasticis. 

Nota LXXIII, p. 93. 

1 . Ad oram §' Aëtius dux omissas esse a librariis hns notas 
XXX et IV, trigesimum Valentiniani et quarlura Marciani an- 
num signifiantes , quas ibi Idatius imprcsserat , du obus argu- 
ments comprobatur in hoc génère maxime cfticacibus. Priraum 
est : Idatius post haec continuo ait Valentianum XXX regni anno 
interfeclum fuisse. Atqui necesse est, ut XXX occisussit, si 
inler g™ Tertio regni anno novus non sit adscriptus numerus. 
Nam quod Idatius ad § m Tertio regni anno Valentiniani annum 
XXIX consignaverit , supra affatiin demonstratum est. Allerum 
argumentum est : Idatius de annis , quos imperavit Marcianus , 
agens ait infra : In Orientis partibus VU anno imperii sut 
moritur Marcianus, Rogo ergo te, lector, a §° Tertio regni 
anno usquead Marciani obitum quatuor annos reliquos quaerere. 
Nusquam invenies; naraque haec nota I §° Romanorum XLII l 
adjuncta numerum annorum Marciani non auget , ut ibi osten- 
damjimoet ipsum chronicon Sirmondianum , quantumcun- 
que depravalum, per seseostendit ; namque ibi annum quarlum 
Marciani eliam tum fluere adnotat; cum laracn praecedenli 
notac annorum Valentiniani nirairura XXXI hune eundem Mar- 
ciani annum quarlum adligaverit. A §° ergo Tertio anno ad 
obitum Marciani très tau lu m regni ejus anni in editis libris 
numerantur. Itaque annus quartus ex §° Aëtius dux aut ex 
altero e duobus, qui hune praecedunt, abscissus est. Caeterum 
ego §° Aëtius dux hos numéros XXX et IV apposui , quia Aëtii 
mors certissime ad annum IV Marciani et XXX Valentiniani per- 
tinet; incertum autem est , an ad eum annum pertineant illa , 
quae narrât Idatius de Friderici bello adversum Bacaudes et de 
Gallaeciae terrae motu. Denique Aëlio occiso Valentinianus lega- 
tos 8uos, qui hanc mortem nunciarent, ad cunctas provincias 
misit, etiam ad Suevos, ut teslalur Idatius. Cum ergo inler 
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Suevos ageret , credibilene est lempus illius mortis ignorasse 
et anno Christi CCCCLIII, Marciani III innexuisse? Similiter 
de nece Valentinîani ratiocinari possumus , quam in vulgatis 
hujus chronici cditionibus collatam videmus cum IV anno 
Marciani , qui fuit aerae vulgaris 454. Haeccine scripsisse Ida- 
tium , erit qui sibi persuadeat? 

2. Sed lubet hic delctarum e regione § l Aëtius dux illarum 
notarum XXX AV. occasionem Iectori aperirc. Res, nisi ego 
maxime fallor, ita se habet. Ànni Valentiniani XXX et Mar- 
ciani IV iisdem prorsus notis exprimuntur, ac anni Valenti- 
niani XXXI et V Marciani his nimirum XXXIV, ita ut uno 
tantum puncto hic aut illic inscripto distinguantur. Si punc- 
tum imprimas anle I ita videlicet XXX.1V, designabis annum 
trigesimum Valentiniani , etquartum Marciani. Si autem punc- 
tum post I affingas, ita scribens XXXI. V, denotabis annum 
Valentiniani trigesimum primum , Marciani quintum. Tantilla 
res aut in codice praelermissa, aut a Hbrario non animad versa 
plagam hanc, de qua agimus, Idatio fecit. Exinde enim natum 
est , ut existimaret nescio quis unum eundemque numerum 
notis illis sigoiGcari , perque errorem bis in ebronico scriptas 
esse. Hoc autem errore imbutus , eas a primo loco ejecit ni- 
mirum a §° Aëiiu» dux , servavit vero secundo loco ad § m Per 
duos Barbaros, ubi deinceps necesse fuit , ut IV annus Marciani 
legerelur, cum rétro proxime III consignatus esset. Àtquehoc 
demum pacto V et VI annus Marciani ex manuscriptis chronici 
exemplaribus evanuit. 

Nota LXXIF, p. 94. 

Si verasunt, quae Nicephorus lib.XVcap. II el alii narrant, 
Placidiam Valentiniani fi lia m, antequam Roma a Gaisericocape- 
retur, Olybrio desponsam fuisse, oporlet, Eudociam sororem 
filio Palladio a Maximo datam fuisse. Ni malit quis a Maximo 
Placidiam Olybrio ablatam fuisse, aut Olybrium , inlerfectis 
Maximo et filio Palladio , Placidiam sibi despondisse triduo illo , 
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quod a morte Maximi ad ingrcssum Gaiserici in urbem de- 
fluxit , teste Victore Tunensi. Utrumque autem satis incredi- 
bilc. At cum Evagrius lib. II cap. 7, atquc etiam Prîscus, 
contraquam alii scriptores fréquenter narrant , Eudociam mo- 
jorem natu Placidia fuisse tradant, veri cuique simillimum 
videri poterit Valentinianum , qui mascula proie carebat, qui- 
que non ignorabat se patremque suum Constantium per ma- 
trcm Placidiam ad imperii fastigium ascendisse nuptias majoris 
filiae Eudociae retardasse , ne duin ipse végéta adhuc et florenli 
cral aetale , successorem sibi in gencro asciscerel ; atquc 
Maximum ob eamdem rationem Palladio Glio Eudociam polius 
quam Placidiam conjungere voluisse. 

Nota LXXr, p. 95. 

De interfecloribus Flavii Anicii Pctronii Maximi, qui occiso 
Placido Valenliniano imperium arripuit , non convenit inter 
scriptores. Prosper ab Augustae Eudoxiae famulis dilaniatum , 
Cassiodorus a militibus extinctum, Jornandes ab Urso milite ro- 
mano necatum, Theophancs a suis interemptum fuisse mira va- 
rietate tradiderunt. Prosper deinde breviter sed diiucide, quac 
ad necem Valentiniani et Maximi altineut, perslringtt. Occisus 
est Maximus teste Anonymo Cuspinianeo pridic Idus Junias. 
Marcellinus in chronico tertio tyrannidis mense , cbronicon 
Severo affictum septuagcsimo imperii die necatum fuisse nar- 
rant. A Severo nihil differt Sidonius , qui imperium Maximo 
paulo amplius quam bimcstre tribuit lib. II epist. 13. Verum 
Idatius more suo eidem etiam interregni adscribit , quod ad 
diem Xjulii, quo Avitus imperator factus est, duravit. A die 
autem Xjulii, si rétro numerando adscendas ad diem XVII 
Martii, qua Maximus imperium usurpa vit , quatuor menses, 
septem minus dies, reperics. Quare Idatius verc exacte locu- 
lus est , dum Maximum vix quatuor regoi sui menses expie- 
visse dixit. Ncque minus recte Emin. Baroniusiutcrrcgnum a 
Maximi caede ad Aviti nuncupalionem diem m XXVIII fuisse 
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asscruit; ideoque perperam eum corrigit Pagius anno 485 
n° 10. 

Nota LXXVJ, p. 95. 

Nihil profuit Idatio ad Arcadii et Honorii annum I haec 
edixisse : ne Olympiadum quinque annorum turbet adjectio, 
propter régna tantum inserta principum. Nihil inquam pro- 
fuit ; turbavit librarios in Avili ad imperium aditu quinque 
annorutn numeranda Olympias , proptcrea quod consignari dé- 
bit it primus illius annus, qui civiles annos non augeret, sicut 
eos non auxit I annus Arcadii et Honorii. Enim vero clamât 
loto ore Idatius se ejusdem anni res geslas persequi a §" Per 
duos barbaros ad § m (ut minimum) Suevi Carthaginenses regio- 
nes; nam primum id clarissime significat inquiens: Ipso anno 
Avitus; deinde dum ait : Marcianus quinto jam regni sut anno 
eundem annum Marciani relinens, quem supra designaverat. 
Atque simile quid evenit in aliis edilionibus, in quibus per 
errorem non quinto sed quarto anno legitur ; perinde enim est 
sive quarto sive quinto legas, si eundum annum utrobique re~ 
tineas. Atqui si nota illa I. §° Romanorum XLIII adscripta , 
quae I annum Avili significat , novum annum ctvilem indica- 
ret, annorum Marciani numerum augere debuisset atque VI 
illius annorum cum I Avili conjunxisset, et deinceps VII cura II 
et VIII cum III, quod non facit; imo expressis dilucidisque verbis 
septem tantum annos imperii ci tribuit. Tandem Idatius infra 
Gaiserici ingressum et irruptionem in urbem narrât, quam 
factam fuisse ait, priusquam Aritus Augustus fieret. Quid ita- 
que? Nimis vecordem oportebat esse , qui ad annum post 
initum ab Avito imperium referre id , quod ipse evenisse affir- 
mât ante illius inauguralionem. Quid autem inlra illius anni 
CCCCLV gesta , rcnunciationem Avili , quae posterior fuit vas- 
talione urbis , ante banc commemoravit ; ideo ab ipso factum 
est, ut successorem Max i mi , cujus caedes ante Gaiserici irrup- 
tionem, et perpetrata fuerat et in ebronico narrata, uno 
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tenore denunciarct. Idatius itaque ad § m Bomanorum XL1JI 
annum priraum Aviti consignavit, sicut consignaverat supra 
ad §■» Bomanorum XL annum I Arcadii et Honorii , et ut infra 
ad§ œ Bomanorum XLIV consignaturus est annum I Majorant 
atque Leonis , nullam per hoc in annos civiles innovationem 
inducendo. Quapropter annum V Marciani aerae vulgaris 
CCCCLV nunc etiam in hoc § A Bomanorum XLIII Idalius de- 
currit, decurretque usque dum ad § w Per Augustum Avitum 
perveniel; ubi numerandus erit annus Aviti II Marciani VI, 
Abraham ÏT. CCCCLXXII, Christi CCCCLVI. 

Nota LXXVJl, p. 97. 

Animadverterat olim Sirmondus a § Per Augustum Avitum 
cxcidisse notas chronologicas , cumquc Idatium in luccm pro- 
ferret, oracchronici hujus apposuit V annus Marciani* quae 
in sua edilione omisil doctissimus Florius. Et quidem merito , 
nam eaverba Sirmondi sunt, non vero Idatii. Àt locum, quo 
novus designandus crat numerus, recte observavit Sirmondus, 
non item numerum ipsum ; neque enim Marciani Y sed VI 
annus illic conscribendus erat. Ulrumque vidcre licet in Chro- 
nico Parvo ; q nippe in eo statim post illa verba : Marcianue et 
Avitus concordes principatu utuntur imperii , haec subjungun- 
tur VI anno Marciani, nisi quod in manuscripto legebatur 
annis, quod recte correxit cl. Florius. Ita etiam legisse Isido- 
rum ostendunt ea , quae scribit tum in historia Gothorum, ubi 
Theudoricum ingressum ait in Hispanias V regni sui anno, 
pauloque antea de eodem Theodorico dixerat regnare coepisse 
anno II Marciani, tum in chronico ubi expressis verbis ait: 
Hujus (Marciani) VI imperii anno Theodoricus res Gothorum 
cutn ingenti exercitu in Hispaniam ingredilur, Itaque Iibrarii 
pessime annum VI Marciani ubique omiserunt et II Aviti, quem 
cum VI Marciani certissime conjunxit Idalius, in § m Bechia- 
rius ad locum a propria sede quam longissime rejeccrunt. 
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Nota LXXVlIl.p. 97. 

De Erulis Jornandes in Gelicis n° 43 ad Maeotidem silos 
et pedestri mililia insignes fuisse ex Ablavio describit. Ma- 
merlinus in Panegyrico Maximiano Augusto dicto , cum Eruli, 
inquit, viribus primi barbarorum lacis ultimi in fias provin- 
cial (Galliae) irruissent etc, vîctosdeinde eus cxcisosque ibidem 
ait. Ex quo intelligimus a Galliae finibus ejeclos juxta Aroa- 
sium seu Amisium flumen ad Océan u m Germaoicum aut çon- 
sedisse tune aut cum jam antea loca illa tenereut, ad ea 
rediisse, finitimos Datavîs fuisse, animisque conjunclos ex eo 
apparet , quod inter Romanos milites Eruli Batavis mixti saepe 
memorantur. Ex iis ergo locis piraticam sicut vicini Saxones 
exercentes , Belgii , Galliae ac Hispaniae oras assiduis plurimos 
per annos irruplionibus vexaverunt. Sidonius de Erulis lib. 
VIII epist. 9 inquit : 

Hic glaucia Erulus genis vagatur 
Imos Ocenni colens receaaua , 
Algoso prope coucolor profundo. 

De Saxonum maritimis irruplionibus, quibus Erulorum 
similes omninoerant, loquitur idem Sidonius eod. lib. epist. 6. 

Nota LXXJX, p. 100. 

Nihil opus hic verbis est. Scriptionis et rerum gestarum or- 
dinemtute ipse, lector, in chronico dispice. Profecto liquido 
elicies, quod multis jam argumentis demonstratum est,per- 
peram a librariisannum II Aviti §° Rechiarius adlocum adscrip- 
tum fuisse, cum is consignari debuisset §° Per Augustum 
Avitum; qui etiamsi ad§ m Rechiarius perlineret, sejungendus 
non erat ab anno VI Marciani ; sed uterque simul inscribendus 
codem loco fuerat. Itaquc cuncta, quae sequunlur usque ad 
§ m Avitus posteaquam, ipso nos docenle Idatio discimus ad 
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annum, qui caedem Valenliniani consecutus est, id est vul- 
garis aerae CCCCLVI pertinere. Neque ad excusandum libra- 
riorura errorem prodesse quidquam potest sententia Pagii, 
quod Idatius auspicetur annos a mense octobri ; namOctobrem 
reclo jam reliquit a §° Mox Hispanis, quod ex ipso chronico 
evidentissime constat. Imo vix alius est toto chronico locus , 
ex quo opinio Pagii manifestais falsitatis arguatur. 

LXXX, p. 101. 

1 . Postquam id, quod gestum fuerat die XXVIII Octobris anni 
II Avili et VI Marciani , vulgaris aerae CCCCLVI narravit Ida- 
tius subjungit Hesychium Tribunum in Gallaeciam advenisse 
legatum ab Avito , qui eundem Avitum de Jtalia ad Gallias 
frelate successisse nunciavit. Deinde necem Rechiarii commé- 
morât, quem occisum fuisse ait mense Decembri. Ex quibus 
non temere colligimus Hesychium eodem anno , mense novem- 
bri ad Gallaeciam pervenisse. Quisquis enim attente légat Ida- 
tium , dubitare vix poterit , ipsum illius anni gesta non alio , 
quam quo evenere, ordine narrare. Hesychium autem postu- 
latum venisse a Theodorico auxilia , quae hic Avito promiserat, 
et res ipsa suadet, innuitque infra Idatius, dura de Avito scri- 
bit : Gothorum promisse- destitutus anxilio caret et vita» Atqui 
crederc oportet Avitum, statim ac se imperio spoliatum sensit, 
opem auxiliumque a Theodorico postulasse. Si ergo Hesychius 
Theodoricum in Gallaecia convenit mense novembri , conse» 
quens est ut Avitus a Ricimere imperio depositus fuerit mense 
octobri ; neque enim longiore tempore opus erat, ut Hesychius 
ex Italia ad Gallaeciam perveniret. Verum enim vero claris- 
simum habemus testimonium Anonymi Cuspiniani, qui Avitum 
imperii fastigio dejectum fuisse tradit XVI Kal. novemb. Verba 
illius consulatu Varanis et Joannis sunt : Captua est imperator 
(Avitus) P lacent ia a magistro militum Ricimere et occisus 
est Messianus Pat rictus ejus XI Kal. novemb. lia in eo 
chronico legitur, quod Viennae in Auslriadescripsitanno 1683 
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Joannes Baptista Solerius (seu polius Conradus Janingus) 
Societatis Jesu , postcaque tom. VI Sanctorum junii imprimi 
curavit. Huic editioni a viro adornatae h arum rerum experien- 
tissimo, quique per sese roanuscriptum Cuspinianeum recens 
descripserat , aequius est , ut credamus , plenamquc adhibea- 
mus fidem, quam antiquae edilioni Panvinii, in qua pro 
XVI Kal. novemb. legitur XVI Kal» Junias. Maxime cum 
in ipsa Panvinii editione ista praecedant : Occisus est Remisais 
in palatio Classis XV Kal, octob. , quibus proxime succedunt 
illa : Captus est imperator Avitus etc. quae si ad XVI Kal. Jun. 
périmèrent , profecto auctor illius chronici ante caedem Re- 
misci commemorasset. 

2. Fere nihil discrepat ab Anonyme* Pscudo-Severus, si- 
quidem régnasse Avitum asserit annum I mensis III , id est 
septem minus dies tantum, quam quos numerat Anonymus, 
quosque ille fortasse omisit , annum et menses rotunde desi- 
gnare contentus. Favct etiam inscriplio Romanaapud Arhingum 
in Roma subterranea et Sirmondum in earmen VI Sidonii, in 
qua legitur : Dep. Thixothra. in. pacb. D. Km., wov. Cons. D. N. 
Aviti. Si enim tanto antea, videlicet XVI Kal. Jun. purpura 
exutus esset Avitus, utique Dominus non appel laretur in Ira 
Urbem a Romano cive. Quare in illa die inscriplione , quae ab 
iisdem Sirmondo et Arhin^o adducitur : Locus. Gbbonti. Presb. 
Dapositus. XIV Kal. Jdl. Cons. Eparchi. Aviti. Avitus iste Con- 
sul unus aliquis est ex suffectis, non vero Avitus Augustus, 
cui non Eparchus , sed FI. MaeciHius Avitus nomen erat , ut 
constat ex nummo apud Mediobarbum, etjamolim observa- 
verat Morales lib. XI cap. 28 magnusque etiam Augustinus. 

3. Avitus itaque imperium tenuit a die X julii anni CCCCLV 
ad XVII octob. insequentis anni ; ideoque imperavit annum I 
menses III dies VII. Quapropter corrigendi sunt Evagrius, qui 
lib. II cap. 7 octo tantum menses ; Pagius qui in critica ad 
annum CCCCLVI n° 6 pravam Anonymi Cuspiniani lectioncm 
secutus menses X et dies VII; Valesius qui in notis ad Eva- 
grium VII dumlaxat aut VIII menses Avitum imperasse tradi- 
derunt. 
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4. Quo autem loco aut tempore, quove mortis génère ohie- 
rit , valde incertain est. Nam quod Idatius mortem ejus insérât 
anno CCCCLVII, non satis est, ut iltum ante hune annum non 
obiisse dicamus. Quippe Honorii mortem sub anno CCCCXXIV 
adnotavit ; et tamen diem ille extremum obiit ante hune annum 
scilicet anno CCCCXXUI. Quod quidem non ignoravit Idatius , 
ut ipse in Fastis suis indicavit. Verum quia interregni tempus, 
quod tune fuit (excluso ab imperatorum numéro Joanne , uti 
eum excludit Idatius), Honorio adscripsit, ideo mortem ejus in 
chronico siluit usque ad annum CCCCXXIV. Id ipsum in Avito 
praestitisse poluit Idatius , ipsi adjudicans interregni tempus , 
quod renuncialionem Majorani praecessiL Ex Idatio igilur 
eruere certo non possumus, an Avitus ex hac vita decesserit 
anno CCCCLVI exeunte an CCCCLVII incipiente. Aliquantulum 
temporis inter ejus abdicationem et mortem cessisse Idatius 
non semel signiûcat; nam et de Italiaad Gallias A relate suc- 
cessive, imperio utique spoliatum hic affirmât, et postmodum 
hanc spoliationem illiusque mortem gradatim commémorât 
inquiens : dvitus posteaquam a Gallis et a Gothis factus fucrat 
imperator , caret imperio , Gothorum promisso destituius auxi- 
lio caret et vita; quin etiam supra clare id expressit, dum 
Hesychium narrasse ait Avitum de Italia ad Gallias successisse. 
Ex his sane non teraere deduces Avilum Placentiae ab imperio 
dejectum die XVII octob. uti narrât Anonymus, ex ea urbe in 
Gallias, cuin primum se dédit occasio, aufugisse et adTheodo- 
ricum in Hispanias Hesychium Tribunum auxilia petitum 
levasse. Hesychius Theodoricum convenit in Gallaecia, ubi 
Idatius agebat, desinente novembri autinitio deeembris anno 
CCCCLVI, nullisque a Theodorico impetratis auxilii ad Avi- 
tum rediit , appetente anno CCCCLVII. Tum Avitus aut rerum 
desperatione aut necis melu , ad quam a Ricimere quaereba- 
tur, aut utroque in morbum incidit, mortemque oppetiit, ut 
indicat Turonensis, cujus verba statim dabo. 

5. Locum et genus mortis, utcumque nos docet laudatus 
Gregorius Turon. lib. II, hist. cap. XI, ubi haec scribit : Avi- 
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tus.,..a Senatoribus ejectus apud Placentiam urbem Episcopus 
ordinatur. Comperto autem quo adhuc indignons Senatus vit* 
eum privare vellet , Basilicam S, Juliani A verni martyris cum 
multis tnuneribiis expetivil, sed impleto in itinere vitae cursu 
ohiit 9 delatusque ad Brivatensem vicum ad pedes antedicti mar- 
tyris est se pu l tus. Haec Gregorius. Ubi quod de Episcopatu 
Placentino Avito col lato narrât (id eliam ante scripserat Victor 
Tunensis ) verum fartasse est , certe a moribus illius aevi non 
abhorret. Altamen verius puto , quod cum Riciraer ad illius 
civitalis Episcopatum suscipiendum Avitum cogère vellet , ipse 
in Gallias nondum îniliatus aufugit , ibique de imperio potins 
recuperando , quara de episcopatu capessendo cogitavit. 

6. Sed quoniam incliti martyris Juliani Brivatensis incidit 
mentio , juvat obiter adnotare, quod idem Gregorius Turoni- 
cus lib. II de gloria martyrum cap. IIII refert, scilicet Hispanam 
feminam primam omnium huic sancto martyri templum seu 
sacellum dedicasse. Nam cum Drivale transiret , Treviros ap- 
properans, ubi vir ejus jamjam a Tyranno Maximo neciadju- 
dicandus erat , auditis Juliani miraculis promisit aediculam se 
il 1 i constructuram , si maritus tanto periculo eriperetur. Igitur 
voti compos facta pollicitationem, quam promiserat cum im- 
mensis rauneribus adimplevit. 

Nota LXXXI, p. 101. 

Theodorus Lector lib. I Collectan. , post irruplionem Gai- 
serici in urbem adductasque inde in Africain Eudoxiam Au- 
gustam ejusque filias, Marcianum bellum Gaiserico inferre 
decrevisse bis verbis testatur : Marcianus agnitis quae contra 
Romanam civitatem et impératrices ab A fris fièrent, pro ma- 
jestate imperii commotus ad bellum se paravit. Hincjure raerito 
ambigas , an verum sit , quod Procopius lib. I de bello Wanda- 
lorum, et ex co alii scribunt, nimirum Marcianum aliquando in 
Africa a Gaiserico captus fidera huic suatn obstrinxisse nunquam 
se VVandalis molcslum fore. Sed ad rem nostram. Expedilio, de 
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qua Theodorus loquitur, Marciani contra Afros neque alio tem- 
pore, quam isto , ncquc alia quam navalis esse potuit. Unde 
Idatium , dum ail : Orientalium naves Hispalim venientes pro 
Marciano exercitum caesutn nunciant , sic interpréter, ut quas 
Orientales naves appellat, classis sit a Marciano ad fretum 
Herculeum et Hispalim missa, quae auxiliis ab Aviloaucla in 
Africain irrumperct. Constat enim Prisci testimonio ulrumquc 
Auguslum pro libertatc Eudoxiae et filiarum libérasse. Ergo 
classis haec Hispalim appulsa caedem exercitns Wandalici in 
Corsica a Ricimere faclara , quam Avitus antea per Hesychium 
Thcodorico retulerat, iterum nunciavit. Pro Marciano autem 
dixit Idatius, quia ex parte Marciani naves illae Orientales vé- 
nérant. Lectio baec ac interpretatio satis congrua , et alioquin 
necessaria videtur ; namque ea , quam vulgati libri praeferunt, 
sine sensu ac nullius rei est. 

Nota LXXXII, p. 102. 

1. Queraadmodum ad annum I, Marciani notas, quas ibi ins- 
cripserat Idatius, priraum interpolatione ista XXVII V. I. M. 
deinde hoc commente» XX PII [ Paient iniani imperatoris 
mater, depravaverunt Hbrarii, ita etiam ad ipsius Marciani 
annum ultimura, quas consignavit : Idatius notas has III, 
VII, quibusque significare voluit terlium annum Aviti et sep- 
timum Marciani ; inlerpolavitprimuin nescio quis, ita scribens : 
III A. VII M. posteaque alius sic illas interprétatif est : tertio 
anno Avitus septimo même; monslrum leclionis, quod hue us- 
que omnes, qui haec legerunt, turbavit. Et erat quidem 
cognitu difficilis depravalio illa : Valenliniani imperatoris 
mater, postquam notae illae P. I, M. translalae sunta §° Gens 
Hunnorum ad § m Placidia moritur; nam sensum reddebant 
non undequaque ineptum. Ideo nemo, quod sciam de ea lec- 
tione, quantumvis nota, aliquando dubitavit. Verum hanc 
nostram, qua illud PII M» in seplimum mensem, aut septem 
ntenses commutatum est, adeo suspectant, aut etiam falsam 
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habuil Sirmondus , ul in sua editionc duo illa verba septimo 
mense cxpunxcrit. Henrivus Valesius, qui de bac correclione 
Sirmondi nos do cuit, ut dtctum est in scholio , nihilo ipso me- 
liorcm exhibet; ait enim : Sirmondus has duas noces septimo 
mense in editione sua omisit, melius facturus si duas illas 
tertio anno expunxisset. Florius nota XIV in Idatiura n° 6 Va- 
lesio subscribit, nisi quod pro septimo mense scripsisse fartasse 
ait Idatium decimo. 

2. Equidem très hi elarissimi viri Idatii textui aliquid detrac- 
tum volunt. At Sirmondus illud rejicit , quod mea sententia 
nunquam scripsitldatius, sed neque id locorum scr ibère potuit; 
nam exinde narrationem eorum exorditur , quae acta sunt anno 
CCCCLVII ; quando autem hic annus advenit , non septem aut 
decem menses , sed octodecim ferme ab inauguratione Avili 
effluxcrant. Verum Valesius atque Florius id delrahere vellent, 
quod scripsitcertissime Idatius. Praestantissimuscriticus Pagius 
Dissert . Hypat. cap. U, dum de Consulibus anni CCCCLVI 
agit, utramque lectionem consistere posse asserit; ipse tamen 
ne conatus quidera est ista componere aut ibi aut in critîca, 
ubi iterum hune Idatii locum rétractât. Imo n° 7 anno eodem 
CCCCLVI ita concludit : Verba ita que illa, de quibus quaestio 
est (nimirum haeeduo/er/so anno) in Idatium videntur infarta. 

3. Pace tamen tantorum virorum dicam notam illam III, 
quae annum tertium Avili imperii signifîcat, eradendam non 
esse a chronico ; ab Idatii namque calamo absque ullo dubio 
scripta est. Idatius igitur hune morem ubique in chronico scr- 
vat, ut postquam cujusque principis annum primum consi- 
gnavit, lot deinceps illi tribuat, quot ipse imperando civiles 
annos attigit , etiam si ultimum non solum non expleverit, sed 
neevix quidem inchoaverit Ita ab illo faclum est in Theodosio 
Magno, cui annum CCCXCV addixit, et tamen Thodosius XVII 
illius anni die extremum vitae suae obiit. Similiter Valentiniànî 
et Marciani numeravit. Nam quidquid sil de loco , de quo nunc 
quaerimus, expressis statim verbis septem illi reghi an nos 
adscribit inquiens : In Orienlis parti bus septimo imperii sui 
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anno moritnr Maicianus. Ex diclis autem liquide constat , sep- 
timum hune annum Mareiani cum CCCCLVÏI aerae vulgaris 
Jdalium connectere; et taraen vix illius mensem primura vivens 
explevitMarcianus; nam successor ejusLeoVII Febr. dieeodem 
anno electus est juxta chronicon Alexandrinum. 

4. Praeterea ejusque interregni terapus, siquando interve- 
nisse contigit, ei imperatori altribui, qui proxime praecessit. 
Exemplum habemus in Honorio, qui anno CCCCXXII1 obiit, 
et tamen ira péri uni ipsius pro trahit ad annum CCCCXXV, que 
Theodosiura juniorem primo, deinde Yaleulinianum inserit 
chronico, Ergo juxta morem suum Idatius cum Aviti princi- 
palus et quod secutum est post ipsum interregnum très annos 
civiles contigissent , videlicet CCCCLV, CCCCLVI et CCCCLVÏI, 
très ei annos iraperii adscripsit; quos hac nota /// désigna- 
vit, cui adjunxithanc aliam AY/ Mareiani annum septimum 
indicantem. Has autem notas sciolus aliquis interpolavit, ut 
dictum est supra; et inde nata est lectio Tertio anno Avitun 
septimo même. Ncque propter très annos Avito adscriptos in- 
vecta fuissel in chronicon ulia perturbalio, si lectoris ac librarii 
meminisset regulae ab Idatio traditae anno XVII Theodosii 
Magni; ex ea enim intellcxissent 1 Avili annum eundem esse 
cum anno V Mareiani et I Majorani eundem cum III Aviti ; 
proplereaque annos civiles in chronico augendos non esse , 
neque ubi I Aviti, neque ubi 1 Majorani annus inscriptus est. 
Hoc pacto constat omnino chronologia Idatii, patetque cunclis 
nihil ab eo peccatum fuisse , quamvis Avito très imperii annos 
adjudicaverît; nam numerandi suntsicuti ab eodem Idatio nu- 
merantur anni XVII Majoris Theodosii et XXXI Placidi Valen- 
tiniani. 

Nota LXXXIII,p. 102. 

Quisquis Idatium credidit ad § m Theudo riens advenus no- 
vaffl auniim civilem inchoasse , nae ille non modo regulae obli- 
tus est,!Juam anno primo Arcadii cl Honorii Idatius idem 
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praescripsit , sctl el clauses penitus habuissc oculos oporluit. 
Tam evidens namque est, Idatium co §° Theudoricus a cet sis 
narrationem continuare, quam §° Theudoricus E me ri tam in- 
stituerai , ut si modo quis oscitanter ista uon légat , nequeat 
id non manifesto percipere. Quippe res ipsa m or a m rejicit se- 
decim mensium , quos ut minimum decurrisse oportet a prae- 
concepta per Theudoricum Emeritae depraedatîone ad egres- 
sum illius ab ea urbe, si §° TheudoricuB advenus novus annus 
communis numerelur. Porro S. Isidorus in hist. Golhor. haec 
eadem narrans, Theudoricus, ait, dum Emeiitam urbetn de- 
praedari moiirelur , sanctae martyris Eulaliae ostensis perter- 
ritus eu m omni protinus exercitu discedit et Galiias repetit. 
Theudoricum Emerita protinus discessisse dicturus erat Isido- 
rus , si dum haec ex Idatio describebat , existimavit nolam illam 
I §° Theudoricus adversis annexam non modo novum principa- 
tum , sed novum etiam annum significare? Sed rursus infra ad 
annum GCCCLX ostendam , Isidorum novum hoc loco civilem 
annum non computasse. Igitur Idatius a §° ///. VII, Avitus 
postenquam novum annum inchoans , eidem epocham imperii 
Leonis et Majorani , quac post januarium inilium suum habuit, 
infra innectit consignata ad § m Theudoricus adversis hac nota 
/, quae proiude novum principatum , non autem novum civi- 
lem annum significat. 

Nota LXXXIV,p. 104. 

Cum Avilum ab imperio dejectum ex Tribuno Hesychio di- 
dicisset Theudoricus aut ira percitus, aut subitanea correptus 
cupiditate regno suo adjiciendi, quidquid in Gallaecia et in afils**. 
Hispaniae provinciis juris erat Romanorum (nam hucusqu^ 
fidum imperio fuisse Idatius et Sidonius non semel testanturjT 
illa , quae ab Idatio narrantur ad annum 457 , a suis Gothis per* 
petrari passus est vel etiam jussit. Atrocia quidem ea atquè 
saeva et a moribus Theudorici , quos describit idem Sidonius 
lib. I epist. 2 , nimis aliéna. Postea tamen antiquis Gallaeciac 
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possessoribus tam indignis , quam Sucvis cunctam provinciam 
concessit, Suevisque pro ingenita magnanimitale t ut regem c 
sua geulc sibi asciscerent, induisit. Rem fusius narrât Jornan- 
des in Geticis n° 74 inquiens : Suevi rectoris sui (régis Rechia- 
rii) interitum contuentes, locorum sacerdotes ad Theodoricum 
supplices direxcrunt. Quos ille pontifical i reverentia suscipicns 
non sol um impunitatem Suevis induisit; Sfd ut sibi de suo ge- 
ndre principem constituèrent , flexus pietate concessit. Sacerdo- 
tes hi episcopi erant catholici ; neque enim alii id temporis in 
Gallaecia erant. Eos taraen reveritus est Theudoricus , propter- 
que illos indulgentius, quam pro jure bellicum Suevis egit. 
Gothorum banc in episcoposobservantiam, saepe alias ab scrip- 
toribus teslatam animadverti , verbaque Salviani de bac eadem 
re supra nota LI adduxi. 

Nota LXXXf, p. 105. 

Florio religioni fuit ex §° Gothicus exercitus, qui post hune 
Frantanes sequitur , annum II Majora ni et Leonis islhuc 
revocare; etiam si isthuc perlinere optime noverat. Equidem 
nihil amplius opus est, ut quilibet ita ab Idatio scriptum fuisse 
cognoscat , quam cundem Idatium légère. Nam supra §° Theu- 
doricus adversis unius Paschatis meminit , aliusque meminit 
hoc §° Frantanes. Alius, inquam , quod nemo inficias ibit, si 
narralionis Idatianae seriem diligenter perpendat. Igitur pri- 
mum Pascba ad annum aerae communis CCCCLVII et I Majo- 
ra ni spectat, secundum vero ad annum CCCCLVIII et II Majo- 
rant , quem ad hune § m Frantanes désignasse Idatium manifesto 
apparet. 

Nota LXXXri,p. 106. 

Portucale sub polestate Romanorum, id est Gallaecorum, 
qui immunes a jugo Suevorum remanserant , fuisse existimo, 
quando illuc Rechiarius vi tempestatis actus, ut narrât Jor- 
nanties, appulit. Eisdem Theudoricus illud caslrum reliquit, 

16 
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simulque quidquid juris eorum erat ante bellum contra Hechia- 
rium susceptura , quod ex ipsa Idatii narratione persptcue 
colligitur. Uuicum Lune fuisse castrum Portucale nomine ad 
annum 456 in scholio litlera P adnotatum est, Poslea novum 
ejusdem nominis castrum conditum fuit , quod in praeclarara 
civitatem mox evasit , nooienque suum Portugaliae dédit ab 
eo leuipore, quo catholici nostri reges ex Gallaecia contra Sa* 
racenos ad Austrum mo ventes civitatem illam sibi subjeceruot, 
et ex ea suburbanam regionem , et quidquid postmodum coo- 
tinenter in ea ora occupaverunt, Portucale dixerunt. Hinc 
liquet non recte Pot tugallia duplici // a nonnullis scribi. 

Nota LXXXV1I, p. 107. 

1 . Idatius de firmissima pace inter Majoranum et Theudori- 
cum inita meminit ad annum CCCCLIX. De eadem Sidonius 
Carm. V, vers. 571 laudes praedicans Pétri, qui ab epistolis 
erat Majorano , haec ait : 

.... Attamen hic imper placidissime Caesar 
Ohside percepto , nostrae de moentbus urbia 
Yisceribus misent insertnm depulît hostem, 
Et quia latsatit minium spes unica rébus 
Venisti, nostrU primura succurre ruinis , 
Lugdunumque tuuni du m praeteris, aspice, victor 
Otia post nimios poscit te tracta labores. 
Cui pacem das, redde animos. 

Hic hostis qui tam misère lugere Lugdunum coëgit, et cum 
quo nunc, datis obsidibus pax composita est, non externus 
miles, si doclissimo Sirmundo crediraus, sed miles praesidia- 
rius erat Lugdunensibus impositus , ut eos in officio contineret. 
At vero Sigonius de Occidentali imperio lib. XIV de Golhis, 
qui Lugdunum occupaverant , hune Sidonii locum interpreta- 
tur. Cui sane ego quoque assenlior. Quisquis enim Idatiuo 
attento légat animo, nequibit non intelligere Theudoricum 
stalim ac de Avili abjectione certior factus est per Hesychiurr 
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I 

tribunum, bellum , quod ad versus Suevos instituerai, in Ro- 
manos vertisse. Et in Raetica quidem per légat os illud gessil , 
in Gallaecia per se ipsum. Quo relicta Hispania properasse 
Theudoricum post Pascha anni CCCCLVH narrât idem Idatius. 

2. Porro si mile valde vero est, Gallos, qui Avito sumendi 
imper ii auctores fuerant, aegre illius dejectionem tulisse, Si- 
doniumque Avili generum atque alios maxime ex A vernis cum 
Theudorico egisse, ut Ricimeri, et ab ipso creato imperatori 
Majorano bellum indiceret, injuriamque Avito Gallorum Go- 
thorumque communi consilio imperatori facto illatam vindica- 
rel. Sidonius sane non praesidii sed bostis , neque rebellionis 
sed belli nomina ibi usurpât , seseque i 11 i immiscuisse in prae- 
fatione fatelur inquiens : 

Ut tibi, Flacce , aciea Bruti Cassique secuto 
CarmitiU est auctor, qui fuit et veniae , 

Sic mihi diverso uuper sub llarte cadenti , 
Jussiati placido victor ut essem auiiuo. 

Quin et ipse Sirtuondus ad epist. 13 lib. VHejusdem Sidonii 
Gothos boc tempore Arelatem oppugnasse, et ab Aegidio 
comité Dei auxilio et D. Martini precibus perculsos atque fu- 
galos ex Paulino in vita S. Martini observarat. Carmina Paulini 
dabo nota XCIII , ex quibus ista novam iucem accipient. In boc 
landem bcllo, quod in fine anni CCCCLIX, gestum est, pros- 
trali aliquando Gothi pacem cum Majorano icerunl. Quod Su- 
niericus et Nepolianus Gallaecis renunciari curarunt, ut narrât 
Idatius eodem anno 459. Aderat tune in Galliis Majoranus et 
Arelate die XVII Maji edidit Nocellas de adulteriis. 

Nota LXXXriII, p. 107. 

. . . . Çum in Hist. Suevor. totidem fere ac Idatius verbis ingres- 
i. . «um Maldrae in regnum et egressum e vita referai Isidorus, 
cjusque obilum aerae CCCCXCVUI adliget, satis certo colligi- 
tur numéros chronici aetale Isidori nondum in hac parte vitia- 
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tos fuisse , eosque , ubi Naldrae mors consignata fuit ab Idatio, 
annum CCCCLX aerae vulgaris, cui aera Hispana respondet, 
reddidisse. Praeterea cum idem Isidorus jugulatum a suisdicat 
Maldram tertio regni sui anno (sprevit pauculos dies, quos 
ultra regnavit) profeclo a jj° Suevi, qui remanieront, ubi regni 
illius consignation est inilium, ad hune § m Maldras in fine 
très tantura annos Julianos ab Idatio inscriptos invenisse se 
ostendit. Atqui designatos reperisset non très tantum sed qua- 
tuor si ad § n> Theudoricus adversis civilium annorum numerus 
augeatur; nam quinquies ab uno ad alium locum numérales 
notas multiplicat; igitur illa nota I §° Theudoricus adversii 
impressa, annum Majorani et Leonis primum, non aulem an- 
num civilem désignât. 

NotaLXXXIX, p. 111. 

De hoc defectu lunae scribit Petavius Ration. p to 2, lib. IV 
cap. 13 : Hoc anno -462 ineunle feria VI, hoc est paulo post 
tnediam noctem diei secundae Mardi obscurata est luna ad do- 
drantem. Itaque verti nequit in dubium Idalium, quae nunc 
de defectu lunae narrât ad eum Abrahami et Leonis annum 
retulisse, qui anno CCCCLXII aerae Dionysianae respondet. 
Quod etiam Hispana aera D isthic inscripta evidenter demoo- 
strat. Et licet ab Idatio ea non sit, ab antiquo scriptore, qui hoc 
loco in Idatio illum Christi annum numeravit, certo inscripta 
est. Chronicon Parvum alterum ex his prodigiis meminit in- 
quiens : In conventu Bracarensi dnorum natorum portentum 
visum; id est, duo infantes carne invicem solidala adhaeren- 
tes. Ita ex fragnientis Uispaniae Illustratae discimus ; ubi tamen 
pro infantes legitur albescente. 

Nota XC,p. lit. 

1. Duplici mendo, quo laborat chronicon 5° Antiochia , cor- 
rectionem adhibui in scholio. Et primum legendum esse dixî 
Antiochiae majoris Syriae , non vero Antiochia major Isern- 
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riae y quod ferunl vulgati libri; nam in Isauria nulla est major 
nec minor Auliocbia. At majoris Syriae mentio fit in lapide 
Tarraconensi apud Gruterum pag. MXCI , nec mirum est li- 
brarium ex majoris Syriae fecisse major Isauriae, ex priori 
voce majoris duabus postremis litteris is sequenti Syriae as- 
scilis , ex quibus vocem Issyriae confeclam postea in Isauriae 
mutavit. Deinde ubi vulgati libri eunt exhibent, legendum 
monui ea, ut referatur ad salutaria monita, quod praecessit. 
Aliter neque sensu» neque Grammatica constat. 

2. Baronius, qui ex Evagrio banc Antiochiae cladem des- 
eribit ad annum CCCCLVIII n° 27, eam Antiochenos propter 
haereses, quas fovebant, passos fuisse affirmât. Yerum in 
vita S. Simeonis Stylitae (V janu. apud Bollandum) Antio- 
chenses tune ab eo sanctissimo viro reprehensos maxime fuisse 
dicitur ob luxum , interaperantiam aliaque id genus flagitia. 
Neque enim solius haeresis criracn , sed alia quoque innumera 
coelestem iram provocant et vindictam Dei in homines accer- 
sunt. 

$, Quod altinet ad tempus, quo ille Antiochiae terrac motus 
contigit , fatendum est Idatium res Orientis , eas praesertim , 
quae ad statu m publicum non pertinebant, aliquando non 
salis cognitas habuisse. Quod supra jam vidimus, imo Idatius 
ipse nonnunquam confessus est. Alterum nunc eliam occurrit 
exemplum istud de terraemotu , nam certius est contigisse 
anno CCCCLVIII quam CCCCLXU cui illum Idatius adligat. Verum 
ab Orientalibus decipi ille potuit; quippe eorum unus scripsit 
(et quod scripsit Evagrius , alii prius scribere potuerunt) ter- 
rae molum illum evenisse elapsis 847 annis ab eo alio terrae 
motu , qui Trajatii temporibus contigit. Alqui is alligatur ab 
Eusebio Abrahami anno II. CXXX. Si ergo his addas annos 
CCCXLVIII, nimirum 347, qui juxta Evagrium elapsi jam fue- 
rant, annutnque praeterea , qui tune dum hic alius terrae 
motus, evenit , fluebat, profecto ad annum Abrahami devenies 
II. CCCCLXXVIII. Hune ergo ipsum annum decurrit Idatius, 
d*im terraemotum hune commémorât. Lege, si lubet, doctis- 



( 246 ) 

•imum Pagium ad annum 488 n.° 6 , ubi non unum errorcnr 
Evagrii in hac re detegit atque redarguit. 

Nota XCl, p. 111. 

1. Pagius ad annum CCCCLVII n° 14 adducto Theophanis 
testimonio Eudoxiam Àugustam cum filia Placidia eodem illo 
anno 457 ex Africa în Orientem advenisse affirmât. At ut Idatio 
discessum illum Eudoxiae ex Africa anno CCCCLXH adliganti 
potius assentiar, quam Theophani, movel me primo , quod in 
vita S. Daniolis Stylitae die XI dec. apud Surium n.° 22 de 
eadem Augusta legitur. Siquidem haec ibi scripta sunt : Cum 
fama sanctum (Daniclem) uhique praedicaret , ad eum (in co- 
lumna degentem) renit imperatrix Eudoxia , quae nuper ter- 
tata ex Africa y etc. Atqui constat Danielem columnam ascen- 
disse post mortem Simeonis, qui vivere desiit die Parasceves , 
aut quod magis arridet Pagio kal. septemb anno CCCCXL. Qui 
ergo fama Danielem ubique praedicare potuit, ante annum 
CCCCLXH. Quod si re ipsa id fieri non potuit , neque Eudoxia 
ad Danielem venit ante hune annum; quomodo servato nuper 
ex Africa dicitur, siquidem quinque ante annos ex Africa in 
Orientem advenerat, anno scilicet CCCCVII , ut vult Pagius. 

2. Deinde Eudocia Augusla hujus Eudoxiae mater obiit 
die XX octob. anno CCCCLX. Ita legitur in vita S. Euthymii teste 
Pagio ad eum annum n.° 7, cum apud Bollandum (XX januarii) 
dies emortualis Eudociae non exprimatur. Incredibile autem 
est Eudoxiam , ubi primum in Orientem pervenit , nd matrem 
non ad volasse, si haec inter vivos etiam tum agebat. Pariter 
incredibile etiam est, si ad matrem accurrit, scriptores 
orones de hoc occursu penitus tacuisse , maxime Cyrillum , 
qui illam vitam Euthymii scribens, silentio non practeriit, 
Eudociam corde sauciatam fuisse, cum de generi Valentiniani 
nece et de filiae alque neplum captivitate audivit. Porro Theo- 
phancs ad annum juxta Alexandrinos 464 non siluit neptem 
pudociam statim ac ex Africa rediit , Uierosolymam properasse 
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exuvias aviae veneratum. Quapropter verisimilius mihi vide- 
tur, quod narrât Idatius auctor coacvus, quique proximior 
erat Africae et cum Gaiserico vixerat in Gallaecia. Ubi etiara 
ipsius Jegatos videre potuit anno CCCCLVIII, deque ipsis quid 
praecedenti annogestum eratapud Wandalos certo cognoscere, 
praesertim de Eudoxia ejusque ûliabus, de quarum sorte 
magna tune Oriens atque Occidens in expectatione erat. 

3. Immerito praeterea Pagius in suam sententiam trahit 
Priscum, quasi is Gaisericum libéras misisse Eudoxiam fîliamque 
Placidiam anno 487 ullo modo significet. Nam praeterquam 
quod Prisci narrationes nuilis chronologicis characteribus dis- 
tinguuntur, quibus discerni certo possit, quid cui annosingu- 
latim ipse adscribat , hanc de asserlis in libertatem Eudoxia 
ejusque fîlia sic exorditur : Gensertchus cum non ampli m 
foederibus cum Majorano partis stare constituisset, etc. Deinde 
addit: Missa est ad Genserichum legatio a Richimero, ne 
foedera violaret; et post iste Eudoxiae narrât et Placidiae libe- 
rationem. Ex his au te m liquido deducilur Priscum earuin ex 
Africa reditum non nisi post pacem inter Gaisericum et Majo- 
ranum initam , imo et postquam Wandalum hujusmodi pacis 
laedium ceperat, Majoranoque interfeclo, Severus regnabat, 
staluisse. Quapropter vîx juxta Priscum fieri potest , ut Eu- 
doxia et Placidia ante annum 462 a Gaiserico in Orientem 
missae sint. 

Nota XCII, p. 111. 

Quisnam fuerit Gaiserici filius, cui a paire nuptui data est 
Eudoxia et Valentiniani filia Eudocia, non una est scriptorum 
sententia. Idatius Gentonem , Paulus Diaconus et Golfridus 
Viterbiensis Trasamundum, Priscus Procopius, Victor Tunen- 
sis, Evagrius, S. Isidorus, Theopbanes, Zonaras et alii Hun- 
nericum Eudoxiam duxisse affirmant. De Trasamundo non est 
cu^ disputemus cum ex Gassiodoro lib. V Var. epist. 48 , et 
lib. IX epist. Iconstcl Amalafridam sororem Theodorici Italiae 
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regem habuisse uxorem. Ex his autero , qui Eudociam ma tri - 
monio j une ta m fuisse Hunnerico asserunt, si Priscum exci- 
pias, qui tamen foede errât Eudociae nomen in Honoriam com- 
mutando, reliqui centum et amplius annos, postquam haec 
gerebantur, scripserunt, atque alius ex alio, quod li lté ris 
mandabat , excipiebat. Iusuper Procopius praecipuae inter hos 
scriptores auctoritatis multa de Gaiserici finis et nepotibus 
ignorasse visus est, dum TbeodoricumHunnerici fratrem mor- 
tuum fuisse narrât , vivenle Gaiserico , nullaque relicta proie; 
quae falsissima esse ex Victore teste oculato certo constat. At 
Idatius sexagenario major tune erat , cum Eudocia ducta est in 
Africam , et quindecim ut minimum annos insuper vixit. Prae- 
terea res Gaiserici , quem factus jam Episcopus ex Gallaecia in 
Africam transfretantem viderat, fere nihil dubito, quin ad 
unam omnes cognitas habuerit ; ut etiarasi tôt alii scriptores 
secus ac ipse narrent , nihilominus illius testimonium contem- 
nendum non sit. Porro unus Victor Vitensis, qui rébus tune 
praesens aderat, his non dubietatibus atque haesitationibus 
eximere potuisset; verum nequidem Eudociae nomen tota 
unquam historia sua meminit. Et licet lib. III Hunnericum 
filium habuisse tradat Hildericum nomine; attamen qua ex 
uxore illum susceperit nullatenus prodit. 

2. Ut autem Eudociam eam fuisse non continuo assentiar, 
praeter Idatii auctoritatem movet me tum hoc ipsum Victoria 
silentium, qui cum sororis ejus Placidiae meminerit, Eudociam 
non videtur taciturus, siquidem uxor Hunnerici et hujus filii 
Hilderici mater extitisset. Tum quod de Eudociae in Orientera 
fuga Hunnericum questum aliquando fuisse nullibi legitur. 
Quin imo Placidiae sororis rogatu ordinari Episcopum permisit 
in ecclesia Carthaginiensi, quae sine Episcopo erat annis XXIV, 
eidemque Placidiae possessions, quashabebat in Africa, ser- 
vavit, et per Alexandrum illius procuratorem a Xenone Au- 
gusto comilem creatum rerum privatarum administrare con- 
cessit. Quae sane Hunnericum exacerbato non fuisse anirao in 
Eudociam, ejusque ad quos confugerat, cognatos ostendunt. 
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Al si per hujus fugam non modo uxoresed etiam filiis viduatus 
fuit, nemoillum credet aequo animo tantara orbitatem laturum 
fuisse. Nam Eudociam filios secum abduxisse, morientemque 
Episcopo Hierosolymorum comnaendasse testatur Theophanes 
his verbis : Eudocia Curco cujus opéra , et auxiliis velut sibi 
fidissimi^ dum Honoricum conjugem fugeret , usa fuerat, cum , 
liberis Archiepiscopo Hierosolymorum commenda to , in pace 
anima m efflavit. Ut autem illud cum liberis non de Curci sed de 
ipsius Eudociae liberis, inter quos fuerit Hildericus, qui in 
Africa post Trasamundum regnavit, intelligamus, id quod 
Procopius lib. I de bello Wandal. scribit, facit ; ait enim : Erat 
Hildericus arotissimae amicitiae vinculo atque hospitio junctus 
Justiniano nondum quidem adepto imperium, id tamen ad 
arbitrium moderanti. 

3. Ergo ista de Hilderico ab Eudocia secum in Orienlem ex 
Africa ducto , ibique post malris obitum apud materterani 
Placidiam et consobrinam Anciam Julianam , Arcobindi uxo- 
rem , longo tempore commorante , non imprudenter interpre- 
tamur capimusque. Quae e converso de Hilderico Hunnerici 
fîlio vix intelligi queunt; hic enim Carlhagine erat, quando 
aliquot post annos ab Eudociae fuga Hunnericus pater Epis- 
copis catholicis edici jussit : Jurate si post obitum Do mini 
nostri régis ejus filium Hildericum desideratis esse regem , vel 
si nullus cestrum ad regiones transmarinas epistohs diriget ? 
Haec Victor loco supra laudato. Ex quibus novum pro Idatii 
narratione argumentum desumilur, non illud quidem eflîca- 
cissimum, attamen non penitus exile. Nam ad quos trans marc 
auxilium aerumnis suis iraploraturi scriberenl calholici Epis- 
copi, cum, Occidentali imperio abolito , Hispanias, Gallias, 
Italiam barbari tenerent? Ab Orienle vero limendum non erat 
Hunnerico, ne communi ipsius Eudociaeque filio bellum infcr- 
retur, cum cognali illius Constantioopoli potenles ad modum 
essent atque graliosi. Vcrum quod Hunnericus timet , quod 
reformidat hoc ipsum est. Nimirum Hildericus, quem Eudocia 
jfjenuerat , non Hunnerici sed Gentonis filius erat. Is, Gcnlone 
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paire mortuo, cura roatre Eudocia in Orientera elapsus in melu 
ponebat Hunnericum, ne pro eo Oriens contra Hildericum 
(ilium arma susciperet. Ideo urget Episcopos, ut jurati pro- 
mittant se nihil contra huuc suum Hildericum cum transmari- 
nis simul macbinataros. 

4. Itaque Victor Vitensis de crudelitate Hunnerici, postquam 
is reguum adeptue est, sermonem instituens haec lib. II inter 
alia scribit : Theodoricum fratrem filiosque ejus Gentonis fro- 
ttis filios crudeliter coepît insequi. Quorum nultum dimisisset, 
nisi ei mors desiderii sut volunkUem auferret. Rursus de Gen- 
tonis filio : Gentonis majorent filium nomine Godagisum cum 
uxore atque solatio servuli aut ancillae crudeli exilio delegavit. 
Ex bis exque aliis supra expositis, si in re penitus obscure 
locus est conjecluris, quatuor haec colligo. I. Genlonem , cum 
regnura assumpsit Hunnericus, fato jam suo functum fuisse; 
nam si inter vivos tum ageret, quis dubilel Hunnericum sicut 
filios sic etiam palrera insectaturum? II. Eundera Gentonem bis 
uxorem duxisse , et ex prima Godagisum, qui anno CCCCLXXVII 
unatrimonio junctus erat , et alios fortasse filios suscepisse, ex 
secunda vero eaque Eudocia , quam anno CCCCLX.Il, ut tradit 
Idatius , accepit uxorem , Hildericum et quidem non unicum 
genuisse. III. Eudociam post XVI annum a nuptiis cum Gentone 
contractis anno circiter GCCCLXXVIII , cum sibi suisque filiia» 
ab Hunnerico timeret, quem in ngnatos suos omnestam imma- 
niter desaevire cernebat , Carthagine in Orientem aufugisse. 
IV. id causae fuisse, quamobrem Hunnericus nihil de Eudociae 
fuga conquestus sit ; nain neque uxor illius erat, neque ipsc 
Gentonis fratris filios amabat, imo eos a se abigere satagebat, 
ut de Godagiso dictum est. Sed tamen quod Eudocia cura filiis 
suis ad cognatos confugisset , nullus dubito , quin ipsi vehe- 
menter displicuerit; neque enim non videre poterat exinde 
sibi , (ilioque suo Hilderico aliquod belli periculum imminere. 
Quod ut averterel Xenoni et Placidiae ea, quae refert Victor , 
nratificatus esse videtur. Denique Eudociam , viro suo Genlone 
soceroquc Gaiserico viventibus elabi ex Africa non potuisso 
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perspicuum est. Ideo post utriusque obitura , cum non ita con- 
tinuo observarctur , ut antea , fugam capcre potuisse existimo. 
Sed hae conjecturae sunt , quibus liberum erit lecloribus vel 
assentiri vel dissentiri. Tantum ne Idatium, dum Gentoni ma- 
trimonio junctam Eudociam narrât, manifestae falsitatis teneri 
asseveranter pronuncient. 

Nota XCIIIy p. 111. 

1. Agrippinus cornes, quem Idatius ad annum CCCCLXII ob 
inimicitias , quas cum Aegidio comité et magislro militum ge- 
rebat , Narbonam Gothis tradidisse narrât , ab eodem Aegidio 
perduellionis falso accusattis dicitur in vita S. Lupicini , quam 
ad diem XXI Martii exhibent Acta Sanctorum Antwerpiensia. 
Exea paucahaec, plurimis praetermissis, accipe. Virquondara 
illustris Agrippinus per Aegidium coroitem tum magislrum 
militum callida malitiosaque apud imperatorem arte fuerat 
obfuscatus, eo quod Romanis fascibus lucens, barbaris procul 
dubio favere, et subreptione clandestina provincias a publica 
niterctur ditione dejecisse. Evocatum propterea Romam Agrip- 
pinum indiscussura atque inaudilum capitalem subire senten- 
tiam, atquc intérim in carcerem delrudi jussil impcralor. Ex quo 
ad Basilicam S. Pctri insigni miraculo elapsus Agrippinus 
raoxque Auguslo praesentatus , ac suspicione detersa ad Gallias 
repedavitadiloqueS. Luptcioo , cujus precibus lanto discrimine 
ereptus fuerat , gratias î II i pro tanto beneficio coram omnibus 
retulit. Haec iisdem fere verbis ibi, quae quomodocunque 
rera sint, ad annum tamen 462 referenda non sunt, neque 
ab Aegidio proditionis accusatus fuisse Agrippinus coram Au- 
gusto dicendus , postquam hic Narbonam Gothis contradidit. 
Namque rhetore Prisco leste, cujus verba sequenli annotatione 
exhibebo, Aegidius post Majorani necem Romanis infestus, 
corum sese atque Severi imperio subtraxit, et dominalu 
quodam sibi in média Gallia c-omparato, autoritale sua , atquc 
auspiciis bella gercre , deque rébus omnibus disponere con- 
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suevit. Quod Idatius noster annis 463 et 46 4 diserte prodidit. 
Quare si cui imperatori Aegidius delationem contra Agrippi- 
num dédit, is Majorant» fuit, nequaquam vero Sevcrus. 

2. Ergo post duos aut très annos, quam Agrippious apud 
imperatorem perduellionis accusalus est, Gothis Narbonam 
prodidit. Atqui hoc ipsum et si caetera deessent , satis est , ut 
narrationem , supra ex vita S. Lupicini adductam, suspectant 
habeamus. Nam cura semel Aggripinus proditionis manifestus 
tenealur , quis credat callida et raaliliosa arte de hoc apud im- 
peratorem cri raine accusatum fuisse ab Aegidio , quem , ut ait 
Idatius, fama commendat virutn esse Deo bonis operibus pla- 
centem, quemquc non modo Idatius, sed etiam Paulinus, qui 
vitam S. Gregorii Turonensis eodem tempore scribebat, sum- 
mis laudibus célébrât, ita de eo lib. VI canens. 

Illustrera vtrtute rirum sed moribu» al rois 
Plus clarum magmimque fide , qua clarior estât , 
Aegidiura hostilis vallaverat agmine multo. 
Obsidio objectis quae moenia sepseral armis. 

Elogia haec Aegidii perspicua sunt. Pergit deinde Paulinus 
ca enarrare, quae obsidionis tempore actitata sunt, et illius 
finem perstringens inquit : 

Verura praesidio Domini dejecta fugantur 
Millia et egressum portis bipatentibus agmen 
Restaurât solidas securo principe Tires. 

Ergo hoste fugato alque depulso , ait Paulinus , milites , qui 
civitatem defenderant , de salute Majorani (de Majorano enim 
intelligi illud débet securo principe) solliciti obviam il ii proce- ^ 
dunl, euraque salvura et securum offendenles, ingenli alacri- 
tale ac laelitia gestiunt. Ex his autem facile intelligitur perieti- 
I os i uni m fuisse hoc bellum , quod cura Gothis gestum fuisse» 
ostendi nota 77. Post haec redit Paulinus ad Aegidiura r et 
quis de eo populoruin esset sensus, déclarât, dum cuncto* 
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pavidos, moestos , et de salule illius perquam sollicitas atque 
anxios depingit. Secl praestat Paulinum ipsum audire, cujus 
haec verba sunt : 

Interea Irepido vicinia moesta payore 

Pallcbat tanti procerit (Aegidii) discrimine , et omnis 

Anxiapendebat populorum cura paventum , 

Dura se quisque pulat similera perferre procellam 

Inque uno nutat, quidquid consistit in unn. 

Denique quod prius dixerat Dei ope atque auxilio civitalem 
ab hostibus liberatam et in ea Aegidium ipsum, id S. Martini 
precibus adscribit, inquiens: 

Obaidione urbem Martino orante solutam 
Atque ipsi donasae Deum populumque ducemque. 

Urbs autem, sub cujus moenia tara insigni prodigio Golhi 
prostrali sunt , eam fuisse ait : 

Praecipitem Rliodanum molli quae ponte subegit 
Et junxit geminas conuexo tramite ripas. 

Quae Arelalensem civitatem clare significant , ut ad epist. 1S 
lib. VU Apollinaris Sidonii observavit olim doctissimus Sir- 
mondus. Haec igitur. quaebistorica proprietate cecinit Paulinus 
vera esse confirmant illa, quae poetice Sidonius ipse scripsit 
Carm. V v. 885, ubi de Aegidio nostro, magistro tune militum , 
inquit : 

Dignus cui cederet uui 
Sylla acie , genio Fabius , pielate Hetellu* , 
* Appius eloquio, yi Fulvius, arte Caraillu» 

Quare non erat , cur Pagius hujus viri gloriae , Idatiique de 
co testimonio detraclum ire voluerit auctoritate induclus scrip- 
toris Tîtae S. Lupicini. Nam praeterquam quod quisnam ille 
fuerit, et quonam praecise tempore scripserit, ignoratur, 
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unde comparantes non est coaevis et magnae certaeque fidei 
viris, Idalio , Paulino atque Sidonio , scriptiuncula ipsa non 
ab omnibus probatur; imo aliquibus supposititia aut sallem 
interpolata visa est. Lege Papebrochium , tom. II Maji pag. 805 
Venetae editionis. 

Nota XC1V, p. 112. 

Post mortem Majorani acre inler Romanos , qui sub Acgitlio 
militabant, et Golhos bellum exarsit. Narbona a Gotbis occu- 
pa ta est, tradente Agrippino, et Fredericus Gothus ab Aegi- 
dianis in proeliooccisus. Meminit hujus belli Priscus, cujus in 
Excerplis legationum ad historiam hujus temporis facicntia 
haec verbaaccipe : Occidentalibus Romanis AJarccllini incre- 
menta timorem injiciebant , ne i$ tantis viribus auctus bellum 
ipsis infenet. Prorsus enim tune tempo ris res illorum rariis 
modis perlurbalae erant hinc TVandalis imminentibus , Mine 
Aegidio tiro ex G allia oriundo, qui Majoranum in bellis co- 
ntitatus fuerat , tnagnasque circa se copias kabebat , ci ob Majo- 
rant imp( ratoris caedem erat infensus. Sed eum a bello Italis 
mferendo avocaverat orlum ipsi cum Golhis in Gallia dissi- 
dium. De contermina enim regione cum illis cerlans forlitcr 
bellum gerebat , simulque viri strenui in bello facinora edidit. 
Hinc discimus I. Aegidium origine fuisse Galium ; II. eundem 
Majorani uplimi principis necem pertaesum , proplercaquc 
Romanis vehementer iratum exercitus Gallicanos atque pro- 
vincias (quantum ex illius temporis monumenlis elicere pos- 
sumus) Lugdunensem , Senoniam , Belgicam secundam et con- 
terminarum aliquam partem sub se rctinuisse. Quin etiam 
Annales Francici ex Gregorio Turonense regem eum fréquente» 
appellant, et Francos, abjecto expulsoque Childerico rege suo 
gentili, sese Aegidio submisisse affirmant. Quod immërito 
vertere in dubium voluit Calmetus in chronico. III. docel no%" 
Priscus bellum cum Gothis gessisse Aegidium et quidena diu- 
turnum. Quae si cum bis, quae narrât Idalius, conferantur , 
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nihil videri poterit vcro propius, quam quod Aggripinus in- 
vidia percitus, tradita Golhis Narbona, eos in Aegidium sti- 
mulaverit, et ad bellum ipsi indicendum accenderit. Haec 
autem rursum suspectant valde reddunt historiam de Aggrip- 
pino a S. Lupicino mire servato, de qua supra. Intérim vero 
animadverte, lector, quam misère Occidentale imperium undi- 
que dilacerabatur, dum imperatoribus umbralilem tantum 
principatus speciem gerentibus, cuncta ad se Recimer trabe- 
bat. Unde in sola Gallia Aegidius, Agrippinus et Arvandus ad 
aliquam dominationis partem comparandam diversis licet artt- 
bus excitati sunt. 

Nota XCV, p. 118. . . . 

Nolam banc VIU indicem anni oclavi Léon i s praeponendam 
esse illis chronici verbis : Nepotianua recedi te corpore, docui 
in scholio. Quonam autem pacto fieri puluit , ut Cardinal is 
Norisius relinuerit eo loco anni VII Leonis nolam, nulla ego 
ratione assequi polui. Maxime cum quae ipse ex (datio assu- 
rait, librarii lapsum tain evidenter redarguant, ut nihil cla- 
riusin confirmalionem correctionis a me nunc adhibilaeadduci 
queat. En leclor verbacminentissimi viri ex historia Felag.lib. 
IL cap. 3 : Aegidiiet Agrippini tempus pluribus chronologiciê 
noiis Idatius in chronico illustrât, annum (quo Âggrippinus 
prodidit Narbonam Gothis) ait fuisse VI Leonis , aera Hisr 
pana D, quo anno sexto Nonas Martias ab occasu solis luna 
defccit feria VI. Alligavit ergo Idatius falenle Norisia annum 
VI Leonis anno aerae vulgaris CCCCLXI1. Additdeinde : Scribit 
Marins Aventicensis Basilioet Viviano. His Consulibuspugna 
.%- facla est inter Aegidium et Gothos, etc. Fuitannus CCCCLXI1I 
atque ideo VII Leonis. Pergit i te ru m vir doctissimus: Anno 
insequenti (videlicet CCCCLXIIII) Aegidium obisse Idatius il- 
lius temporis scripior affirmât, nobilibus etiam characteribus 
eundem. annum 'démonstratif; quod esset F II leonis , quando 
XI JI KaL Aug. feria II solis eclipsis accidit ab hora III ad 
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horam sextant. Et quidem anno CCCCLXII Leonis PII 
die XX julii etc. Idatius ne annura CCCCLXIV demonstravit 
eo characterismo , quod esset PII Léonin annus? Porro si 
aera D , ici est anno CCCCLXII ante diem VI Nonas M a r lias 
numerabat annum Leonis VI post annos duos et quinque fere 
raenses, qui ab eo lunae defectu, qui VI Non. inart. anni me- 
morati CCCCLXII contigit, ad diem XXI julii anni CCCCLXIV, 
quando eclipsis illa solis accidit, defluxerant, nisi penitus 
caecutiret Idatius , annum Leonis VIII numerare debuil. At 
inquies : chronicon , quod ante oculos habuit Norisius, annum 
VII eo in loco exhibebat. Ita sane. Verum tamen quis non mi- 
retur potuisse tantum chronologum et criticum non animad- 
vertere a librario , non vero ab ldatii manu annum ibi Leonis 
VII pro anno VIII scriptum fuisse? Equidem potuisse cernimus. 
Nos autem librariorum errorem agnoscamus, et Idatio ipso 
nos doccnte annum VU! §° Nepotianus recedit restituants. 

Nota XCfl, p. 11». 

• 

In dissertationc praevia n. u XXX ex Isidori verbis praefatus 
sum ab anno VIII Leonis ad finem usque chronici praeter- 
missas in eo fuisse notas , quae acta quiuque saltem an nom m , 
quos ulterius decurrit Idatius , in annales digérèrent ac parti- 
rentur; proindeque laboris id nobis relictum fuisse , ut anno- 
rum Leonis IX, X, XI, XII et XIII notas propriis in locis sta- 
tuamus. Caeterum cum très Anthemii I , II , et III cum XI, XII 
et XIII Leonis concurrerint et hi Anthemii anni jam olim ad- 
notati in chronico fuerint sive ab ipso Idatio , sive ab alio 
Leonis XII et XIII cuin II et III ex integro confcremus , XI pau- 
lo ante I Anthemii consignabimus, eo quod ex eadem ldatii 
narratione constat labente jam anno CCCCLXVII, qui fuit 
Leonis annus is XI , Anthemium imperii sui annum I auspi- 
catum fuisse. Igitur reducta in sedcm suam , aqua remota fuit 
anni VIII Leonis, nota, ejusdem annus IX et Severi IV, qui 
connexi fuerunt cum anno aerae vulgaris CCCCLXV , nullibi 
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melius quam §° Aegidius moritur consignabunlur. Nam legar- 
tiones, quas Idatius commémorai §° Legatos Hemismundus et jj° 
Legati codem anno ad diversos an nos pcrtinere liquidissime 
constat; cum autem priores illae , de quibus §• Legatos Remis- 
mundus, ad annum Leonis VIII Severi III et aorae com mu- 
nis CCCCLXIV speclent, posteriores profecto lcgationes anno 
Leonis IX, Severi IV aerae communis 465 Idatium adligassc 
dubitari minime potest. Si aulem quaeras, cur lias notas §° 
Aegidius moritur potius quam alteri e duobus sequentibus 
upposuerim? Ingénue fateor argumentum modo proposîlum 
id solum probare sub bis nolis conscribendum esse § nm Legati 
codem anno. Allamen quia chronicon Virdunense Aegidii mortem 
anno ab Incarnalione CCCCXVI illigat, verisimilius mihi visum 
est eum post annum a Chrisli nativilate CCCCLXIV obiisse. 
ldeo§° Aegidius moritur, ubi ejus obilum narrât Idatius, notas 
has IX, IV, annum nonum Leonis et quarlum Severi signifia 
cantes , apposui , quia is annus fuit aerae vulgaris annus 
CCCCLXV. 

Nota XCm, p. 1 15. 

1. De anno morlis Aegidii quid chronicon Virdunense narrât, 
jam vidimus. Addit deinde interfectum fuisse a Childerico Me- 
rovei filio, qui regnum ejus invasit. Idatius contra Gothos eara 
Galliae parlem , quam Aegidius tuebatur, hoc morluo, inva- 
sisse diserte affirmât, nullam de Francis mentionem faciens. Eo- 
dem tempore, Severo decedente , interregnum subsecutum est 
atque rerum ingens perturbatio. Quae Arvando praefecto Gal- 
liarum animos fecerunt, utprovinciam misère vastaret, et ut 
in rempublicam hostile nescio quid moliretur. Hujusmodi cri- 
minis testes a provincialibus produclae suntliterac ab Arvando 
dictatae, et ad regem Gothorum missae, foedus cum graeco 
imperatore (Leonem intelligeret an Anthemium , incertum) ne 
feriat suadentes, Britannos super Ligerim sitos expugnari 
oportere suadentes, cum Burgundionibus jure gentium Gallias 
dividi debere confirmantes. Haec Sidonius lib. I epist. 7 judi- 
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cium cxponens , quo Arvandus secundo posthac anno majes- 
talis damnalus est. Ubi cum nullam ab Arvaiido mentionem 
de Francis fieri neque inter illos , quibuscum pugnare neque 
quibuscum Galliam dividere deberent Gothi, videamus, pro- 
feclo non iraprudenter existimabimus Francorum res in Gallia 
aut nullas aut nimium tu m exiles fuisse, et Childericum neque 
cum Aegidio pugnare , neque Aegidium in pugna caederc po- 
tuisse. 

2. Itaque in re salis obscura et a nullo scriptorum illius 
aevi literis clare ac distincte tradita liceat , quod probabilius 
puto , verbis eliam exprimere. Aegidius igitur anno CCCCLXV 
extremum diein obiit. Post ejus mortem bi , qui inter Francos 
(exiguam sa nu mon um et a Sidonio propterea nunquam per hos 
annos commemoratam) Childerico favebant , ut is e Thorin- 
gîa revocarelur, effeceruut. Cbildericus ergo circa annum 
CCCCLXVJ, octavo postquam a suis Francis abjectus erat et 
in ipsius locum Aegidius ab iisdem rex appcllatus est, ut les- 
tatur Turoncnsis lib. II cap. 12 , in Galliam rediit, et cum Sya- 
grio Aegidii filio et aliis bellum annis insequenlibus gessit. 
Sane de bellis ipsius nihil aliud quisquam ex laudato loco Turo- 
nensis eliciet. Nam quod ibi ait, regnantibus Aegidio et Childe- 
rico , Basina, relicto viro «mo, ad Childericum rcnit, non opus 
est, ut de Childerico in interiori Gallia régnante intelligamus; 
sed intelligcre possumus de eo ad Rhenum et Treviros bellum 
administrante, quando, ut narrât Rorico lib. 1, Coloniam oc- 
cupavit; cujusque belli meminit auctor de Geslis Francorum 
cap. 8, insuper adnotans tum temporis Aegidium obiisse. At 
Childericum tune nondum regnum suum firmasse, neque ra- 
diées in interiori Gallia egissc , ostendunt ea , quae Sidonius 
lib. VIII cap. 3 de Eurico Golhorum rege longe post Francis 
ad Vahalim pacem concedente prodidit. 

3. Judicium de Arvandohabitum fuisse dix i annoCCCCLXVM 
(exeunte scilicet) , quia ex eadem Sidonii epist. 7 lib. I supra 
laudata fere certo constat judicium illud habitum fuisse tum 
cum Sidonius praefecluram urbis nondum adeptus fuerat; alio- 
quin Arvandus non illi exprobrassetindignum esse Praefectorio 



( 259 ) 

patte, quod exprobrassc sibi narrât ibi Sidonius, sed potius 
objiceret indignum esse praefectura. Hanc autem Sidonius ad- 
minislravit anno CCCCLXVIU. Dixi iterum Childericum in 
Galliam rediisse anno CCCCLXVI. Pagius anno GCCGLXIV re- 
diisse affirmât ad eum annum n° 6. Sed contradicit Turonensis 
laudato loco , ubi vocatum e Tboringia asserit Ghildericum , 
cum octavo anno regnaret Aegidius, Cum autem Aegidius cla- 
rescere i ace périt sub Majorano imperatore, neque ante 
annum CCCCLV1II regnare (ut loquitur Turonensis) poluèrit 
inler Francos, consequens est, ut annus hujusmodi regni 
Aegidii VIH coeperit anno Christi 465 Gnieritque anno 466. 

Nota XCV11I, p. 116. 

De Severi Augusti morte Marcellinus cornes sub Consulibus 
Hermenerico et Basilisco, qui nomen dederunt anno Diony- 
siano CCGCLV, Severus, ait, qui Occidentis arripuit principa- 
tum, Romae interiit. Anonyraus laudatus a Sirraondo in 
carmen II Sidonii vers. 317 inquit: Severus Romae imperavit 
a uni s IV ibi que religiose vivens obiit. Denique Anonymus 
Cuspinianeus eodem anno : Defunctu* est Severus imperator 
Romae X flll Kal. sept» At inter Novellas constitutio quae- 
dam est Severi, quae data dicitur VII Kal. octubr. sub iisdem 
Consulibus. Habes annum , diem et locum mortis Severi. De 
veneno , quo addit Cassiodorus , non credo , quando très lau- 
dati scriptores simul et Idatius naturali ipsum morte inleriisse 
signiGcant. 

Nota XCJX, p. 117. 

Anthemio Augusto Procopius pater fuit , quem egregie lau- 
tlat Sidonius carm. II a vers. 68 inquiens : 

Procopio genitore micas , cui prisca propago 
Augustus venit a proavis : quera diccre digno 
•* # ' " Non datur eloquio. 

Lege , si vis , reliqua in Sidonio et in notis Sirmondi ad cum 
locum. A paire igitur adeo illustri merito Idatius Anlbemium 
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commendat. At commendare ipsum voluisse a fratre, quem 
Procopium nomine nequidem habuissc uspiam legilur, quis 
sibi persuadeat? 

Nota C, p. 117. 

Si ad § m Expeditio in Africam notam hanc I , quam ubique 
consignare sol i tus est Idalius , postquam alicujus novi impe- 
ratoris nuncupationem enunciavit, Idatius ipse apposuît; non 
eam novum annum civilem signiûcare certum esse débet , sed 
annum I Anlhemii principatus ; alias inauguratio illius di- 
verso, quam quo venit in Italiatu, anno consignata esset ab 
Idatio. Quod de tanto viro , et qui ea , quae hoc te ra pore gère- 
bantur, in diem scripsisse videtur (nam paulo post defunctus 
est) credere nobis non licet. Quapropter nota illa I , ad §°* 
Expeditio in Africam apposita, nullum incrementum affert 
annisOIympiadicis neque Abrahamiticis, uti neque similis nota 
consignata in aditu ad imperium Honorii, Avili et Majorani 
augmentum ullum annis civilibus in chronico fecerunt. Idatius 
ilaque contra §°Z>e Constantinopoli, unde narrationem eorum, 
quae gesta sunt anno CCCCLXVII exorsus est, Leonis annum XI 
statuit, nunciataque deinde Anthemii inauguratione , quae 
codem anno mense aprili vel augusto celebrata est, primum 
illius annum §° Expeditio in Africam adscripsit , quin Olym- 
piadis quinque annorum adjectione annos chronologicos multi- 
plicare vellet. Nam et Anthemii inauguratio et quaecunque 
alia ad § ro usque Conimbrica in pace habentur in chronico , 
ad eundem annum 467 spectant, ut ex Olympiade 312 inse- 
quenti §° Legati de Gothico consignata clarissime patet. 

Nota CI, p. 117. 

Misi si duplex expeditio in Africamsuscepta est,alque u traque 
navalis, altéra anno CCCCLXVII, altéra CCCCLXVIII, quod 
non credo, praemature eam isthic commemoravit Idatius. Nam 
exMarcellino in chronico et ex Sidonio, cujus verba moxdcscri- 
bam , certissime constat classem , quae conjunctis utriusquc 
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imperii viribus apparata fuit per haec tempo ra in Wandaros, 
non nisi anno CCCCLXVIII sub praefecto Basilisco in Africain 
movisse. Verum tamen quia anno CCCCLVH praeparari et 
înstrui coepta est , vulgatumque quaqua ver s uni fuit eodem 
anno in Africain excensuram (quod tamen factum non est aut 
reflantium ventorum importun itate, aut quod verius existimo, 
quia non omnia in terapore disposita atque para ta fuerant) , 
ideo expeditionem istam sub anno I Anthemii aerae Diony- 
sianae CCCCLXYII adligavit Idatius , seu quisquis in hac chro- 
nici postrema parle numéros chronologicos inscripsit. Nam 
quod recens ecclesiasticae historiae scriptor lib. XXXV n° 12 
narrât , a Ricimere anno CCCCLXVI instructam fuisse hanc 
classem dum inlerregnum , Severo mortuo , in Occidenle 
durabat , sine ullo antiquo teste dictum existimo. Igilur expe- 
dilio in Africam anno CCCCLXVIII peracta est ingenti militum 
naviumque instrucla classe. Sidonius panegyrico, Anlhemio 
dicto, anno eodem Kal. januar. de hac expeditione v. 540 
inquil : 

Attameo, o priuceps , quae nunc tibi classis et arma 
Tractantur , quam magna geraa, quam tempore parvo. 

Quae sanc perspicue demonstrant Anlhemium, ex quo in 
Occidentem venit praecedenli anno , apparando in Wandalos 
bcllo curas suas omnes intendisse, lllud eodem anno inferen- 
dum fuisse, et timuit in Africa Gaisericus et tota Europa cre~ 
ditum est , ut indicat chronicon §° Gothi, qui ad ïfandalos, 

Nota CU t p. 118. 

1 . Isidorus in historia Golhorum Theudorici neccin et Eurici 
in regnum aditum VIII Leonis anno adscribit. At cum haec 
ibidem adliget aerae Hispanae DIV pugnanlia profecto scribit ; 
nam aera DIV cum anno Leonis X Christi vero 466 concurrit. 
Hujusce rei tcstem habemus ipsum Isidorum in chronico , in 
quo* imperii Leonis initium anno mundi 5670 inueclil, quoeum 
connexa est acra CCCCXCV. Ab hac autem aera ad DIV, si 
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ulriusque extremum annum in su m ma m conféras non VIII 
lantutn annos sed prorsus X invenies. Deinde in ipsa historia 
Gothorum paulo ante scribebat Isidorus Theudoricum annos 
XIII régnasse, ejusque regni initium aerae CCCCLXl illigavit. 
Hacc sane rera esse non possunt, si Theudoricus an do Leonis 
VIII interfeelus est. Si eninl 491 addas 13, effîcies 804. Haec 
aulem aera annum Pionysianum CCCCLXVI refert, et Leonis X, 
ut dictum est. Isidorus dum Euricum ait Theudorico succes- 
sisse anno VIII Leonis , aut depravatus est a librario aut in 
codicem ipse ldalii vel vitiatum vel notis cfaronologicts earen- 
tem incidit; indequé factum est, ut euncta quae ab eo loco, 
nbi notam VIII anni Leonis invenit , ad finem usque chronici 
ex eodem desumpsit , eidem anno Leonis VIII adjudicaverit. 

S. Caeterum neque Isidorus conoors cum Idatio erit, etiamsi 
Theudorici mortem et exordium Eurici anno Leonis X atque 
aerae Hispanae DIV adscribat. Nam Idatius utrumque adneclit 
anno , quo Antbemius Àugustus renunciatus est , ut ex ipso 
chronico patet. Antbemius vero imperium inivit anno Leonis 
XI, Christi CCCCLXVII, aera Hispana DV. Idatio adhaeret 
Marius Aventicensis, qui licet Yelsero auctor sit parvi pretii, 
cum consentientem habeat Idatium scriptorem coaevum , ha- 
rumque rerum pene oculatum testem, amborum testimonium 
non exigui raerili est. Quareocciso Thorismondo anniCCCCLIf , 
cum ab eodem anno Theudoricus ad CCCCLXVII regnaverit, 
ipsumXIV et amplius annos regnum tenuisse non autem XIII 
tantum, ut plerique omnes nuraerant, atque Euricum eodem 
anno CCCCLXVII regnum arripuisse dicendum est. Diligentis- 
simus Morales haec de fine Theudorici et eiordio Eurici acule 
vidit, et in hune annum retulit. At tam ipse quam Mariana , 
cum Idatium nunquatn integrum vidissent, Theudorici regno 
initium cum Isidori anno CCCCLIV fecerunt. Hos secuti s uni 
posteri, et exinde invaluit error eorum, qui Theudorico XIII 
tantum annos regni tribuunt. Denique Sidonius amplissimum 
Theudorico elogium confecit lib. 1 epist. 2 , ubi ejus virtutes 
magno quolibet rege dignas egregic laudat. 
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Nota CM, p. 121. 

1 . Eurici bellahoc ordine recenset Isidorus in historiaGotho- 
rum : Paries Lusitaniae magno impetu depraedatur, Inde Pam- 
pilonam et Caesaraugustam tnisso exercitu capit. Superiorem 
quoque Hispaniam inpoteslate sua mit Ut. Tarraconensis etiam 
provinciae nobilitatem, quae ei repugnaverat , ex<rcitus irrup- 
tions evertit. In Gallias autem rêver su», Arelatum urbem et Mas- 
siliam bellando obtinuit, suoque regno utramque adjecit. Iste 
quodam die congregatis in colloquio Gothis , etc. , quae in scho- 
lio exbibui. Nimirum Euricus cum dominatui universae Hispa- 
niae, qua Romanis parebat, inhiaret, postquam hos a Gaiserico 
in Africa victos anno CCCCLXV1H intellexit, anno insequenti 
CCCCLXIX arma movit in Hispaniam , et a Lusitania , in cujus 
fines ab anno GCGCLVI pedem intulérantGothi ibique militarc, 
ut opinor, praesidium constituèrent , bellum inchoavit, suo- 
rumque manumEmeritam,quod narrât Idalius, primum misit. 
Ibi autem Golhi audicntes, Olisiponem (sichujus civitalis no- 
men scribendum est , namque ita pcrpetuo lapidibus incisum 
est, non autem Vlissipo , quidquid deceptus a Clusio dicat 
Ortelius) a Lusidio traditam Suevis, quos extra Gallaeciam 
doininalionem proferre nolebaut, eosdem Suevos Lusilanosque 
his subjectos aggrediuntur , expugnanl, depraedantur. Mox in 
Austrum et Eurum arma vcrlcntes tolam fere Hispaniam sibi 
subjiciunt, Romanumque in ea nomen tanlum non pcnilus dc- 
lent imperiumque evcrtunt. Sed haec poslea. Bello huic His- 
paniensi Gallicum successit , in quo Euricus Arclatem et Mas- 
sif iamsuo regno adjecit circa annum 473 , Anthcmio et Olybrio 
Auguslis falo functis. Ita ex Jornande discimus, qui in Gcticis 
n° 75 scribit : Euricus fVesegothorum rex crebram mutatio- 
nem Romanorum principum cernens, Gallias suo jure ni sus est 
occupare. Et n° 76 : Euricus Avemam Galliae civitatetu occu- 
pavit, Anthemio principe jam defuncto» Occupavil quideui 
non ri, sed eam ipsi cedente Nepote Auguste Plura de his Si- 
doniusetad epist. ejusdem I, lib. III, Sirmondus. 

2. Verumçaeteris omissis , quae nuncad inslitulum noslrum 
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faciunt , duo haec sunt ; 1° Idatium anuo CCCCLXIX chronico 
fîncm imposuisse ; ut pote qui nullumEurici bellum meminerit , 
praeterquam quod in Lusitania gessit , quod ultra eum annum 
differre non possumus juxta ea , quae dicta sunt in scholio; 
2° portenlum illud de telis Gothorum in varios colores permu- 
tais anno CCCCLXVUl contigisse, cui adligat Idatius , atque 
adeo aliquot anle annos quam Euricus trans Rhodanum arma 
jtulerit et Arelatem occupayerit. 

Nota Cir, p. 1*1. 

Incertus Cuspiniani anno CCCCLXVUl Marcellinus ioquit, 
occisus est in Sicilia m en se auguste- . De anno et loco caedis as- 
senlitur Anonymo Cassiodorus. Marcellinus cornes in chronico 
codera anno haec habet : Marcellinus Occident i s patricius , 
idetnque paganus, dutn Romanis contra Wandalos apud Car- 
thaginem pugnantibus opem auxiliumque fert , ab iisdetn dolo 
confoditur, pro quibus palam venerat pugnaturus. Ubi Marcelli- 
num non in Sicilia sed in Africa interfeclum fuisse signiGcat. 
At praestat anonymo coaevo scriptori atque Cassiodoro cre- 
dere quam Marcellino. Damasius apud Photium cod. CCLXII , 
pag. 370 narrât, Gaisericum audita Marcellini caede dixisse : 
Romani sinistra manu dexteram amputarunt. 

Nota CV, p. 121. 

Anthcmius Augustus apud Ennodium in vita Epiphanii epis- 
copi Ticinensis aiebat : Quis veterum rétro principum fecit 
unquam, ut inter munera, quae pellito Getae (Ricimeri) dare 
necesse erat pro quiete communi, fi.Ua poneretur? Invitus ergo 
Anlhemius fi lia m Ricimeri nuptui collocavit. Sed nuptiaeanno 
CCCCLXVH desinente, non vero CCCCLXIX, quando carum 
meminit Idatius, conjunclae sunt, uti ex Sidonio lib. I , epist. 5 
et carm. II , vers. 543 manifeste colligitur. De patriciatu eliam 
dubium ingerit Anonymus saepe laudatus , dum consulatu Con- 
stantini et Rufi , hoc est anno CCCCLVI1 aerae Dionysianac , 
haec scribit : His consulibus Ricimer magister militum patricius 
factns est pridie kal. mart. Ergo anle Anthemium Ricimer pa- 
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Iriciatus honore decoralus fuerat. Quamquam id verum sit , 
duplici ex causa novos patriciatus codicillos ab Anthemio expe- 
tere poluit Ricimer. Nam priores illos interregni tempore, dum 
turbatae nimium res erant, accepit, aut ipse sibi confecit et 
foedis postea in Majoranum et Se ver u m criminibus ab co ho- 
nore cxcidisse videri poterat. Deinde, cum palricius ex leg. I, 
instit. Tit. XII in patrem imperatoris eligatur, sanctius putavit 
Ricimer Ànlhemio futurum sui patriciatus nomen, quod idem 
Anthemius ipsi praestitisset. Namque is, quem ipse sibi prin- 
ceps patricium elegerat, singularis ejus patricius habebatur. 
Quod indicat Anonymus Guspinianeus , dum consulalu Joannis 
et Varannis Messianum Avili patricium vocat. 

Nota CVI, p. 122. 

1. Narcellinus in chronico consulalu Leonis IV et Probiani 
anno nerae vulgaris CCCCLXXI hacc de Aspare ejusque ûliis tra- 
dit : A spar primus patrie iorum cum Ardabur et Putriciolo fiiiis, 
Mo quidem otim Patricio , hoc autem Caesare, generoque Leonis 
principis appcllato, Arianus cum Artana proie, spadonum en- 
sibus in palatio vulneratus in te rit t. Haec JUarcellinus breviter 
quidem sed dilucidius atque etiam verius, quam Idatius , vel 
quisquis illius chronicon hoc addimento auxit, de Aspare et 
filiis narrât. Caeterum Candidus apud Photium cod. LXXIX 
scribit Patriciolum Caesarem excepta plaga salvum evasisse. 

Cassiodorus eidem ac Marcellinus anno haec adscribit, eoque 
jam desinente contigisse necesse est j siquidem Theophanes id 
ad annum incarnationissecundum Alexandrinos CCCCLX1V re- 
fert, qui kal. septemb. anni Dionysiani 471 inceptus fuit. 

2. Igilur de Asparis ûliorumque casu Idatius in Gallaecia 
ante annum CCCGLXXIl vix ac ne vix quidem scire potuit. Qua- 
propter si haec, ubi de Aspare agitur, ipse scripsit, conse- 
quens est, ut ante eum annum non excesserit. Quod si non ab 
Idatio scripta, sed ab alio assula sunl chronico, caetera quac 
sequuntur cuinam anno, cujusnam etiam calamo tribuemus ? 
Ego quidem ita judico , Idatium omnia scripsisse , et ad annum 
CCCCLXIX pertincrccuncta praeter ista , quae de Aspare et filio 
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narrantur. Haec enim a legatis , quorum paulo ante memiucral, 
non accepit Idatius, sed aliquot ab eorum reditu annis nunciata 
sunt et addilachronico. Alioquin si haec, quae anno CCCCLXXI 
actasunt, Idatiolegati retulere, cur deexitu expédition is in Afri- 
cam nihil, sed tantum bellicum apparalutn immissamque in 
Wandalos classem nunciarunt? Nam quis credat, finem illius 
beHi scivisse Idatium , eumque silentio praeteriisse? Quidquod 
minus etiam credibile est , legatos ab anno CCCCLXVII , quo 
filiam Anthemius in uxorera dédit Ricimeri , usque ad finem 
CCCCLXXI, quo de Aspare et filiis supplicium sumptum est, 
apud imperatorem substitisse? Haque legali Roma disceden- 
tes , postquam nunciatum est , classem versus Africam vela fe- 
cisse, ad Gallaeciam pervenerunt, aut exeunte auno -468 aut 
469 ineunte, ibique ea narraverunt, quac Idatius chronico 
inseruit, expressitqueab initio illius §' Légat i qui ad imperatorem 
ad ea usque Patricium factum. Caetera vero ad finem cjusdem 
§' vel ab Idalio vel ab alio margiui , ul puto, primum inscripta, 
postmodum a librario aliquo cum iis, quae ibidem conscrip- 
sit certo Idatius (non quod cuncta ad annum CCCCLXIX perti- 
nerent , sed quia tune , ut ipse ait , a legatis nunciata sunt ) 
eodem tenore ac reliqua in interius chronicon relata fuerunt. 
Atque haec ita interpretatus sum auctoritate Marcellini, Cas- 
siodori et Theophanis. Si quis tamen malit adhibere fidem 
chronico Alexandrino, dicet Idatium optimequod de Aspare el 
filio narrât audire potuisse anno 469, cum chronicon istud, 
sub consulibus Joanne et Pusaeo, anno 467 id accidisse affirmct . 

3. Quod autein de Aspare et filiis addilum est, nimirum 
animadversum ineos fuisse , quia inventum est Wandalis ipsos 
favere, Theophanes confirmât, inquiens : Aspar et Ardabu- 
rius, Arii sectatores, Basilisco (illius Africanac expeditionis 
duci et praefecto) imperium se pollicebantur tradere, si modo 
classem cum toto exercitu Gaiserico, qui una cum ipsis Arianas 
opiuiones sequebatur , prodvret. Qua de causa Rasiliscum ad 
çxercitum prodendum inclinasse dicunt. 
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DISSERTATIONS 



DISSERT ATIO PRIMA 1 . 



DE JOBELAEO YII AB ASCENSIONE DOMIIÏ1. 



1. In ora Chronici Idaliani ad annum IV Theodosiî 
Magni, qui cum anno aerae Dionysianae GGCCLXXXII 
concurrit, hacc consignala sunt : CCCCXX, Vil Jobe- 
laeiu, ex quo Dominuê ascendit. Quae si scripla fuis- 
sent ab Idalio, ipse procul dubio el cum Dionysio de anno 
mortis Christi et cum omnibus plerisque scriptoribus hujus 
temporis de exordio aerae Hispanae, quae ex pressa est ea 
nota GGGGXX. consentirez Nam juxta Dionysium a morte 
seu ascensione Christi , si ineunte aetatis 33 anno passus 
est, ad IV Tbeodosii annum GGGL sive septies quinqua- 
ginta anni numerantur, per quos ad VII Jobclaeum de- 
venitur; eodemquc anno aera Hispana CCCCXX pu- 
tanda est , si haec anno ante Nalalem Christi Dionysianum 
XXXVIII, ut communis fert opinio, initium babuit. Ast 
ego longe aliter judico, eaque verba post Idalii aevum chro- 
9 • nico infarta fuisse semper existimavi. Argumenta vero, 

1 In codice Garzonii haec dissertatio inscribitur secundo , et quae 
seqtiitur de aerae Hispanae initio tertia dicîtur; praevia enim disserta- 
tîo de vita etscriptis Idatii ordine prima est. Secundam et tertiam auctor 
in unara disserlationem conflaverat, sed propler argument! diversitatem 
duae factae sunt. Desiderantur aliae dissertationes de Priscillianistis, 
clc Gothis, etc., quas auctor morte praeventus elucubrare non potuit. 
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quae in liane me opinionem induxerunt, hac Dissertatiouc 
expendere statui. Et primo quidem de Jobelaeo agam, 
deiudc vero de acra Hispana. Hac aera Idalium neque 
Gbronicoo neque Fastos insigni visse , abunde, nisi valde 
deceplus sum , demonstravi dissertalione praevia dudi. IX. 
Sed nnne praecipue de ejus exordio dicam, quod dici non 
potest, quam sit obscur uni, quamque inter se pugnanlia 
sint, quae de eo deducuntur ex diclis veterum scriptoram, 
quorum auctoritate ducli posleri in Gonsulalum Pulchri 
et Flacci, et in annum periodi Julianae 4676 , mundi vero 
(juxla Eusebium) VCLXIIl, id est, in annum XXXVIII 
ante Nalalem Ghrisli Dionysianum référendum esse sibi 
persuaserunl. Cacterum quidquid dicam, non eo tendit, ut 
usitatum aerae compulum dissuadeam, nam a communi 
scriptorum senten^ia sine certis atquc evidentibus argu- 
menlis dissentire non licet cordato ac modesto viro. Imo 
nunc lemporis eliamsj certo constarct, natam fuisse aeram 
vel ante vel post XX^VIII annum, quam Ghrislus Do- 
minus nalus est, nihil Drorsus in usu hujus epochae inno- 
vandum esset, eademque, quae nunc ejus putandae ratio 
servatur, retinenda foret, siquidem mille et amplius annos 
ubicumque ea adhibila est, sive in historiis sive in conci- 
liis, sive in aliis monumentis XXXVIII praecise annis 
aeram vulgarem antevertit; ita ut nisi cuncta refingantur, 
corrigi nequeat error, si quis in tali supputalione admis- 
sus est. Igitur, quod in hac dissertatione de aerae His- 
panaeinitiodemonstrareintendo, id tantum est, nimirum 
illud incerlum penilus esse et neque ex hoc Idatii loco, 
neque ex ullis anliquitalis monumentis bucusque liquido 
constare anno ante aeram communem XXXVIII illiganduro 
fuisse. Id autem si lectoribus probaverim, fortassis exinde 
fiet, ut in tam erudito sacculo viri docli aliqua ex rude- 
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ribus antiquilalis effodiant, quibus vulgaris de aerae 
nostro exordio opinio melius firmiusque slabiliatur. 

§ I. Quod ea verba : VU Jobelaeus, elc. , a flic ta sint 
Chronico, prohat veterum scriptorum de hujusmodi 
Jobêlaeo silentium. 

2. Jobelacus primum apud Hebraeos 1 insti tutus est. Qui, 
ul ait D. Gregorius Nazianzenus *, septennarium nume- 
rum ex legis Mosaïcae praescripto in honùre habent. 
Porro hic honot apud eos non in diebus tantum est , sed 
ad annoe quoque porrigitur ; nec in hebdomadis solum 
sed etiam in hebdomadarum hebdomadis, in diebus 
juxla algue annis. Enimvero dierum hebdomades Pen- 
tecosles pariunt, annorum autem seplimanae Jobe- 
laeum annum. Jobelaei hoc genus ad quinquagesiraum 
queinque annum ab Ascensione in coelos Ghrisli Domini 
rcccnscndo , solemne aliquaudo fuisse atque speciali aliquo 
in ccclesia ritu celebratum nunquam legi. Isidorus Hispal * 
eum in usu non fuisse satis aperte indicat, dum p<wt- 
quam de Jobclaeo apud Hebraeos quinquagesime quoque 
anno celebralo mentionem fecisset, ait : Hune numerum 
etiam in diebus Pentecostes et ipsi celebramus post Do- 
mini resurrectionem ; siletque penitus de Jobêlaeo quin- 
quagesimi cujusque anni ab Ascensione Ghrisli aut cen- 
tesimi. 

.3. Praetcrca si hujusmodi Jobelaeus inslitutus fuisset 
in ecclesia ante Idatii tempora, non essent nunc lot lites 
lolque opiniones de anno saeculi, quo Clirislus Dominus 

' Levit., cap. XXV. 

s Orat., XLIV. 

8 Lib. V, Orig., cap. XXXI. 
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morluus est; nain ex puhlica solemniquc hac iiistilulionc 
constilisset apud omnes, Ghrisltim passum fuisse sub 
Gonsulibus Persico et Vitellio, a quorum consulalu ad 
IV Tbeodosii annura VU Jobelaei seu GGGL anni nume- 
rantur. Neque passum fuisse Gbristum sub duobus Ge- 
minis tradidissent tôt anliqui scriptores, quos infra rc- 
censebo , interque eos idemmel Idatius. Nec me lalet a 
Venerabili Beda 1 raemoriae poster or u m traditum fuisse : 
Fratres, gui Romae fuerunt anno juxta Dionysium 
DCCL, in Natal* Domini in cereis sanctae Martae terip- 
tum vidisse , et inde descrivsisse hoc modo : a passione 
Domini no* tri Jesu Chritli anni sunt DCLXf^IIl. At 
isia longe posl Idalii aevum, post induclam videliect a 
Dionysio rationem annos numerandi ab Incaruatioue acli- 
lala Romae testalur expresse Beda, quae proinde argu- 
meutum nostrum non modo non elidunt, sed potius egre- 
gie confirmant. Nam si a tempore, quo consuctudo inducla 
est edicendi quolannis populo, quis a morte Ghrisli anniis 
juxta Dionysii computum hic et nunc decurril, nunquam 
in hac epocha quidquam turbatum est , neque dubitatum , 
an nunc numerandus sit hic an alius a Ghristi morte 
aunus; igitur si a primis Ecclesiae temporibus mos obli- 
nuisset celebrandi Jobelaeuin quinquagesimo quoque aut 
cenlesimo anno ab Ascensione Domini nullum in 1er 
scriptores essel nunc dissidium de anno, qui hodie nu- 
merandus est ab eadem Ascensione. Quod si in aliquibus 
ecclesiis etiam ante quinlum seculum et in Alcxandrina 
mullo anlea alque a tempore D. Marci , si vera est con- 
jectura Papebrochii *, indicebalur quolannis populo, quo 

• 

i 

• De ratione temporum, cap. LXV. 
3 In conatu chronol , pag. 33, n> 11. 
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die agendum erat Pascha ; attamcn annus, qui a morte 
Christi tune flueret, non enunciabalur; ut constat ex 
formula, qua in Ecclesia Mediolanensi Diaconus Pascha 
promulgabat, inquiens 1 : Noverit caritas vestra, fratres 
carissimi t quod annuente Dei et Domini no* tri Jesu 
Christi misericordia , tali die Pascha cutn gaudio ce- 
lehrabimus. Hinc non imprudeoter quis eliciat, nolam 
banc de VII Jobelaeo ab Ascensione Domini additam fuisse 
chronico Idatii post Bonifacii VIII et Glemenlis VI tem- 
pora , quando Hebraïci Jobelaei instar Jobelaeus Chrislia- 
nus statis temporibus primum centesimo deinde qninqua- 
gesimo quoque anno , ut celebraretur , sancituro est. Nisi 
mavis post Bonifacium , antequam a Clémente ad quin- 
quagesimum quemque annum Jobelaeus contraclus fuisse^ 
eam chronico notam infartam esse. De Jobelaeo curiosa 
quaedam recenset liber non minus egregius, qua ni ab 
aemulis arrosus, qui inscribitur : Imago primi te cuit 
societatis Jesu in prolegom. Dissert. V. 

§ IL Eaâem verha affîcta fuisse Chronico ex Faslis 

ipsiu* Idatii ostenditur. 

4. Sub consulibus Octaviano Âugusto XIII et Silvano 
Idalius in Fastis haec habel : Hit consulibus natus est 
Chris tus die FUI haL Januarii. Silvanus autem cum 
Augusto consul fuit duobus ante aeram Dionysianam 
annis. Sive ergo Idatius communem inler scriptores sui 
ae?i de anno mortis Christi sententiam secutus fuerit, 
quod ego vix dubito, ut mox dicam, sive cum Eusebio, 
quem ante oculos habebat , senserit Christum passum 
fuisse quarto post expletum XXXII aetatis annum mense, 

l Ibidem. 

18 
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consulatu Tiberii Augusli V atque Aelii Sejani, necesse 
est in annum Jobelaei VII, vel quod idem est, in annum 
CCCL ab Ascensione ejus ante IV annum Theodosii deve- 
nerit. Gum enim annus emortualis Christi primus ait an- 
nus primi Jobelaei , sicut dies Resurectionis illius primus 
dies est Pentecostes, annus CCCL ab Ascensione Doroini 
septimusque ab ea Jobelacus cum consulatu concurret Gra- 
tiani Y et Theodosii, qui nomen dederunt anno CCCLXXX 
aerae vulgaris, Theodosii Magni anno 11, uti numeralis 
consulibus pcrspicuum fiet. 

5. Sed est longe probabilius Idalium morluum credi- 
disseCbristum subduobus Geminis Rubellio etFusco con- 
sulibus; nam id expresse tradit ipse in Faslis ad eundem 
consulalura inquiens: His consulihus passus est Chris tu* 
dominus. Quod si quis ista neget scripta fuisse ab Idalio, 
Fastisque ejus ingesta esse conlcndat ab aliéna manu , at 
inficiari non poterit hanc candcm fuisse lotius ferme an- 
tiquitatis a tempore Tertulliani opinionem maxime corum, 
qui Iilatii aetate scripserunl. Id nos docet Auclarium cbro- 
nici Tyronis Prosperi cdilionis Labbeanae et scriplores 
ipsi per se apertc leslanlur. Sulpitius Severus S. Au- 
gustinus *, Viclorius Aquitanus 5 , Anonymi duo Cuspi- 
niani, quos a Cl. Janingo descriptos, alterum idem Janin- 
gus 4 , alterum Cl. Schelstratus 8 edidil. In eadem sententia 
fuisse puto Quintum Julium Hilarionem et Prosperum 
Pithaeanum. Nam ille 6 scripta haec reliquit : A passions 

1 Lib. II, biat. 

a Lib. XVIII de cmt., cop. MV. 

5 In oanone Paschali. 
4 Tom. VI, SS. Junii. 

6 la appendice ad op. chrono). 
6 Lib. de hcbdom. Danieli». 
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Do mini in contulatum Caetarie (lege Gaesarii) et Attiûi 
die X kaL april. anni traneierunt CCCLXIX. Gonsu- 
latus autera Gaesarii et Attici iucidit iu aonum aerae vul- 
garis GCGXGVIl. Ex quibus si anoos subducas XIX, qui 
in GGGLXIX sunt , supra VII Jobelacos, si?e supra annos 
ab Ascensione Domini GGGL , reliqui fienl GGGLXXVIII. 
Islo ergo anno juxla Hilarionem Jobelaeus VII a morte 
Cbristi recensendus erit. Praeterea Prosper a passione 
Gbristi ad consulalum Valentiniani Junioris tertium an- 
nos numerat GGGLX. Cum ergo consulalus ille cura anno 
aerae communis CCCLXXXVII concurrent, si ex his an- 
nos X lollas, qui subtrahendi sunt ex GGGLX. ut fient 
GGGL siye seplem Jobelaci , ad ann. regredieris CCCLXX VII, 
in quem VII Jobelaeus incident, lgitur ex supputatione 
Hilarionis et Prosperi, qui aliquanlo prius quam Idalius 
scripsere, Jobelaeus VII ab Ascensione Domini quatuor 
aut quinque annos Theodosiani imperii annum IV prae- 
cessit, ila ut Jobelaeus primus numerandus sit a consu- 
lalu duorum Geminorum, vel juxta Prosperum, si men- 
dum in cjus ebronicon non irrepsit, ab uno altius anno. 
Ilaque a tôt tantisque viris eodem illi aevo recessisse Ida- 
tium, aut ipsum, qui Fastos cousulares scripsit, ignorasse, 
quot anni a consulatu duorum Geminorum ad consulalum 
Anlonii et Syagrii, annumque IV Magni Tbeodosii effluxe- 
rint, quis prudens affirmet? 

6. Si ergo borum senlentiara secutus est Idalius, quod 
vix in dubium verti polest, juxta ipsum Jobelaeus VII 
■ mense Majo anno GGGLXXIX finem accepit. Gum aulem 
Theodosius eodem illo anno die XIX Januarii renuncialus 
fuisset imperalor, primus regni sui annus quatuor fere 
menses cum hoc Jobclaeo communes habuit. Unde existi- 
mare quis polerit, Idatium, dum in Ghronico suo verba 
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ïlla y II Jobelaeus y ex quo Dominus atcendit consigna^ 
vit, ea eidem anno CGCLXXIX adscripsisse , ut bac nola 
quasi futurae félicita lis omine, initium Theodosiani prin- 
cipalus insîgniret. Nam cum nusquam alias hujusmodi 
Jobelaei mentio occurrat, quod unus Idatius illius memi- 
nerit, in commendationem Theodosii i m péri u m tum ad- 
euntis faclum id ab eo aliquis suspicabatur. Gui ista pla- 
ceant, suo ut fruatur judicio, per me licet. At ego neque 
ad annum I Theodosii neque ad IV ea verba Idatium ad- 
scripsisse, sed a librariis illius chronico afficla fuisse, puto. 



ÏMSSERTAÎIO SECUNDA. 



t>E AERAE IIISPANAE IKITIO. 

§ I. Quantum sibi in notis chronologies sive formandis 
sive reformandis indulterint librarii, dum an tiqua 
monumenta exteribunt. Locut Auguttini corrigitur. 

1. Cum aera Hispana nullo in usu fuerit apud exteras 
gentes, neque chronologiae deducendae causa a quoquam 
extra Hispaniam adhibita unquam sit, quis librariorum 
audaciam non mirelur, qui hanc epocham epistolis S. Leo- 
nis Hagni non semel adscripserunt? Quin etiara praeûxa 
ab ipsis est plerisque conduis, videlicet Nicaeano I, Sardi- 
censi , Gonstantinopolitano I , Ghalcedonensi , Garthagi- 
nensi IV et V alque sexcentis aliis. Qui autem in synodis 
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extra Hispaniam babitis ista sibi Hcere arbitrait sunt, quid 
non in Hispanis conciliis describendis sibi perraiserinl? 
Quare imbelle prorsus est argumentum, quod Florius 1 
urget, dum contra Majaosium ex laudatis ibi conciliis, 
Tarraconensi , Gerundensi atque Ilerdensi demonstrarc 
nititur ante seculum X in usu fuisse aerae epocham in 
provincia Tarraconensi ; namque in titulis lanlum horura 
conciliorum aéra expressa est, ubi non a notariis tempore 
conciliorum , sed a librariis inscripla postea est, uti ab 
ipso certissimc faclum fuit in synodis occumenicis et Afri- 
canis, quas supra recensui. Atqui nullum conciliorum 
codicera habemus, quem scriptum fuisse constat ante se- 
culum X. Gaeterum in Caesar-Auguslano III fortassis aera 
consignata est eo tempore, quo concilium celebratum 
est, scilicet anno aerae communis 691, nam verba illa, 
quae ibi leguntur : In nom in e Domini incipiunt gesta 
synodalia in urbe Caetar-Augusta êub die kal. novemb. 
aera DCCXXIX anno IP r Orthodoxi aique Serenùsimi 
Domini nostri Egicanis Régi», non penitus absimile est, 
scripla fuisse abejusdem conciliiNolario. Verumtamen non 
erat, cur argumenlis non omnino certis, aut ctiam falsis 
ageret contra MajansiumFlorius, cum efïïcacissimum desu- 
mere posset ex conslilulione Fisci Barcinoncnsis * ubi baec 
habentur: In quo consentit subter gui consensimu* , ma- 
nibus no* tris suhscripeimu*; Factum coneentum *ub die 
pridie non. nov. aera DCXXX anno Vllregni Dni nos- 
tri nimirum Keccaredi. De hac aera nemini dubium esse 
potest, quin adhibila fuerit ab eo, qui instrumentum illud 
Barcinone confecit. Gumquc confeclum sil anno DXGIl 



1 Tom. II, Iiisp, jcc, p te 2, cap. ull. 

2 In collectione Loaisae, page 
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aerac vulgaris, Hquet longe anle seculum X usitatura 
fuisse aerae computura in provincia Tarraconensi. Sed 
isla doctissimis Florio atque Majansio relinquamus; nos 
vero ad aéras consignalas in Gonciliis Hispaniae redeamus. 

2. Ergo de bis ila ego judico : eas omnes , quae in pie- 
risque Synodorum inscripliooibus repcriuntur,qnales sunt 
illae : Conctlium Eliberitanum aera CCCLXII, Conci- 
linmCaetar-Augmtanum aere CCCCXF III, Comtitu- 
lio Coneilii episcoporum Toleti Arda dix et Honorii tem- 
poribus aere CCCCXXXFIII , Conctlium Tarraconenee 
aere DLIF> Conctlium Gerundenee aera DLF. Concilium 
lier dense aera DLXXXIII , subdilitias esse et ab antiqua- 
riis vel coliecloribus ipsorum Conciliorum, non autem a No- 
lariis, qui décréta Palrum excipiebant, eaque diei el anni 
nota munire dcbebanl, consignalas esse. Ni mi ru m qui olim 
ca Concilia aul collegerunt, aut dcscripserunl, quamvis nul- 
lara in eis adnotatam aera ni in?enircnl, eum ipsi abdide- 
runl. Sicut poslmodum Loaisa aliquibus Synodis, in quibus 
suo le m pore aerae nola desiderabalur, illam ipse adjecil. 
Quod in cbronologia Conciliorum, quant suae colleclioni 
praeposuit, ingénue falelur. Rem ita , ut a me dictum est, 
contigisse codices ipsi, ex quibus concilia a typographis 
expressa sunt, manifesto demonslrant. Namque aliquando 
omnes aeram omiltunt, aliquando unusquisque diversam 
ab aliis praefert. Codex Emilianensis (alias Hispalcnsis) 
omnium antiquissimus in nullo eorum Conciliorum , quae 
ante seculum sextum habita sunt, aeram consignalam 
habet. Quod leslatum reliquil Cl. et illustrissimus Pères in 
cbronologia Conciliorum Hispaniae, quam in collectionc 
Loaisac et alibi reperies. Alqui incredibilc est Nolarios 
diem et annum, quibus habilae sunt Synodi, adnolare 
oblilos fuisse? Sane nunc eliam in aliquibus eorum extanl 
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diligentiae notariorum in bac re indicia. Nam in Goncilio 
Tolelano I consulatus Stiliconis exprimitur, in Tarraco- 
nensi consulatus Pelri et annus VI Theodorici, in Gerun- 
densi consulatus Agapiti et annus Theodorici Vil. Gaelerum 
librarii in mullis aliis compendii ergo ista resecantes, uno 
▼erbo tempus, quo Concilia coacla sunt, signiûcarunt, ita 
scribenles:GonciliumGaesar-AugustanumaeraCCCGXVIIl, 
Goncilium Eliberitanum aera CCCLXII. An vero, ubi pro 
consulatu annoque principis aeram subrogarunt, id sino 
errore praestiterint ? an e contrario annum, qui per illas 
notas significabatur falso persuffectam aeram reddiderint? 
scire haudquaquam possumus; id enim non nisi ex iisdem 
notis colligendum erat, quas ipsi e libris cum eraserinl , 
nulla adipiscendae verilalis via nobis relicla est. 

3. Quin tamen numérales notas pulandique ralioncm , 
quam in libris, quos describebant, repererunt, ad arbi- 
trium sensumque suum saepe contorserint , dubitare nos 
non sinunl variantes codicum lecliones alquc nonnulla 
etiam exempla, quorum unum idemque valde perspicuum 
occurrit in Augustino *, apud quem de anno mortis Christi, 
de quo modo agebamus, haec legunlur : Mortuus est 
Chris tus % duobus Geminis Consulibus, Vlll kalend. 
april.; et aliquanlo posl: Mi*su* est Spiritus Sanctus per 
idus Majas. Numeratis proinde Consulibus CCCLXV 
anni reperiunlur expleti per easdem idus consulatu 
Honorii et Eutychianû Quod apertissime refragatur 
menti verbisque Auguslini; nam cum ibidem morlem Do- 
mini duobus Geminis Gonsulibus contigisse afîirmet, qui 
nomen dederunt anno aerae vulgaris XXIX, ab hoc ad con~ 
sulatum Honorii IV et Eulychiani numerare non polest 

l Lib. XVIII de civit. cap. LtV. 
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pauciores, quam GGGLXIX annos. Si qu idem consnlalum 
hi gesserunt anno communis acrae GGGXGVIII. Quis igi- 
tur ntinc lemeritalem librariorum non agooscat et dam net, 
qui hoc Auguslini loco et saepe fortassis alias, quameum- 
que annorum summam aut a natali aut a morte Ghrisli 
deductam contra mentem atque auctorum, qaos describe- 
bant, verba ad Epochae Dionysianae calculos reformare 
ausi sunt. Quamquam hune Auguslini locura corrum- 
pendo, id modo asseculi non sunt, nam ab anno eraor- 
tuali Christi, si mortuum dicas Dorainum post XXXIII 
aetatis expletum annum , ad eum Honorii consulatum, 
juxla Dionysium CCCLXIV lantum anni , non autem 
GGGLXVelapsi sunt. Goquaeus de primis ex supra scriplis 
Auguslini verbis : Mortuus est Chris tut Dominus duo bus 
Geminis Consulibus , non dubitavit asserere 1 : Augusti- 

nu* fortasse, non examinatis F asti s consuluribus 

sub duobus Geminis consulibus Christi passionem col- 
locavit. Quod salva reverenlia, quae Augustino debelur, 
de poslremis saltem verbis dici non potest ; cum sanclus 
doctor diserlis verbis dixerit : Numeratis proinde consuli- 
bus anni reperiuntur. Quoi? non ulique CCCLXV, quod 
librarius Auguslini chronologiam ad Dionysianam contor- 
quere volens ausus est confingere, sed CCCLXIX, quos 
Augustinus a consulatu Geminorum ad consulatum Ho- 
norii IY numeravit, scriploque suo tradidit. Ex his ulique 
omnibus apparet, quid nos de librariis limere possumus, 
cum aeram noslraro cum aera Ghristiana, sive Dionysiana 
sive Eusebiana sive alia quacumque comparant, addilis 
super banc annis XXXVIII, ul illam elicianl. 

1 In luudatuui Auguslini locum. 
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I 

T 

§ II. Quo tempore, quave occasione publient aerae usus 

in Hitpania coeperit? 

4. Omnium monumentorum , quae aeram Hispanam 
praeferunt illud et antiquissimum est et dignissimum , 
cui fi de m adhibeamus, quod in dissertatione praevia ex 
Morale 1 descripsi, invenilurque etiam apud Gruterum *, 
ubi illud reperiet leclor. Cumque in eo aera DIII insculpla 
ait, quisquis eam ante seculum quîntum in publico et 
communi usu apud Hispanos fuisse, suadere voluerit, is 
nisi vetnstiora monumenla effoderit, testesque suscitave- 
rit, quibus prudenter credi posait, profecto a nemine as- 
sensum extorquebit. In publico, inquam, et communi 
usu; nara ab offîcio ralionalis, et apud procuratorcra 
summae rei per Hispanias usurpatam fuisse plurimos ante 
annos , et ab ipsius aerae exordio neutiquam dubilari po- 
te*t. Alioquin quomodo in eo lapide aera DIII consignata 
esset, si totidem ante annos orla atque usilala ab aliqui- 
bus non fuisse t? 

5. Verum enim vero, cum ante aerae exordium Ro- 
mani^ qui Uispanis dominabantur, in publicis mon u men- 
tis anuum, quo ea conficiebantur, per consules designare 
consuesecrent, caulumque aliquando fuerit lege 3 , nullum 
ut instrumentant, quod consule careret, ullius esset robo- 

' Lib. XI, cap. XXXI. 

2 Pag. 1040. — Vid. supra, pag. 20. 

5 Leg. I De const. princip. Cod. Theod., quae data est ad Lusilauo», 
transit hoc etiam ad Gesta eccles. uli constat ex Aug. tom. IX edit. 
Bcnedict. in Brevic. Cotlat. dici 3, n n 87 et can. ^0 Concil. Milevit. ha- 
)>iti an. 401. 
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ris, computus ille aerae in officio ralionalis, inler scribas 
quaestorios, et in ore vulgi, quod acra census sol v ère quo- 
tannis cogebalur, retenlus est, neque in alia publica in- 
strumenta transiit, donec Romano labenle imperio, Go- 
thisque Suevisque magnam parlera Hispaniasoccupanlibus, 
nequidera quis Romae consulatum gereret sciri polerat in 
bis partibus. Exinde ergo necessitale duce ac magislra,tem- 
pora atque annos Hispani exorsi sunt perdra* designare, 
moremque islum initio, ut assolct, unusautalter secutus 
est, mox in omnem gentem transiit, et in omnia instru- 
menta, in chartas, in lapides, in reliqua. Conséquent! 
vero tcmpore notarii etiam in solemnioribus maxime aclis 
annos principura, et Theodorici Ilaliae régis aetate consu- 
les exprimere consuevcrunt. De annis principura exempla 
passim occurrunt. Consulatum Pétri in concilio Tarraoo- 
nensi, et consulatum Agapiti in Gerundensi supra laudatis 
inscriplos reperies. Nimirum Tbeodoricus cura in Occi- 
dente consules designaret, non modo Italiae sed etiam 
Hispaniae, quam pro nepote suo Amalarico admiuist ra- 
bat, quis ab eo unoquoque anno consul renuncialus fue- 
rat, notum fieri jubebat, placcbatque, opinor, Theodorico, 
ut sicul olim, ila etiam tum nomen consulis, qui ab eo 
creabatur, aclis insereretur. 

6. Ilaque inveclae in publica monumenta aerae epo- 
cham dcducendam esse staluo ab eo circiter tempore, quo 
Tbeodoricus Visigolhorum rex Avili imperatoris consensu, 
deinde suura dilalandi regnum desiderio Hispanias ingenli 
cum exercilu aggressus est, Gallaeciamque, Lusitanîam et 
Baeticae partem occupavit. Quod ex ldalio, Isidoro cl aliis 
anno CCCCLVI evenisse constat. Ex eo aulem lempore 
omnia in Hispania lurbari, resque Romanorum in prae- 
ceps ruere visa sunl, ila ut in Gallaccia, cum Faslos con- 
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«ularcs scriberet Idalius , scire non potueril, quitiam post 
annum CCGCLXIV consules fuerint. Ad sequenlem vero 
aonuro secundum communcm de exordio aerae opinionem 
spécial elogiura illud Alexandriae, quod aeram DIH prae- 
ferl. Post haec increbuil usus aerae publicus, eamque fré- 
quenter exhibent inscripliones sépulcrales. Duas ad ini- 
tium seculi VI pertinentes refert Morales earumque 
alteram Gruterus*, posleriorisque aevi plures aliac passim 
occurrunt. Goncilium Bracarense I aera DXCVIIÏ consi- 
gnatum est, neque de ejus inscriptione dubilari potest, 
cum genius tenorque illius certam nobis fidem faciant; ita 
enim babet : Synodus Bracarensis régnante Domino 
nostro Jesu Christo currente aera DXC PU 1 , anno ni 
Ariamiri régis die hal. Majas 3 . De Toletano I e contra- 
rio vix dubium esse potest, quin in eo aera CCCCXXXVIII 
a librariis adjecla sit. Licel enim in contexlu Synodi haec 
legantur : Aera qua supra, tamen ea yerba collectons 
sunt, qui acta illius Synodi interpolant, mullos post ha- 
bitum concilium annos. Quod clarissime ex eo constat, 
quod ibidem concilii allcrius mcminit, quod S. Léo papa, 
ut ex omnibus Hispaniae parlibus cogeretur, injunxit 
anno CGGGXLV1I sive aerae 485. Ita ex epistola i psi us 
Leonis 4 et ex Idatii chronico 3 colligilur. In concilio To- 
letano II quamvis aera expressa sit in fine inscriplionis 
post annotatuni Amalarici annum V, tamen adscribi potuit 
a librario, et adscripsissc suadcnt tria concilia, quae usque 
ad Bracarense I sequunlur , quaeque aeram non nisi in 

1 Lib. XI) cap. XI. I. 
a Pag. 1054. 

s Editio Loaisae , pog. 116, Aquirrii editio novi»«ima, pag. 177. 
' Epiât olim 03. 

s Anno Domini 447. — Vide, supra , p. 84. 
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lilulis a concinnatoribus collectionis conciliorutn adjectis 
babent. Ideo ea concilii Toletani II acra DLXV dubia,imo 
subdilitia mihi seraper visa est. Quarc his insuper habitis, 
ex certioribua aliis monumenlis argumcntisque supra ad- 
ductis dicamus, publicum aerae usum labente Y seculo 
inveclum fuisse paulatimque per omnera Hispaniam in- 
crebuisse. 

7. De tempore vero, quo audacia librariorum banc aerae 
e pocha m scriptis codicibus, qui illa carebant, affinxit, 
rai ru m est, quod Loaisa 1 magnum Hispaniae ornamentum 
ci Hincmaro, ut ait, Remensi narrât. INimirum Hiucraa- 
rum producit in libro de conciliis, quem MS. apud se ha- 
bere testatur, asserentem aeram nostrara in Synodo I Con- 
stantinopolitana et in universali Epbesina reperiri. Alqui 
Uincmarus Rbemensis obiit auuo 882; oportet ergo aerae 
computum ante annos ferme nonagenlos in aliarum extra 
Hispaniam gentium monumenta illatum fuisse. Profeclo 
fieri potuisse non inficior; at locus a Loaisa produclus 
nihil convincil , neque cnim liber ille de conciliis Hinc- 
mari Rbemensis esse polest , cura in eo menlio fiât Do- 
mini Hertnani , id est Hermani Gontracti , qui duobus 
ferme seculis Hincmaro poslerior fuit. 

8. Haec de iuitio et progressu publici usus aerae ?ero- 
similiora mihi videnlur ; neque Florio et Majansio assen- 
tiri in omnibus valeo. Disputant ergo ?iri hi doctissimi de 
invectae in communem usum aerae initio , et Florius * 
ante Golhos, Majansius vero a Gothis hujusmodi suppu~ 
tationem induclam fuisse indiscriminatim affirmant. At 
oporlebat duplicem aerae usum distinguere, alium publi- 

• In notit ad conc. Eliber. § quid sit Era. 
a Hisp. s aerae , tom. II, pari. 1, cap. VII. 
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cum et ubique adhibitum, privalum alium, qui non ubi- 
que sed ab bis tanlum, qui vectigalia et tribula exigebant, 
usurpatus fuerit. Ergo de publico, quod asserit Florius, 
nego ante in va sa m a Visigotho Tbeodorico Hispaniam 
anno CCCCLVI usurpatum unquam fuisse; quandoquidem 
nullum hujus rei indicium ullibi extat. Nam elogium cu- 
jusdam Udellae, quod affert v'\r Cl. 1 et si qua sunt alia 
huic affinia, qno loco habenda sint, docuerunt ante me 
plerique viri eruditissimi. Incredibile autem est in tanta 
inscriptionum segele , quae passim in libris prostant , 
quaequc non tantum a Romanis magistratibus, sed etiam 
a municipiis, civitatibus et privatis quibusque indigents 
in Hispania dedicatae sunt, n unquam ante Theodoricum 
alque annum CCCCLXV inveniendam fuisse aeram, si pu- 
blicus illius usus quatuor et ampHus ante Theodoricum 
seculis invalueral inter nostrates. Maxime cum in iisdem 
elogiis sive inscriplionibus consulalus nonnunquam anno- 
tati sint eliam apud Hispanos, apud exteras ?ero gentes 
vel in lapidibus sepulcralibus saepissime. 

9. Irabellc vocal hoc argumentum Florius conlendens 
ex defectu monumentorum ante seculum quintum aeram 
profercntium non recte deduci eam ante hoc tempus in 
usu non fuisse; quasi ut aliquid exlitisse negemus, non 
salis sit nullum de eo indicium reperiri. Porro nihil apud 
ipsum Florium frequentius est, quam hujusmodi argu- 
raenlum; passimque eorum scriplorum, qui de rébus ve- 
tustioribus agunt, opiniones rejicit 7 causatus auctorum 
ejusdem aevi testimoniis eas destitui. Quapropter veris- 
sime auctor chronici Burgensis diligens, ut apparet, scrip- 
tor DXLV rétro annis haec tradidit : Ex quo Gothi His- 

1 Hisp, sacrae, lom H, parte 1, cap. VII, pag. 123. 
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panias intravsrunt , consustudo obtinuit, utper Era* 
tempora supputarent. Àb eo itaque tempore ea consue- 
tudo invaluit, ab Hispanis, ut supra diclum est, ne- 
cessitate cogente ex vulgi ore et ralionalis officio de- 
sumpla, non autem, ut yult Majansius, a Gothis înducla, 
quibus neque usitata, imo neque cogoila fuisse vide- 
tur, dura in Aquitania et ultra Pireneos montes se tenue- 
runt. 

§ III. De anno primo seu initio aerae. 

10. Ânle inveulum a Dionysio Eiiguo aerae chrislianae 
computura nullibi allegatum reperimus aerae Hispanae 
exordium , cuiquam ex anliquioribus cpocbis aut Olym- 
piadis aut urbis Romae aut alii. Gaeterum cum anno ante 
Chriitum XXXVIII eara exorlam fuisse anliqua et pervul- 
gata geulis noslrae opinio sit, ex anno, quo natum Chris- 
tum scriploruin quisque leneal, quo item anno aeram in- 
cepisse senserit, deducemus. Et quia de anno nalali Ghristi 
diversaesunt sententiae , difersae pariter fulurae sunt opi- 
niones de aerae inilio. Quapropter, ut quaestionem islam 
clarius et expeditius agitemus, operae pretium erit nobilis 
alicujus scriptoris chronologiam in exemplum assumere, 
juxlaque ipsam pro varietate sententiarum diversos nalalis 
Ghristi atque aerae annos statuere. Gumque satis diligens 
vetusque auclor Isidorus Pacensis in fine chronici sui 1 
scripserit : Anno Octaviani XLII Chris tum natum se- 
cundum historiam ecclesiasticam Domini Eusebii Cas- 
sariensis episcopi in lib. I aetate Fl, et nunc secutt- 

' N< 80. 
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dum chronicum Domini ltidori utique omnes 

tcripturae denunciant ; profecto ex hoc tcslimonio et ex 
Orosio, Idalio, Joauneque Biclaricnsi certissime colligimus 
chronologos nostrates Eusebiura Gaesariensem cjusdemque 
computum in annis mundi deducendis maxime seculos 
fuisse; atque adeo nihil melius securiusque a nobis nunc 
agelur,quam si ad ejusdem Eusebii calculos varias scrip- 
torum senlenlias de aerae initio exigamus , et cum illius 
chrouologia comparemus. Ilaque ordine nunc ostendam, 
cui scriptorum noslrorum quisque tum aerae lum Gbrisli 
Natalem chronici Euscbiani anno adliget; addilis etiam 
consulalibus annisque periodi Julianae et Augusli, qui 
Eusebianis respondent, ut ex certis bis characlcrismis, quo 
anno unaquaeque opinio ex quinque, quas (praeter vul- 
garem) in scriplis velerum Hispanorum invenio, aerae ini- 
tium aut adneclal aut adnectere debuerit, lectoribus pers- 
picuum fiât. Incipiam vero ab ea, quae minus recedit a 
communi usuque nunc recepta aerae epocha, quae ab 
anno muudi Eusebiano V. CLXIÏI, periodi Julianae I1II. 
DCLXXVI, Augusli VI, consulalu Pulcbri et Flacci auspi- 
catur. Annos autem Augusli a kalendis januarii numéro 
illius anni, quo consules renunciali sunt 0. Livius Pansa 
et Aulus Hirlius. Hune enim annum désignai et quidem a 
prima die januarii chronicon Eusebio-Hieronymianum, 
dum I Augusli annum mundi anno illigat Y. CLVIII. Eu- 
sebium vero secutos fuisse noslrates chronologos praeter 
illum, qui chronicon Burgense scripsit, mihi dubium non 
est. 

11. Prima igitur sententia Christi nalalem anno mundi 
Eusebiano V. CG adscribit, anno uno aeram Dionysianam 
praeverlens, qui anno mundi V. CCI, periodi Julianae 
DGCXIV, Augusli XL1V consulalu Caesaris et Pauli 
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natum fuisse Christum docet. Erudilus Majansius in prae- 
fatione ad opéra chronologica Exc ml Marchionis Mondeja- 
rensis n° 53 hujus prirnae senlentiae auctorem facît site 
asserlorem Julianum Toletanura. Porro in Juliani opère 
de sex aetatibus seculi aliquando Natalem Chrisli anno 
Mundi Y. GG adligalura legimus. Sed cum alias anno 
IV. DXXV, alias etiam anno V. CCCXXV in eodem opère 
adnectatur, nihil certi ex his locis, qui a librariis e?i- 
denter depravati sunt, de sensu Juliani definire possuraus. 
Maxime cum ex sincerioribus aliis, quos infra exhibebo, 
appareal in alia illum longe di versa opinione fuisse. Quis- 
quis aulem prima m hanc sententiam aut lenuerit aut le- 
neat, acrae exordium trabere ipse rétro debel in annum 
mundi V. CLXII, periodi Julianae 1IIL DCLXXV, Au- 
gusti V, consulatu Gensorini et Sabini. 

12. Secundam sententiam tribuere possumus anliquio- 
ribus Hispaniae historiae parentibus Idatio, Joanni Bi~ 
clariensi, et alicubi ctiam S. Isidoro. Sane ldalius in 
praefatione ad chronicon, ubi magnopere oportuit, aerae 
non meminit. Unde aerarum nolae eidem chronico Fastis- 
que Idatii adscrîplae, mihi, ut alias dictum est, suspectae 
et sublestae fidei scmper visae sunt. Verumlamen eslo 
Idatius de aéra oranino taceat, atin Fastis Natalem Ghristi 
adnectit consulatu Augusti XIII et Silvani, id est, anno 
mundi Eusebiano V.CXCIX, periodi Julianae ÏÏÏÏ. DCGXII, 
Augusti XLII. Ex quibus si, ut aeram nostram elicias, 
illiusque natale, annos subducas XXXVIII, in consula- 
tum de?enies Galvini et Pollionis, et in annum mundi 
Eusebianum V. CLXI , periodi Julianae ÎV. DCLXXVI, M ± 
Augusti IV. Pariter Joanncs Biclariensis aeram nunqua#4^^ 
usurpât, sed cum in fine chronici ab Abraham usqué ad 
Christum eosdcm cum Eusebio annos II. XV numéral 
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(concludit in his ipsum Christi' natalem annum , sicut 

fecit olim Orosius et deinceps alii) eidera ac Idatius anno 

tu m Chrisli tum eliam aerae ortum adscribit. Denique 

Isidorus in chronico Natale Chrisli anno Augusti XLII 

cumldatio, Biclariensi Joanne et aliis diserte illigat. Atta- 

men , quod dissimulandum non est, sed potius pro his» 

quae infra dicemus, diligenter est observandum, annum I 

Augusti cum anno raundi Y. CLYI conjungit. Hune Isi- 

dori locum cum obiter legisset Majansius, foedum ipsi 

errorem imposuit, dum in praefalione ad opéra chronolo- 

gica Marchionis Mondejarensis scribit, Isidorum Natale 

Christi anno mundi V. CLV tribuere. In Isidori computo, 

si per annos mundi, quomodo ille in fine quintae aetatis 

hos annos numerat, natalem Chrisli quaeras, in annum 

inde renies Y. CXCYII. Si autem per annos Augusti al» 

eodem Isidoro ibidem expressos, non tamen ab anno 

raundi 5156 cum eodem Isidoro sed a 5158 cum Eusebio 

putalos, ralionem ineas, in annum incurres V. CXCIX, 

nunquam rero in annum Y. CLV, quod Isidorum affirmare 

Majansius ait. Eamdem cum laudatis chronologis senlen- 

tiam amplexi sunt Lucas Tudensis et auctor chronici AU 

beîdensis, qui de Natali Christi haec scribit : Colligitur 

omne tempus ad Adam usque ad Chris tum V.CXC1X. 

Item auctor Annalium Compostellanorum , cujus haec 

verba sunt. Augusti XLII anno imperii sub IEra (post) 

XXXVIII Jesut in Bethlem natus est. Exciderat haec 

vocula post , verborumque sensus perierat; nunc vero ma- 

nifestissimus est mentemque scriptoris eiprimit, qui Chris- 

tum natum esse vult aera XXXIX, quae prima est post 

VIII. Saltem hic est illius loci genuinus sensus. 

13. Chronici Burgensis auctor, cujus mentio supra facla 

est, postquam aliorum scriptorum errores ac vitia sugil- 

19 



Digitized by Google 



( m ) 

lavil, diligeniianiquc suam m leroporibu* digerendis eipo- 
suit, in iuiliunj aerae anno Augusti IV adligans, inquit : 
Quia tcriptorum diligentia in numerii errât *aepe, 
oritur lectoribui in annorum terie contrarié tas. Con- 
cordare voleniibu* difficulté}* e*t , eo quod alii eodice* 
imper atoributvel re gibus attribuunt pluresanne* ;alii 
paueiore*. Ego imperatorum et regum tempera e* variis 
exemplaribu* a primae aerae prineipio imperatorum 
tempora per anno*, quibu* imperabant , computavi, et 
aerq* assumpsi , ita quod imperatorum temporibus corn- 
putatio a prineipio IV an ni Ootaviani Augusli, a que 
Era legitur incepûse, etc. lia legendum est, non autera a 
prineipio quorum, quod alias inepte legitur. Hacc scripta 
reliquil auclor illius chronici, qui cum finem operi suo 
imponat anno CCX1I, eo tempore floruisse yideri polerit. 
Sed animadverlere oporlet eum annos Augusti a morte 
Julii Gaesaris pulare atque ad eo quartus apud ipsum Au- 
gusli annus ejusdem Augusti annus lertius est apud alios, 
qui a kalendis jauuarii anni Juliani Y auspicatus est, et 
cum consulatu Antonii et Isaurici decurrit. Hinc ini- 
tium aerae nunc anno III Augusti juxta aliorum senten- 
tiam, nunc IV, juxta propriam illigat. Seu polius anuura 
III exclusive, IV vero inclusive, uti dici vulgo solet, 
computat. Igitur scriptor is plura, ut ipse teslatur, anti- 
quorum codicum exemplaria contulit, quae aut arche- 
typa erant, aut saltem emendatiora , quara quae aliquibus 
postea seculis editionibus typographicis obstetricandis de- 
servierunt. His omnibus recensitis Hispanam aeram tribus 
antiquiorem annis, quam quod yulgo putatur, deprehen- 
dit, ipsiusque initium in priraam djem januarii anai *V 
Juliani, mundi juxta Eusebium V. CLX, periodi Julianae 
IV. DCLXXIII, quo consulatum gessere L. Antonius et 
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Isauricus relulil. Huic lertiae sentenliae adhaesisse vide- 
tur S. Julianus Toleti episcopus, quando lib. I de sextae 
aplatis comprobatione scribit: Oetavianus Caesar régnât 
annis LF1* Hujus XLJ anno, secundum quod Tertul- 
lianus Hieronymutque testantur, Chris tu* Dei Filius de 
Maria virgine nascitur. Nam que verosimillimum est, 
Julianum Augusli annos cum Eusebio ab anoo mundi 
V. CLV1H putare. 

14. Quarta de initio aerae sententia deducilur ex his, 
quae D. Isidorus Hispal. narrât in cbronico. Ibi enim cum 
Augusli anno XLII natum fuisse Ghristum tradal, Augusti 
annum I adligat anno mundi V. CLV1, uti superius ad- 
notatum est. Exinde autem fit natalem Christi in annum 
mundi V. CXCVII incidissc dicendum esse. Atqui si ex 
his XXXVIII subducas, ut ad aerae cxordium revertaris, 
tantum V. GLIX reliqui fient. Hoc ergo mundi anno, pe- 
riodi vero Julianae 1111. DCLXXII, consulalu M. Lepidi II 
et L. Munatii Planci juxta hune Isidori locum aerae in- 
choata est. Non unius Isidori Hispalensis hanc fuisse opi- 
nionem (si taroen illius fuit, et non potius depravalum est 
ejus chronicon ) indicat Isidorus alius dictus Pacensis in 
cbronico n° 79, ubi haec legunlur : Quia eompleto F 
anno Julii Caesari* fiuntanno seculi F . CLIF additif 
XLU Octaviani fiunt ab Adam usque in nativitatem 
Chris ti ~F. CXCFI, subtractis IF, quos superius 
diximus ab anni seculi F. CC quos dam subtrahere ; 
guibus F. CXCFI superius memoratis , si addantur 
a7ini Incarna tionis D ni DCCL1F y qui in Era DCCXCII 
veridice eomputantur, reperiunlur anni F, DCCCCL, 
ohlitis quatuor diminutisque effectis. Oblitis legendum 
est ex MS. Marianae non obitis,nb oblino non ab obeo. 
Mu Hum in his Terbis Isidori extricandis laborat Cl. FIo- 
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tius, quem vide tom. Yllt Hispaniae sacrae, ubi Marianar 
lectionem nobis offert. Nunc salis est, ut ex ad du dis Isi- 
dori verbis perspicue colligatur reperiri nonnullos, qui 
natalem Christi alligarunt anno mundi V. CXCVII. Cum 
enim dicat Isidorus : V. CXCVI superius memoratis 
si addantur anni Incarnation!* Domini DCCLIV, qui 
in Era DCCXCII veridice computantur , reperiuntur 
anniV. DCCCCL. Verum id esse non potest nisi I Christi 
annus connectatur cum anno mundi V. CXCVII initium- 
que aerae cum anno V. CLIX, quatuor praevcrtendo a nuis 
communem aerae christianae atque Hispanae computum. 

Hucusque quatuor sententias protuli , cunctasque com- 
muai vulgoque receptae de initio aerae répugnantes. Nunc 
quinta,in qua diutius immorabiraur, exponenda est. 

§ IV. S. Juliani Archiepiscopi To le tant locut , ubi 
Aeram DCCXXIV cum anno II régit Ervigii corn- 
parât, expenditur. 

15. Sanctissimus pariter ac sapientissimus Tolelanus 
Episcopus Julianus 1 baec de aera tradidit : Aera inventa 
estante XXX VIII annos , guam Chris tus nasceretur. 
Est quidem Julianus inter cos , qui de hoc aerae initio les- 
timonium tulere, et auctoritatc praecipuus et tempore 
primus. Atque ille , ut quod verbo docuerat, aliquo exem- 
plo confirmarel, haec addidit : Nunc acclama iur aera 
esse DCCXXIV. Detractis igitur XXXVIII , ex quo 
aera inventa est, usque ad Nativitatem Christi, ré- 
sidai sunt DCCCCLXXXVL Corrigendusest manifestas 

' Lib. III d« ststae Aetatis comprobatione , in Bibl. VV. PP. edilioni» 
Pariai, an. 1610 1 Tom. IV, col. 261, et roulti» in aliia , quai yidi. 
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error lypographiae , reponendumque DGLXXXVI , utî 
paulo post errore sublato legitur. Nunc vero computum 
ineamus , si prius Julianum ipsum audimus, qui se ista 
scr ibère les tatur : quando serenissimu* Ervigiut princep* 
imperii sut videtur habere annum. Nimirura libros hos 
absolvit Julianus et Ervigio obtulit, récurrente annali 
inauguralionis ipsius in regem die, quae incidit in XII 
Kal. Novemb. Siquidem fatelur hoc opus se confecisse, 
ejusdem Ervigii, utique jam régis, rogalu; estque ita 
spissum elaboratumque, ut brevi tempore perfici non po- 
tuerit. Ad haec ioitio regni Ervigii pluribus distenlus fuit 
Julianus curis , scilicet inaugurandi régis , Goncilii XII 
Metani celebrandi, et aliis. Quapropter eo die, quo Ervi- 
gius annum principatus exegerat aut circiter, hos libros 
absolvit Julianus, eodemqueillo tempore ea scripsit, quae 
in fine operis sui legimus : Nunc acclamatur aera esse 
DCCXXIF. Ergo oclobri illo , in quo desiit I Ervigii 
annus, etinitium habuit ejusdem annus II, numerabat Ju* 
HanusDCLXXXYIGhristi, atque aerac HispanaeDCCXXIV. 
Àt in aliis Hispaniae nostrae monumentis et chronicis hic 
idem Ervigii annus Ghrisli est DGLXXXIaeraeque DCGXIX. 
Quinque ergo superius annis, quam vulgaris fert opinio, 
Natalem tum Ghristi tum aerae repetit Julianus. Qua- 
propter si I Ghristi annus secundum receptam vulgo chro- 
nologiam in consulalum incidit Gaesaris et Pauli, atque I 
aera Hispana in consulalum Pulchri et Flacci in Juliani 
compulo I aera Hispana incident in consulalum Hirlii et 
et Pansae et in annum mundi Y. CLVIII periodi Julianae 
ÏV. DCLXXI Àug. I. 

16. Elsanecum fere id ipsum sit, quod plurimi atque 
— #i eruditissimi viri jam olim demonslrandum susceperunt , 
videlicet Natalem Ghristi a Dionysio quinqueserius annis, 
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quam qno ereoit, consignatum fuisse, mirura cuique v\~ 
deri potesl , quod neque in itlo lam grandi de bac re Scbels- 
trali volumine tanti Docloris lestimoniuni in bujusce 
opinionis confirnlationem adducatur. Seio Excell m H*Tt 
chionem Mondejarensem 1 laudalum Juliani Loeum ita 
legendum esse existimasse : Quando tereniêtimuê Ervi- 
gius prineept imperii sut videtur habere annum IV. 
Sed primum, quicumque aeram annis lanlum XXXVIII 
Natalem Ghrisli anteire sentiunl, correctionem banc reji- 
cienl, contendenlque V legendum esse, non IV quod in- 
trudit, inquient, Marchio ut sententiam suam de excessu 
aerae ad Gbrislum XXXIX annorum confirraet. Deinde 
utrosque réfutant cuncli libri, in quibus neque IV neque 
V uspiam legilur. Denique annus sine uNa adjectajnola 
primus , secunduêy Uriius , etc. atlhibetur in sermone a 
probatis quibusque aucloribus, uti aPlauto 9 , qui ait : 
hano emi anno ; et dum sic absolule effertur annum nnum 
aut primum significat. Quare non est , cur ulla in Juliano 
correctio fiât, nisi eum, quantumvis repugnantem ad se 
sensumque suum trabere quisquam velit. Neque quod Na- 
talera Gbristi XLI anno Augusti adscripsisse eum supra 
vidimus, quidquam refert, cum scire nequeamus, unde 
Augusti annos nuroerare exorsus fuerit. Gredibile est euro 
Isidoro Hispalensi anno mundi V. CLVI Augusti annum I 
illigare, ipsiusqueXLI, quo natura affirmât Chrislum anno 
mundi V. CXCVI periodi Julianae ïïïï. DCCIX Consulibus 
codem Augusto XII et Sulla adneclere. Quod si ita est , 
ulrobique banc quintam sententiam tenere dicemus, ter- 
liam Tero nullibi. 

1 De aera Hiap. Disse III , § XIV. 
* Xcii scen. 3, a. 1. 
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§. V. Hispana aera nata videri potuit triumviratu 
Lepidiy Antonii et Octavii. 

17. Si vera est S. Juliani commémorais senlentia, oportet 
Hispanam aeram initium habuîsse eo ipso anno, quo 
M. Lepidus, M. Antoniuset Oclavius Caesar triumviralum 
sibi vindicavcrunt. Id non erit creditu difficile iis, qui, 
cum eam opinionem imbiberint, quod aera nomen suum 
ab aere sorlila est, sciunt ab eo slatim tempore Ànlonium 
et Octavium pecunias eorrogare r vecligalia cupidissime 
es i gère eoepisse. Quod abunde testantur Appianus Alexan- 
drinus, Dio Cassius, nec abnuit Tranquillus. Vectigalia, 
inquit Dio 1 , partira priu* abrogata tum renovabantur , 
partim nova constituebantur. Quae licet narret Dio, post- 
quam consulatus a Lcpido et Planco initi anno urbis 
DCCXII (mundi Y. GLIX) meminerat , tamen neque prae- 
cedentem annum immunem triumviros tribulo fecisse vix 
dubium est. Praeterea Appianus 3 ediclorum triumvira- 
lîum forraulam nobis conservait, quae triumvirorum 
nomina praeferebat hoc ordine : M, Lepidus , M. Anto- 
nius, Octavius Caesar etc: Et licet de Lepido loquens 
adjungat Antonium et Gaesarem statuts ne eum ob utrosque 
lberiae praesidere ; at in Hispania sicut in reliquis pro- 
vinces edicta sub ea formula promulgabantur. Itaquc 
pecuniae, quae primum Gaesaris nomine, licet non solius, 
dein aboli lo Triumviratu , sub ejusdem solius nomine 
plurimos annos indictae Hispanis sunt ; aerae Caesaris et 
nomen et initium facere in Hispania quam belle potuc- 
runt. Sed initium a Gaesare et sociis acceperit ; nomen vero 

• Lib. XXXVII. 

* Lib. IV. 
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a solo Gaesare propler diuturnam imperii illîus duratio- 
nem, et quia deinceps hoc Caesaris nomen reliqui impc- 
ralores sîbi rctinuerunt. 

18. Verum si consulatu Hirlii et Pansae V kal. decemb. 
ereclus fuit Triumvirat us, ab Hispania , inquies , non nisi 
anno conséquente tribulum exigi ullo modo potuit. I(a 
sane est. Sed tamen anno urbis DGCXII ante Philippense 
bellum duorura annorum vectigalia exigi potuerunt ab 
Hispanis, allerum, quod ad ipsius anni DGCXII, alterum 
quod ad praecedentis DCCXI, quo Cousu les fuerunt Hir- 
tius et Pansa, rationes perlineret. Scitura non minus est 
atque facelum, quod Triumviro Antonio eodem illo anno 
Urbis DGCXII duplicatum ab Asiaticis tribulum exigenti 
Hybraeus quidem objecit : Si pote*, inquit, Jntoni , 
eodem anno bis vectigal exigere , illud etiam efficere té 
decetjUt bit aettatem habeamus biique aulumnum*. 
Eusebius in cbronico anno altero a morte Giceronis , qui 
Hirlio et Pansa Gonsulibus occisus est , refert Gurliuro 
Talassum cum quatuor cohorlibus vivum combustum esse 
in Insula Arado, quod gravius tribula exigeret. Quod de 
eadem exactione , de qua Hybraeus ab Antonio imperata 
intelligendura est, sive is in Asiam jam advenisset, sive 
tum etiam in Graecia subsislerel. Tum ergo Triumviris 
bellum adversus Brutum et Gassium apparanlibus im- 
mensa fis auri atque argenli opus esset , non prorsus absi- 
mile vero est eos, sicut Asianis post confcctum bellum , 
sic ante ipsum anno urbis DXII duplum, id est, duoruro 
annorum tribulum atque I et II aes Hispaniae indixissc, 
UI vero anno urbis conditae DXIII el ita deinceps IV, V, 
VI, etc., quotoquoque anno scriplum. 

' piularch. iu vita Alonii. 



Digitized by Google 



( 297 ) 

19. An Lepidi , an Anlonii an Gaesaris nomine, seu 
quod ma gis arridel, solemni illa ab Appiano memorata 
formula aera ista, seu tribula jussa fuerint, definire non . 
possumus. Verum si ab initio ea Gaesari pentlere se His^ 
pani putarunt, indeque nomen aerae Gaesaris derivatum 
est atque invenlum, id propterea factum fuisse credide- 
rira, quod Antonio saepius longe agente et Lepido cuncta 
Gaesari assenlante, bujus nomen et auctorilas praevalebat. 
Quod de tempore consulatus Hirlii et Pansae teslalur 
Xiphilinus 1 inquiens : Potes ta* otnnù pêne* Caesarem 
fuit. Et versus isti , quos alicubi legi , el de Triumviris 
sunt intelligendi in eandem rem : 

Onu» non probat hic duos sodales, 
Laudatur taroen a duobus unus. 
Aut est Maximus, aut duo nib.il sunt. 

Quapropter si consulalu Hirlii et Pansae anno urbis 
DCGXI Augusli I, periodi. Julianae 1111. DGLXXI mundi 
V. GXC VIII, aut pro eo, ut diclum est , consequenli anno 
DCCX1I urbis conditae, novum Iribulum imperatum est 
Hispanis et ab illis exactum , Triumviris pecunias insatia- 
bili cupiditate undequaque e?errentibus, nescio cur aera 
Hispana ab eodem illo anno ortum suum exordiumque 
non deducat. 

20. Porro mirari salis nequeo , quosdam utique magnos 
viros Hispanae aerae initium in consulatum Pulchri et 
Flacci sibi visos fuisse ex Dionis aucloritate * referre 
certo possc. Narrât quidera Dio statim a Philippensi bello 
Antonium Gaesari Hispaniam ccssisse Lepido ereptam , et 

» Lib. XLVI. 
9 Lib XLVIII. 
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secundo port anno, videlicet DCCXLV urbis in potestatem 
Caesaris venisse. Deinde ad annura U. G. DCGXV ait Se- 
naium rala esse justisse omnia, quae Triurofiri ab inilo 
eo magislratu egisscnt* Demum novorum vectigalium me- 
rai ni t, quae Triumviri jam attte inêtituùtent. Ex fais 
autem quo pacto elici posait, Hispanam aeram initium 
Rabaisse anno DCCXVI U. G. consulatu Pufehri et Flacci 
ego plane non video. Nam Settatus-oonBultum illud tam 
nihil ad rem facile quam nihili Senatum faciebant Trium- 
viri , de quibns ipse Dio 4 omnia ex animi tut tententia 
ngebant, eUi neque ad Senatum neque ad populum dêhi* 
retulissent. Quid ergo? etiamsi non statim ac Triumvira- 
tum inierunt Lepidus, Antonius et Octavius, nova vecli- 
galia provinciis omnibus, quas sub se habebant, indixis- 
sent, credibile est Caesarem Hispaniam auri ditissimam 
ab anno DCCXIV U. C. pleno jure et dominatu obtinen- 
tem uno et altcro anno usque ad DCCXVI immunem eam 
tributo voluisse, bellis circumquaque slrepentibus etmi- 
litibus non solum stipendia petenlibus sed donativa insuper 
largissime promissa minaciler exposlulanlibus? Sed neque 
Dio, quod maxime ad rem pertinet, ullius vecligalis, 
quod anno urbis DCCXVI inslitulum sit, mcminit; rac- 
minit seto vecligaliumyam ante institutorum. 

21. Verum enim vero si quod viri doctissimi opinali 
sunt, scilicet Hispanae acrae exordiura consulalui Pulchri 
cl Flaoci ex Dionis auctorilale affigi posse, incertum 
maxime esse dixi, non propterea existimare quisquaro 
débet, me ea, quae alLuli, tanquam cerliora vindicare. 
Profecto quidquid ex Romana hisloria de bac re dedu- 
catur, ccrlum hihil , sed meras oporlct esse conjecturas, 

• Lib. XLVl. 
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cum de aéra nostra ibi altum sit silcnlium. Verum si ab 
aère Hispanis iraperalo dicta sit aéra, hujusque iui- 
lium ad primam illius Iribuli seu vectigalis inslitulionem 
référendum esse dicamus, quisquis Appianum, Dionem» 
Plutarchum légal, forlasse , quae a me exhibita atque dis- 
pulatasunt, verisirailiora judicabit. Àd haec monilum 
bic volo, nullam me nunc lilem bis intendere, qui 
XXXVIII non amplius annos aeram nos Ira m praecedere 
uatalem Gbrisii existimant, nam neque de hocipse quid- 
quam dubito, quin verum sit tolius gentis bic sensus est, 
Quid ego pemcaciter frnstraque obnitar? Gaeterum argu- 
menta supra exposita dubitare nos faciunt, de quo natali 
Gbrisii anno intelligendum id sit, quemvc illorum aera 
Hispana XXXVIII annos antevertat, Dionysianum me an 
alium quemquam illorum quinque, quos ex scriptoribus 
nostralibus antiquioribus recensui, quorumque unaquae- 
que opinio etiamnum palronos suos viros erudilissimos 
habet? Quare quae bucusque a me dicta sunt de acraç 
nostrae initio eo tendunt, ul ostendam XXXVIII illos an- 
nos, quibus ea dicitur nalalem Gbrisii superare, non adeo 
cerlis a rgu mentis constare, computandos esse ab anno I 
aerae Dionysianae sursum , ut piaculum sit boc in dubium 
ver 1ère et in quaestionem vocare. 

§ VI. Aerae initium , dum de eo certiora non appa- 
reant argumenta , dubium erit. Tenenda (amen est 
. co m munis et usitata illius putandae ratio. 

f 22. S. Julianus centum abhinc supra mille et amplius 
annos ea scripsit, quae supra retuli : Aera inventa est 
ante XXX F 'III annos guam Christus nasceretur. Sexa- 
gesimo post Julianum anno eadem Isidorus Pacensis Ira- 
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didit inquiens : In aera VCCXCII anni hCCLIV In- 
carnàtionU Domini veridice computantur. Ex quibut 
duo perspicue colligiraus : 1° ab antiquis Hispaoiae scrip- 
toribus , dum chrono logos agunt in eadem significalione 
su mi incarnationis ac nativilatis Gbristi verburn; nimirum 
utrumque pro oatali Christi accipiunl, quod statim de 
Isidoro, qui incarnationis yoce ulilur, demonstrabo ; 2° to- 
tius antiquitatis sens uni fuisse, Hispanam aera m XXXVIII 
annis ante natale Christi inccpisse. Addo insuper Isi- 
dorum excès» u m bunc aerae Hispaniae ad Christia- 
nam, qualem banc Dionysius Eiiguus commentus est, 
metiri ; ait namque 1 : Fiunt igitur ab exordio mundi 
usque in Eram eoeptam DCCXCII, imperii Constan- 

tini (Copronymi) X anni V.DCCCCLIV. Annus isle 

mundi, ne de aliis aeris, quas ibi congerit Isidorus, dis- 
putemus, annum désignât Dionysianum DCCL1V ad quem. 
ut ex aera DCCXCII descendas, quam cum eodcm anno 
fluere Isidorus affirmât, subtrabendi libi sunt neque 
plures, neque pauciores quam XXXVIII anni. Isidorus 
ergo mille an le annos expresse diserteque commune» 
hujus temporis opinionera de exordio aerae nostrae 
XXXVIII praecise annis ante Dionysianam , quae a nali- 
?itale Christi non vero ab Incarnatione deducitur, te- 
nuit et amplexus est. Neque enim an. mundi V.DCCCCLIV 
numerare potest Isidorus Chrislianae aerae DCCLIV, nisi 
bos ab anno mundi V. CCI cum Dionysio auspicetur, utî 
subdictis rationibus quilibet deprehendit. 

23. Vera equidem isla sunt. At cum paulo anlea e£vj^ 
aliorum opinione ea non refutala eandem aera m annumque _ 
Christi illigel Isidorus anno mundi V. DGCCCL,uti supra 

1 In Chronic. u» 79. 
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num. 20 annotatum est, profeclo ei eo discimus, non 
unam eandemque fuisse suo tempore scriptorum omnium 
de hac re senlentiam. Imo neque ipse secum convenit, 
dumanno mundi V.DCCCCLIV aerara DCCXII annumque 
Ghrisli DCCLIV innectit: naraque, ut supra num. XII vi- 
dimus, Natale Gbristi cum Eusebio Isidoro omnibusque 
scripturis (sic Ioquitur) anuo XLII Augusti adnectit, qui 
cum anno mundi Y.GXC1X concurrit. Àtqui ab hoc mundi 
anno ad V. DCCCCLIV numerantur anni DCCLVI non vero 
DGGLIV. Et si aeraHispana XXXVIII anleGbristum annis 
exorta est, numerari débet DCCXCIV nonautem DGGXGII. 
Igilur Isidorussibiipsiconlrarius est et pugnanlia scribit. 

Porro mirabile valde est intellecluquc difficile, qui 
fier î poluit, ut qui aeram nostram XXXVIII neque plus 
neque minus annos Natalem Christi diem praecessisse cre- 
diderunt istudque alii anno XXXIX, alii XL, alii XLI, 
aliiXLII, alii XLIII Augusti illigarunt ;omnes ferme eam- 
dem aeram XXXVIII illis annis priorem faciant uno tantum 
Nalali Christi Dionysiano, quod cum nullo ex eis Augusti 
annis, nisi cum XLIV connexum est. Haec ut quam maie 
inter se cohaereant oculis lectorum subjiciam , duplicem 
hic annorura Augusti lalerculum proponam , quorum pri- 
mus scx annos a I illius ad VI, quibus inilium aerae , 
secundus vero sex alios a XXXIX ad XLIV , quibus Nali- 
vitas Christi secundum scx diversas opiniones respondet , 
anliquilatis ordine servalo exhibebit. Nimirum in utroque 
laterculo primara lineam ducet ea opinio, quae antiquius 
reliquis initium uniuscujusque aerae staluit , Hispanae 
anno Augusti I, Ghristianae anno XXXIX; secundam , 
quae aeram Hispanam alligat, anno Augusti II, Chrislia- 
nara anno XL et sic deinceps. Annis autem Augusti con- 
sulatus annosque mundi et periodi Julianae, quibuscum 
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concurrunt adjiciam , ut exhis characteribus illarum opi- 
nion utn varietas et contrarietas faeilius clariusque dignos- 
catur. Si quis autem in Uisloria tyro tôt de anno natali 
Christ i esse s en lent i as nunc primum legit et stupet, con- 
sulat dootiasimum Lamy 1 qui eas, et quos unaquaeque 
habuerit assentores recenset. 

Laterculus aerae Hispanae. 

I. Aug. an. Coaa. Hirtio et Pansa. M. 5168, p. J. 4671, 1 

IL Âug. an Coca. Lepido II et Planco. M. 5150, p. J. 4672, 2 

III. Aug. an. Coaa. Antonio et Jaaurico. H. 5160, p. J. 4573, 3 

IV. Aug. an. Coaa. Cahino et Poliione. H. 6100, p. J. 4718, 4 

V. Aug. an. Cota. Cenaorino et Sabino. H. 5162, p. J. 4675, 6 
VI Aug. an. Coas. Pulchro et Flacco. M. 5163, p. J. 4676, 6 

Laterculus aerae Chrittianae. 

XXXIX. Aug. an. Coaa. Aug XII et Sulla. II. 5106, p. J. 4700, 1 

XL. Ang. an. Coaa Sabino et Rufo. M. 5107, p J. 4710, 2 

XLI. Aug. an. Coaa. Lentulo et Heaial. II. 9108, p. J. 471 1, S 

XIII. Aug. an. Coaa. Aug. XIII et SyWano. M. 6107, p. J. 4712, 4 

XLIII Aug. an. Coaa. Lentulo et Piaone. M. 5200, p J. 4713, 6 

XLIV. Aug. an. Coaa. Caesare et Paulo. M. 5201, p. J. 4714, 6 

Iospectis his ïalerculis non potest lector non inlelligere, 
quota ex sex supra memoratis opinionibus anno Uispanam 
aeram aut reipsa ionectat, aut sait cm innectere debeat. 

24. Nimirum qaisquis natum Ghristum exislimaveril 
anno Augusti XXX, seu quod idem est, anno raundi Eu- 
sebiano V. CXCVI Hispanae aerae annum primum alligarc 
débet anno ejusdem Augusti I et mundi anno V. CLVlil. 

Qui Natalem Christi connectât cun» anno Augusti XL y 
Hispanam aeram ejusque exordium illigare débet ejusdem 
Augusti anno II et mundi V.GLIXetsic decaeteris.Loqui- 

• In Appar. chronol. ad concord. , p. I, cap. VII, § 4. 
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mur aulem de bis , qui XXXVHI anrtos Hispanam aeram 
prius quam Gbrislianam initiura suum sortitam fuisse sen^ 
liant el e con verso. Hi nunquara, nisi sibi ipsi conlrarii esse 
velint, aerae Hispanae exordium in poslremum primi later* 
culi annum conjicient, si Natalem Ghrisli addicanlalicui ex 
quinque primis anois secundi lalcrculi. Neque si Hispanam 
aeram natam fuisse asserant aliquo ex quinque prioribusan- 
nis primi laterculiconsignare poterunt, Natale Gbrislianno 
secundi lalerculi postremo. Sed quod fieri non posse dici- 
mus factum videmus. Quo tamen casu factum ignoramus. 
Gaeterum ab inducto inusum ecclesiarumPaschaliDionysii 
cyclo natum id fuisse verosimillimum conjectamur. Anli- 
qua monumenta omnia a clericis et monachis yel scripta 
Tel eiscripta ad nos pervenisse nullus non scit. Dion y si i 
cyclus 8latim ac confectus fuit, quin emnibus Occidentis 
ecclesiis a Romano Pontifice sit missus , nemo inficias 
ibit, qui antiquum Âlexandrinae el Romanae ecclesiae 
morem in Pascbatedenuntiaudo noverit. Igiturin eo cyclo 
ecclesiastici illi viri Natale Ghristi relatum offendentes in 
annum postremum secundi lalerculi, fidem incunctanter 
Dionysio adhibent,non intelligentes diversam illum chro- 
nologiam sequi , quam quae ab ipsis aut ab bis, quos des- 
cribebant usurpata baclenus fuerat. Inde itaque factum 
est, ut dum sive suum ipsorura sive eorum, quos descri- 
bebant,computummodo rclinent, modo ab eo desciscunt , 
ut Dionysiano adhaereant , omnem in libris chronologiam 
inextricabilibus nodis implicarint, dubiumque fecerint, 
quonam quisque Hispanam aeram, quonam Ghrislianam 
consigna verit anno. 

25. In|erea tamen cum in dubium revocare nequeat 
Hispanos, si apud eos in rationario sa lie m fîsci aut in of- 
ficio procuraloris summae rei acrae compulus perpeluo in 
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usu fuit, tamin eodesignandofallinonpoluisse,quam nos 
mine falli nequimus in aera vulgariassignanda illiusannum 
MDCCLVIIl numerando, hic enim, dura haec scribo, agi- 
tur : quandocumque cerlis et ineluclabilibus argumentis 
demonstrarelur script ores nos Ira tes hune a majoribu* 
aeram sine interruptione acceptam ita semper pulasse, ut 
XXXVIII anni , neque plures neque pauciores inler eam 
vulgaremque Dionysii Exigui intercédant : profecto exor- 
dium aerae nostrae in consulatum Pulchri et Flacci, in 
Augusli annura VI, periodi Julianae IV. DCLXXVI, mundt 
▼ero V. GLXIII incidisse, coraprobabitur ; exempli gratia 
in lapide Tolelano , quem adducit CI. Florius 1 ista le- 
guntur : 

In Nomike Dm cgssecra- 
ta ecglesia sgte marie 

Ilf CATOLICO DIB PRIMO 

loua Aprilis awno féli- 
citer primo REom Dm 

NOSTRI GLORIOSISSIMI FL. 

Recgaredi Régis ERA 
DCXXY. 

Haec inscriptio rem conficeret , siquidem duo con s ta- 
rent : Primum aeram sine errore consignatatn fuisse, eo 
quod baec epocha ab ipsius ortu usque ad eam annum 
semper apud Hispanos in usu fuerit; Second ura notas illas 
DCXXY aeram 625 non yero 630 significare ; nam si haec 
certa sint, ex reliquis characteribus elicilur annus 587 
aerae vulgaris , in quo primo idus seu idibus Aprilis dies 

* Hispania* saerae, tom. II, pag. 23 et alibi. 
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catholicus , hoo est , uni verso populo colendus , et I feria 
fuit. Anois autem*587 si addas 36 efficies aeram Hispa- 
nam 626. 

26. Caeterum teslimonium S. Juliani supra exhibitum 
formaqueipsa ultimae notae Y dubitationem mibi ingerunt, 
et timere me faciunt, ne propter lilterarum Gotbicarum 
difficultatem, Tel etiamquia sinistrorsura exesaest inferne 
nota i lia Y, accepta ca sît pro V ab scriptoribus , eu m re 
ipsa A'futura sit. Id quod maxime Terendura est, si eu ta , 
qui primus exscripsit illud elogium (idem putem de bis, 
qui etiam nunc legant) praejudicium sententiae coramu- 
nis urgebat , ut exinde aeram Hispanam DGXXV eliceret. 
Sed neque ex die Dominico ibi consignalo argumentum 
ullutn desumere possumus, quod dubium istud dirimat, 
cum tam aera Juliani ( juxta memoratam ipsins auctori- 
tatem ) 630, quam aliorum 6:25 cum anno Cbristi 587 
concurrent. Quin etiam anno Chrisli 592 , quoeum juxta 
communem sententiam aeraHispana 630 conjungitur, idi- 
bus Aprilis dies Dominica fuit» Quodsi nota illa Y non Y 
sed X est , lapis bic ipsissimam D. Juliani epoebam ex- 
primet, nimirum aeram DCXXX, et hoc novo argumento 
comprobabitur aeram nostram integro quinquennio prius, 
quam vulgo nunc creditur, incepisse. Quapropter maximi 
refert , ut de hujusinscriptionis germana lectione publiée 
liquidoque eonstet. 

27. Sed neque id satis est, ut aerae computus certussit 
et indubitatus. Postquam enim demonstralum fueiit , in 
eo lapide Toletano vel DCXXV vel DGXXXscriptum fuisse, 
illud praeterea necesse est, ut qui eas notas inscnlpsit, hu- 
jusepoebae ortum exacte noyerit, ita ut neque plures neque 
pauciores anni transierint , ex quo aera nala est, quam 
quotille désignait. Id autemjvaldeaftirmareego nonausim, 

20 
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neque alius fartasse quisquam; quandoquidem in monu- 
ments , quae apud dos sunt , non nisi post quingenlesi- 
mum ab aerae exordio annum illius mentio fit. Atqui 
Dionysium Exiguum, dum sexto seculo communem Ghrisli 
acram commentus est , quinquennio toto a vero , ut nunc 
fcrt plurimorum eruditissimorumque bominum opinio , 
aberrare videmus. Ergo si quid simile de acrae nos- 
trae putandae ratione vcreri se quisquam dicat , non 
est , cur illi succenseamus et temerilatis illum damne- 
mus. Nam si Dionysius , cui praefulserat infallibile D. 
Lucae leslimooium illud , ubi ea enarrans , quae gesta 
sunt anno quinto decimo imperii Tiberii Gaesaris ait : Et 
ipte Jésus erat incipietu quasi annorum triginta 1 , 
immaniter ballucinatus est, si credimus cbronologis om- 
nium doctissitnis , nonne similiter hallucinari potuit is, 
qui saeculo sexto aerae Hispanae inscriptionem eam Tole- 
tanam exaravil? Falli utique potuit tantoquefacilius quam 
Dionysius, quanto rariora , ut apparet , exstitere semper 
indicia de exordio aerae nostrae, quam de anno Incarna- 
lionis Christi Domini; huic enim inveniendo praeter scrip- 
tores eccclesiaslicos Fasti eliam tolaque Romanorum 
historia usui esse poterant Dionysio ex assîgnalo ibi a D. 
Luca Tiberii decimo quinto anno. 

28. Ergo ut finem imponam prolixae disputationi , 
quaecumque hactenus dicta sunt , nos plane, opinor, do- 
cent non satis certo constare epocham aerae Hispanae a 
consulatu Pulchri et Flacci atque ab anno Augusti VI 
mundi Y. GLXIII, periodi Julianae IV. DGLXXVI descen- 
dere. Quare manifestioribus id argumentis comprobari 
oportet. Id quod cum ex antiquis tantum inscriptionibus 
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acmonumentis erui valeat, profecto antiquilatum Hispa- 
narum studiosi eruditique viri intelligent interesse quam 
plurimi, ut si quae adhuc sunt, quae in tenebris deli- 
tescant, publica ac commuai luce donentur. 

29. Interea autem, quia unius yeritalis amore hacc scri- 
bereaggressus sum, diuquemecumeogilavi, si qua raliono 
pervulgata de aerae initio sententia sustineri possil nihil 
obstantibus, quae adyersus eam superius allata sunt, lec- 
torem raeum non celabo argumentis supra exposilis oc- 
curri non improbabiliter posse, si dicalur, laudatos anlea 
scrip tores illorumque anliquissimos aeram ab anno anle 
consulatum Caesaris et Pauli seu , quod idem est , ab anno 
ante Natalem Gbrisli Dionysianum XXXVIII deduxisse, 
accepta ex ore yulgi et ex ralionario fisci bujusmodi sup- 
putatione. Quae proinde, ut obseryabara num. 22, in- 
certa esse non polest ; etiamsi posteri Natalem Gbrisli per 
annos Àugusli désignantes, illum tribus quatuorve aul 
pluribus annis antevertissc videanlur. Namqueipsi quolo- 
cuique anno Augusli aut mundi Nativitalcm Domini 
adligent, eidem ac Dionysius anno se illam adligare opi- 
nabantur. Hoc de Isidoro Pacensi manifestum est , quem 
supra n° 16 vidimus Natalem Ghrisli anno Àugusli XLIl 
asseyerantissime adneclere ; et lamen annos ab exordio 
mundi usque in aeram DGGXGII(in qua ait, anni incar- 
nationis Domini DCCLIV yeridice computantur) colligens, 
summam conficit annorum V.DCGGGLIV .Si ergo hoc mundi 
anno numerabat Isidorus annum DGGLIV Ghristi, non po- 
tuit Gbristianae aerae inilium non adligare anno mundi 
Eusebiano V. GGI , eidem scilicel , cui adligavit Diouysius 
Exiguus. Atqui cum anno mundi Eusebiano V. CCI con- 
nexus fuit annus Augusli XLIV. Igilur Isidorus Natalem 
Christi anno Augusti LXII verbo innexuit, al reipsa cum 
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anno XL1V conjunxit communemque de aerae noslrae 
exordio sententiam tcnuil. Kelcgo quae n° 28 scripta sunt. 
Si cui haec responsio plaoet, videat perpendatque , an re- 
liquis adductis supra teslimoniis adhiberi possit fides. 
Ego saoe S. Juliani auctoritatem allalam n° 21 dilui non 
poase existimo hujusmodi inlerpretatione, quam etiam 
reapuere videntur terba cbronici Burgenais, quae n° 10 
protuli. El quod ailentio praeterire nolo, clariasimua eru« 
diaaimusque vir Joannes Vergara Canonicua Tolelanua ante 
ducentos annos ex bistoriis, cbronologis, fastisque consu- 
laribus exordium aerae nestraecom eruere tenta ssei, illud 
consulatui Cn. Domitii Calvini et C Àainii Pollionis in- 
nexuît, Nataleroque Christi , quem XXXVIII annis aeram 
praevertisse , cum comrauni sententia affirmât , in an- 
num Augusti XLII yerbo atque re conjecit. 

30. Denique si forte aliquis invenisse ae certe credi- 
derit, aeram non eo, quo vulgo putatur, anno natam 
fuisse , non propterea aliter ejus computo ntendum Kioere 
sibi exislimet, ac quo nunc ab omnibus usurpatur. Equi- 
dem postquam de Cbristianae aerae initio a doctisaimis 
viris disputari coeptum est , atque alii très , alii quatuor , 
alii quinque aut plures annos aerius , quam par erat. aus- 
picatum eam fuisse Dionysium demonstrasse sibivisi sunt; 
non propterea in ea alleganda quidquam praeter commu- 
nem usumlicere sibi arbilrati sunt; sciteque a non nemine, 
dura de hac re ageret, dietum est: scientiam tibi aerva , 
consuetudinem et antiquum usum vulgo reHnque. Praete- 
rea eum bistorias, chronica caeteraque monumenta scrip- 
lorum nostratium legeris , aeram juxla vulgarcm suppu- 
tationem sume ; nam juxta eam ab ipsis scriptoribus sive 
a librariia ubique fere adbibita est. 

FIKIS. 
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